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TOVT CE QYIS'EST FAIT 
ET PASSE EN LA COVR DE 
PARLEMENT DE PARIS, TOVTES 
les Chambres Affemblées ,futlefuicc 
des affaires du temps prefent. 
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A PARIS, | 
ChezGER vais ALzLi10T,Marchand Libra're.pra- 
che laChappelleS. Michel, dans la Cour du P alais. 
AN 


lacoves LANGLo1s, Imprimeur ordinaire duRoy, 


au Mont Sainte Geneviefve, vis à vis la Fonteine, 
A LA REYNE DE PAIX. 





©" 2 qe 


M DC XXXXVIL 





Cents 
04 qE1 
nétrru 


as 
F4 


s 


x + 
5%. 
LR 
0. 
. 
à 








CONTENANT TOVT CE 





QI S'EST FAICT ET PASSE EN 
us la Cour de Parlement de Paris l toiERÉ Les 
Chambres Affemblées, furle fuier desaffaires : 
du temps prefent 


sis 








ARREST D'UNION DU MERCREDY 
| trékiefme May 1648. 


tirs À: 


j RUE E jour la Cour, toutes les Chambres aflemblées | ayant deli. 
MYTDN beré tant {ur le rapport fait parles Confcilléssd'icelle que fr 
JW jo LAS ce quiaefté dit par les Deputez du grandÿConfeil, Chambre 
£z PLE des Comptes & Cour des Aydes, touchant le-rétranchement 
LS des gages,& Declaration du Roy pour le payement, du Droit 

FPE : Annuel: A arrefté l'Vnion& jonction auct fefdites Comi 
gnies, qu'âcerte fin deux Confeillers de chacune Chambre de ladite Cour 
{eront deputez pour conferer auec lesDepurez d'icelles Compagnies,pour €e 
fait, & rapport fair à ladite Cour, eftre ordonné ce qu'il appartiendra; &c ee. 
pendant futuant l'Arreft fait en l'année 1613. qu'aucun ne fera receu és Office 





qui vacqueront, que du conféntement des vefues & heriticrs, 2 qui 
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ARREST. DV. CONSEIL. D'ESTAT : 
du ES j portant Caffarion de l'Arreftd' vnion 
” ‘ ey-deffus enoncé. 


EXTRAICT. IDES REGISTRES DT 
céline Conf. É 


Ft iourd’huy dixiefme luin, le Roy en je Conf, la Reyne Kegente 

faMere prefente, fur c cequi lya auroit ‘eftéreprefenté, que par: vn Arret 
‘dé la Cour dutreiziefime Maysles quatreCompagnies fouucraines de cette vil. 
ke de Paris {e feroient; jointes fans authorité ny fondement legitume: faMaje: 
: Rédcallé ledit Arrefcomme pefnicieux àfon authotité Royalle, & ordons 
"né quele prefent Arreft ferxexecuté,& quela minute de celüy dela Courfer 
za dréedes : Repiltres d'icelle pour celuy-ey eftré mis en fon: lie & place : Et 
* fait fadite Majefté tres exprelfes inhibitions &cdeffenfes aufdires Compagnies. 
-de plus affembler à pemededefobeyflance. Fairau Confeitd’ Bltar dx ce 
cenwà Paris le dixiciin ne ne mil fix sens FRAME Bret vi 





ARREST DE LA COVR: PORTANT 


; confirmation de celuy du treiziefme MAY water 


Du Lundy fixicpme Juin F 2. er 43 


C: jourla Eu toutes les Ghatibres aiRriblées,ayant del été Ge Le QE 
dit Arreft du Confeil,& fur ce qui auoit efté dit par Meflieurs.les gens: 
du Royide la part dudit Seigneur au dernier iour; Veu ledit Arreft-&. des Co 
“xfons du Procukeur General: À atrefté. &c-ordonné qu'en executarit. l'Art 
reft du tréiziefineMay dernier: prefentement, l'yn.des Secreraires. de hdire 
Cour ia delipart d'icelle vers-des: trois Compagnies Souueraines-de.cette 
ile les'adwertir d'enuoyet-leuts Deputez demain à deux heures de xeleute 
en Salle Saint Ebuys, pour confererauealés, Deputez de ladite Cour : Que: 
-cependant'rouresles Chambres: demeureront affemblées; &ca efté. Maitre: 
René Radigues:, Secretaire dela Cor Chargé dauereir lefdires Compagaiss, 
&e qu'ilautoirexecüté, | 

#1. Cetaduisa efté ounert par nains Dance ter Maifte âcs Requefes. >. & 
füuy des 97: ÿ fn eu’66. voix dis de faire dés Remonftrançes,. ki 





LL 


ÿ 


AVTRE ARREST DV CONSEIL D'ESTAT 
. du Roy, portant encores caflation de l'Arreft 
ey-deflus enoncé. 


# 


Extrait des mefmes Resiftres dudit Confel d'Eflar, 
du. quinXiefme luin. 

Sx ce qui 2 efté reprefenté au Roy en-fon: Confail, Ja Reyne- Regente A 
4.2 Mere prefente, quepar Ârreft donné en commandement, l’Arrefté fait 
… parlé Parlement déParislez3. May dernier eufteftécaffé , auec:defenfe à ladi. 
cé Cour de F'executer , nv fe joindre auecles autres Cours Souueraines de la 
Viliede Paris; Neantmoinsladite Cour; apres que ledit Arreft luy auroit efté 
repréfenté parfon Procureur General ; qui en auoït requis l’execution.& l’en- 
regiftrement ; auroit par vne entreprife qui n’a point d'exemple fur Fauthorité 
de fa Majefté, fait vn Arrefté les. du prefentmois; portant qu'ayant delibe- 
ré {ur ce qui luy auoiteftédit parles Gens du Roy ;:dela part dudit Seigneur, 
& fur l’Arreft du Confeil d’Eitat du dixiefine Juin dernier : & veu ledit As- 
et, Sclescohclufions duProcureut General, quel vn des Secrerairessee: la 
Cour iroit vers les trois Compagnies Souueraines de cette Ville, les aduertir 
d’enuoyer les deputez Ié‘lendemain en là Salle Saint Louys à deux heures, 
pour confcrer auec es deputez de ladite Cour: de Parlement , de chacune 
Chambre , & cependantroutes fes: Chambres demeureroient aflemblées : Et 
comine ledit arrefté eft vne.deCobeïffance pleine de mefpris & injurieufe à 
PAurhoriréRoyallé;Squine fe penrfouffrir fans fa disminution;que des Of- 
ciers ‘qui n'ont point d'autre puiflance que:celle qui leur eftidorinée par les 
Roys'pour l'exercice dans les regles qui leur font prefcrites ;:s’en féruent par 
vue viurpation violente”, pour S’oppofer aux volontez de leur Roy. & leur 
Maiftre : & ce qui’donne encores plus d'eftonnement, eft ;. que les graces. 
qu'ils ons réceués de fa Majefté, ayent produit tant de mefconnoiflance & 
æ'ingratitude : El et difcile de juger quelle peut eftre leur intention ; ny 
cc’ qu'ils peuuent efperer de leurs violences., s'ils penfent abarie l'autho- 
rité royale, ‘8 la oufinertreà leurs iniuftes deffeins : :ainh il eft neceflaire 
d'arrefter le cours de l'exécution A cét Arrefté fi contraire aux Ordonnances. 
“royaux & Loix de l'Eftat, qui ne fouffrent aucune affemblée extraordinai- 
xe fins l'authoriré & 1x puflance du Roy 5 au contraire ce feroit efta- 
“blir vne: puiffance nouuelle :; dont Les: confequences. froient dangereules 
& prejudiciables à l'ordre & authorité du gouuernement public ,, dont les: 
inconueniens pourroient auec le temps degenerer en vne elpece de reuolte: 
& de faction : aindi les ennemis de cette Couronne fe preualenrde leur pro 
_ £edé, comme d'vne fédition, qui feroit pat leurs vœux prefte d’efclorre dans. 

ke Royaume, Ce qu'ayant cité bien confideré, & veu ledit PR 15. du 
APE | ii 


| 6 
prefent mois : Sa Majefté en fon Conftil, la Reyne Regentefa mere prefen- 
te, a café & annulié, cafle & annulle ledit Asrefté, comme fair parattenrat 
&c entreprife fur fon authorité; & ordonne que l'Arreft du Confeildu 1o.luin, 
fera exccuré, Sique la minutte de l'Arreft de ladite Cour du 15.luin fera repre- 
fentée par le Greffier d'icelle;& qu'en fon lieu & place ledit Arret, & celuy du 
to, luih dernier feront enregiftrez. Fait Sadite Majefte vres-exprefles in- 
hibitions & deffenfes à ladite Cour, de faire aucune jonction auec les autres 
Compagnies Souucraines de cette Ville de Paris, ny de plus saflembler tant 
pardeputez qu'autrement, à peine de defobeïffance: luy enjoïgnant de tra 
uailler inceflamment à l'expedition des affaires , & de rendre la luftice à {es {u- 
jets. Fait au Confeil d'Eftat du Roy ,fa Majefté y fçant, la Reyne Regente fa 
mere prefenre,tenu à Parisle15.luin1648. . 10.2 CAR LAON 
tou QICNS, Deere NE ME GVENEGAYV D. 


Ce mefme iour de releuce, lefeur de Guencgaud Secretaire d'Eftar;accom: 
pagné du fieur de Carnaualet Lieutenant des Gardes du Corps du Roy, & de 
-quelques gardes, {eroitallé au Greffe de la Cour; pour.prendre.êc defchi 
rer la fueille où eftoit ledit Arreft d'Vnion : dequoy s’eftant fair efmotion des 
-Clercs,apres que leGrefier auroit refpondu n'auoir pas ladite fucille,ledit fieur 
de Gucnegaud & autres, .auroient eité contraints de fe reurer fort promptes 
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“QE iout toutes les Chambres eftant affembléesauroit efté apporté-à-ts 
à Cour vne Lettre de Cacher portant ordre du. Roy au Parlementy-d'allex : 
par Deputez trouuer fa Majeftc, & luy porter lesfueilles où eftoient l’Arreft 1 
d'Vnion & celuy qui leccnfirmoit: Surquoy ayantdeliberé, ladite Couraue : 
roit arreité d'aller vers le Roy encorps fans porterlafueille, 8 que leur:Ats 
reltferoit executé nonobftant les deffenfes du Confeil & caflarion d’iceluys:ii - 


Ce fait fur les r1.heures du matin Meflieurs duParlementau nombrede plus 
de cent , allerent à pied au Palais Royal , fiuisd’yn nombre infini de peuple, 
les priant d’auoir pitié dupauure peuple fi fort opprefic. Eftantarriuez au 
Palais Royal, monfieurle Tellier Secretaire d'Eftar vint demander à monfeur 
le pfemict Prefident de luy parler en particulier, ce qu'il luy refufa, difanc. 

uc la Cour nefe feparoit point, Ledit fieur le Tellier demanda pourquoy 


SAT SEE di. 4 > ER ; x SE a à pie ‘ Î ) ue 2 S - 
R fudille n'avoir point efté apportée ; à quoy monfieur le premier Prefident_ 


refpondirquel Cour n'en rendroit raifon qu'à la Reyne. Apres que ces Me£ 
fieurs eurent attendu quelque tempsenbas, onles fit monter au Cabinet de. 


HE HF DINAE AE SU ARE res RE 9 Rs LR DE E : À 
la Reyne;où eftant entrez,monfieur leChancclier, apres va difours qui ne fut… 


pas long pain lecture de l'Arreft donné au Confeil cy-deflus enoncé.. Puisla 
Reynecommända quele lendemain on luyapportait le repiftre pour ofter-la 
fucille delArreft d'Vnion, & mettre en fon lieu & place , celuy-dont mon- 
fieur le Chancelier venoit defairela lcéture ; deffendit de s'aflembler en la 
Salle Saint Louys , auec les Depurezdesautres Compagnies, adjouftant que 


cs de 
à Jotiz. À 
Bee [AL ce, 


né 


les honneftes gens n'auoient point efté d'aduis de l'Arreft d'Vnion SC qu'il y 
auoit vne douzaine de Confeillers dontelle fçauoir lesnoms, & defquels elle 
féauroit bienfe vanger; fepetant Qu'onne manquaft pas d'apporter le lende_ 
maitrle remftre, vu nie pl ee on SATA 
Ce mefmeiour fur les deux heures de releuée, toutes les Couts Soutieraines 
s’aflemblerent par Députez en la Chambre de Saint Louys: il n'y fut rien re- 
fol finon d'attendre ce que le Parlement, qui eftoit affemblé en la grande 
Chambre,arrefteroit fur les deffenfes quiauoient efé faites de s'aflembler ; & 
ainfi.les Deputez fe féparerent. EAN RMS MR (Fr 


Noms des Conftillers deputeX des Compagnies Souueraines, 
pour les affemblées qui [e doinens faire en la Salle 
moonellestions bdeSaRnnLonps, | © 

Cofeillers desRequeltes. | LeBailly. 
MEsstE#rs, | Del: Grange, 

DeGrieux. L'ÉCCUYen 

Fiobét, - | DeLonguel, - 

! Grand Confeil, © | Falconi. 

| - Massieves,. À Le Fevre. | 
1 De Bouqueual,, "| Cour des Aydes. 

De Mafparault, MESSI.E V.R Ssx 

PE Ghèfiast, 7" De Bragelone, 

APM Ur | DUMeZ 2 

7 FDeLedfeaile |" Le Pevre 

Fermadoo sub: 57 1% (C1) A Rd mt à "| ESBeE LéE, SRE 

Pallawsl sun 2% : 5R ‘harmbre des Comptes. Efpey, 

LeBreg hi baonts P'OMRSSTEv RS, | Bauaé, 


MEL D} Mercredy dix- feptiefme CL FR 
"Eiont toutes les Cha mbres affémblées Cour autoit delib eré fur les def K 
Li fenfes elles faites le ‘out precedét des’affembler. Il y auFOIt EU 3. adus, | 
premieremér de pañler outre, &s’affembler incefflamment nonobftant lefdites 
| Se Fit ouuert par monfieur Viole, Prefident aux En- 


deffenfes. Le deuxicfme AID PTS AE SLT PIC 
eroutre aufdites deffenfes,mais d’attédre encor trois. 


Conféillers du Parlez 
SD OU peer: x 
MESS1EvVR #, 
Menardeau. 
Le Preuoft, - 
Gilbert. 
De Machault 
Pitou, 
Aubiet..::: 
Bénard, : TéOTES ds 











queftes ; eftoit bien de p erouti Le LU DUO IAE DOM TE 
jours, pendant lefquels on feroit parler à la Réyne POS VERRE A DEN LSE O7 
coïnmodement. Le troificfine aduis fut d'enregiftrer l'Arreft du Confeil >. 
faire des remonftrances. La Deliberation n'ayant pu eftre acheuée,l affemblée | 
fat remife au Samedy fuiuant,attendu que le Jeudy éftoit Fefte de l'Oétaue du | 
S.Sacrement,& le Vendredy le Parlement auoit donnéle Landy, 


& 


APE le 


Le Samedy vinotiefme Tuin. | 


< DAT] 
"3 


£ jour toutes les Chambres aflemblées ainfi qu'il auoit efté arrefté 1e 

Mereredy precedent pour continuer la Deliberation commencée, m6- 
fieur le prèémier Prefident auroit dit d'abord qu'il fe faifoit quelques propof- 
tions d’accommodement, ce que Meffieurs les autres Prefidents auroient cer- 
rifie: Quelques-vns de Meflieurs lesConfeillers auroiét dit qu'il falloit fçauoir 
quelles eftoient ces propofitions , &c deliberer furicelle; monfeurle premier 
Prefident refbondit qu'elles n’eftoient pas encore données, 8 qu'iln y auoi 
qu'yneentremife ( c'eftoit monfieur l'Abbé de la Riuiere lequel s'entremet: 
toit dela part de monfieut le Duc d'Orleans, mais perfonne ne futnommé) 
vingt-cinq de Meflieurs Les Conféillers furent d'advtis de paffer outre nonob- 
fant ce difcours, & continuer la deliberation commencée, le refke ayant die 
qu'il n'yauoit pas beaucoup de temps iufques à Lundy,que rien ne deperiroit 
fi l'on remettoit la deliberation à ce iour-là : à quoy il auroit pale , & la Cour 


{e feroitleuce. | En 
… Le Dimanche vinst-vniefme Tin. 


E iour fe feroit fait vne aflemblée chez monfieur le Duc d'Orleans,où fe 
feroient trouuez Meflieurs le Cardinal, le Chancelier,les Prefidens au 
Mortier, vn Prefident , & vn Confeiller de chaque des Enqueftes & reque- 
fes , en laquelle affemblee on auroit offert à Méflieurs du Parlement de re. 
mettre leurs gages, leur donner le droit annuel , fans payer aucun preft ny. 
aduance;Que mefineles Maiftres des requeftes feroient compris tant à la 
remife des gages, qu'à l'octroy du droîtannuel : mais qu'à l’egard du refta- 
bliffement defdirs Maiftres des requeftes, interdits de l'entrée du Confeil,8c 
dela fuppreflion des charges nouuellement creées par fa Declaration, cela 
deuoit venir de labonté de la Revne; à quoy Meffieurs du Parlement refpon- 
dirent qu'ils en feroient rapport lelendemain à l'Affemblée, 


Le Lundy vinor-deuxiefme Iuin. 


E iourtoutes les Chambres afflemblées,monfieur le premier Prefident 
ayant fait relation de ce qui s’eftoit pañfé le iour precedent au Palais 
d'Orleans & les offres qui auoient efté faites, & fur ce deliberé,il auroit 
paffé tout d'vne voix de ne les point accepter, difant que la Cout ny les 
autres Compagnies n’agifloient point pour leursinterefts particuliers, mais 
pour Le foulagement du peuple, à quoy il falloir s’employer & trauailler 
puiflamment:l pafli aufñ à remercier môfieur le Duc d'Orleans de la bon- 
té qu'il auoit pour la Compagnie, puis executer inceflamment l’Arreft de 
jonétion : il y eut plufieurs d'aduis de faire connoiftre à la Reyne qu'elle eft 
mal feruie , queles deniers de France font diffipez & pillez fans qu’il en 
foitemployé que fort peu aux neccflitez de L'Eftat, qu'il fe fait des Le 
fur 


\ A / 
fur des Atrefts du Confeil qui neviennent à fa connoiflance, contrel'ordre 
& les Declarations verifiées au Parlement , que dans des Vilfigés on faifoit 
payer lesentrées pour le vin comme dans Paris : on fit mefine ledure de 
l'Arreft du Confeil, qui ordonnoit telles leuées, qui auroit fort eftonné 
toutel’Affemblée, laquelle fefepara fans acheuer la deliberation remife au 


lendemain. 
è 
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Le M ardy vingt-troifiefme er Iendy vingt cinquiefme Ï un. 


| ee: tours toutes Les Chambres affemblées la Cour auroit continué la 
deliberation, laquelle n'ayant peû eftre acheuée fut encorremife au 
lendemain, 1090) AT : 


Le Vendredy vinge-fixiefinc Tuin 1648. 


| Lis | iour toutes les Chambres affémblées, & enuiron yne vingtaine de 
1  oMefeurs qui reftoient à opiner fur la deliberation commencée, 
| ‘ayant dit Kur aduïs il paffa à celuy de monfeur Maynardeau’, qui eftoit 
que l'Arreftde jonction feroit executé, mais auparauantque l’on depure- 
roit vers la Reyrie pour fçauoir kes intentions de fa Majefté: Cet aduis finui 
de cent quatre Confeillers , n’y en ayant eu que quatre vingt-fix de celuy 
d'executer purement & fimplement-lArreft de jonction ; fi bien que la” 
Cour aureit arrefté qu'on deputeroit préfentement vers la Reyne pouf 
luy faite entend:ela juitice de l’Arreft:duseiziefme May8üdu procede de 
la Cour ;affeurer fa Majefté que rien ne fe paflera enla Gonférence auec 
des Compagnies Souueraines contre le feruicedu Roy, & la fupplier tres- 
humblement deretirer 8 reuoquer les Arrefts du Confeil: qu'ondepute- 
raaufli vers monfieur le Duc d'Orleans pourle remercier defesbons off: 
ces, & le fupplier deles continuer àla Compagnie, laquellédemeureraaf 
femblée; & qu'il fera enuoyé prefentement vn Secrerairede la: Cour aux 
Deputez des autres Compagnies pourles aduertir de Farrefté en cette de. 
hHberation ; &àl’inftant Meflieurs les Gens du Roy auroient efté mandez 
‘pour demander audience à la Reyne, laquelle elleauroit promifeaulen- 
demain:commeaufli vn Secretair: de la Cour auroit efté enuoyéauxCom- 
pagnies leur donner aduis dudit arrefté ,:apres quoy la Cour fe feroit 
EE CIMANITEE AP tar nan to di formats r) 
La Reyne auoit fait dire à plufñeursqu'elle defiroit cette deputation. 


| Da Samedy vinat-fépriefme Tuin 7648. 
| : é S ? : y RER ” Cr + npnhoée L ñsa 4 . 4e 
L CC iout fuiuantl'arrefté du iour precedent ;monfeur le premier Pfefr 
dent &cindautres de Meflizurs les Prefidens , auec trente Confeil- 
Lers feroient allez versla Reyne, à laquelle monfieur lepremier Prefident 
aunom du Parlement auroitdit &reprefenté ce quifuit. gr 
Hoi : Lure Tone \ 1 52300-53104 100 Be 


pe 


. 








Harangue dE Monfieur le premier Prefident à la Reyne 
| | É Revente, au Palais Cardinal. | 
Moi ME, 


Les Souuerains doiuent pluftoft fe faire obeyr par amour & douceut , que 


‘par crainte & violence:la clémence doit eftrela principalede leurs vertus, & 
; but detoutes leurs aétions:les Magiftrats fontles Mediateurs entre les Edidts 
des Princes & les fupplications des peuples; & comme vne barriere entre 
cette independante Authorité, & cette extréme foibleffe, [a Juftice doit eftre 
le lien & l’adouciflement de ces deux extremitez. Neantmoins, MADAME, 
J'on void aujourd'huy cette Tuftice 8c {es Magiftrats priuez dela puiffance & 
de la liberté de leursfonétions 8 de-leurminiftere, par des mouuements de 
puiflance abfoluë , &c par des Ediétsforcez,qui caufent des vexationsextraot- 
dinaires & figenerales, qu'il n'y a aucune partie de la France qui n'en reffente 
_ la rigueur : fi bien que l’on peutdire auec-verité, que tous les luges-prixez de 


Fhonneur & de la libertéde leurs fonctions, n'en ont plusqueletltre hon- 


- teux; & dans l'impuifflance, l'on: a: toufiours eftimé que-le temps, quieft le 
remede des maux les plusgrands; le feroit encores deceux-cy : mais au heu de 
les changer & de lesadoucir, il lesa augmentez, & prefquerenduincurables: 
de forte qu'ileft mefmeä craindre,que l'authorite du Roy & le:bien de l'Eftat 
ne sen reflentent, file Parlement, dont. les pénféesne tendent qu’àfa con- 
feruation, ne s'oppole genereufement à tous les defordres.-Et c'eft la raifon 
pourquoy les autheurs de tousces confeilsauoiententrepris de ruïner fon Au 
thorité, parce qu'ileftoit le feul ebftacle oppofé aux defordres dans lefquels 
PAuthonte Royale alloit tomber, L'on a voulu renuerfer leurs deffeins & 
eursboñnes intentions, énfaifanceroire à voftreMajefté, qu'il entreprenoit 
au delà defa puiflance, & qu'il en pañloit les lintires, Que.leurs aflemblées 
eftoient illicites & extraordinaires; &:qu'enice met d'Vnion, dont on les qua. 
lfoit | eftoitvnterme criminel; Que l'Authorité Royale ne-pouuoit fouffrir 

fans atteinte & fans degradation, Ceux qui ont donné À voltre Maté ces 
pernicieux confeils &c ces faufles.impreflions, fçauent bienle contrurede ce 
qu'ils ont perfuadé:mais ils l'ont fait non pour lebien dell Eftat, mais pour leur 
conferuation particuliere; preuoyans bien lemalqui.leur en pouuoit arriuer. 
L'on les a voulu faire paffer pour feditieux ,& fous ce faux pretexte on a Exer- 


cé des violences ‘extraordinaires, l'exil & ta prifon. Malhcureufe pre- 


uoyance, qui punit les innocens! pour les coulpables , fans autre raifon que 
celle de leur deffenfe 8c;de-leurs iniuftes foupéons : mais leurs accufations 
meriténtmieux cette qualité quellesautres ; puisqu'ilsmontiamais.eu que du 
refpect &cde l'obeyffance pour le Roy , & vneinuiolable fidelité pour l'Eftat, 
qu'ils ont perpetuellement tefmoigné dans routes es occafions. Jleftà crain- 
dre que cé coup qui porte contre l'Authorité du Parlement, ne porte fon 


/ 


D 


fï 

contre-coup contre l'Aurhorité Royale. Ils font obligez de frire entendre à 
voltre Majefté, que ce fontles mefines perfonnes qui luy ont celé l'exemple de 
mil fix cens dix-huit, en laquelle année ils s’eftoient affemblez pourte mefme 
déffein, pour les rentes des Aydes,& pour les deniers de leur police. D'ail- 
leurs , tous les Regiftres font chargez d'exemples pateils, d'Affemblées des 
Compagnies par l'ordre du Parlement : Le Roy voulutalorsles empefcher, & 
aprés auoir efprouué leurs Affémblées 8 tource quis'y eftoit paflé, & mefme 


: récompenfé ceux qui en auoientla meilleure partie, ayant bien reconnu,qu'il 


ne sy eftoit rien paflé , que pour le bien de fon feruice & le repos de fon. 
Eftar,il eft bien eftrance, qu'vne mefine caufe, quia produit autrefois des re- 
connoiffinces, ne produife à prefent que menaces, injures & foupcons, quoy 
que ceux qui veulent faire cette Aflemblée ayent le mefné refped, le 
tncfme zcle , & la méfime affetion au bien de Eftat : Veritiblerment 
quandils penfentà cétte eleuation , dont ils ne fe peuuent reffotuenir fans 
dotleur, à ce Theatre, àce Throfne ;  & à cette Pompe preparée pour le 
triomphe de leur mnocence, deuint laquelle en:la prefence de voftre Majcfté, 
des Princes, 8 des plus grands de ce royaume; lepremier Parlement de Fran- 


Ce 4 fair vne efpece d'amende honorable; leur zele:& leur innocence a eftéac- 


_ Cufée, leurs Arrefts des treiziéfme May, & quinziefme fuin y ayant efté caflez 
par céluy du Confeil, apres y auoirefté publiquement diffimé par des ter- 
nés injurieux , & cominent aptéscelata fuftice pourroit eftre inaintenant 


# 


la Courfa volonté," 1 


confiderée Car comme vne paille qui fe rencontre dansle diamant fair qu’on 


<endiminué le prix, puis auelleen‘ofte route la larniere efelatante: ainfi le peu- 
_plene fera plus de cas du prentier Parlement de France, apres rousles defplai- 


firs qu'ila receus aux yeux dés Princes & Grands du Royaume,qu'ils Seftoient 


 obligez pour l'honneur dela Resence, fule confideration pour hquelle ils 
 'auoient fouffert, de fa re cnrendreà voftre Majefté, qu'ils fçauoient bien que 
Cette injufe ne procedoit point! de voftrepartivoftre vertu, pieté., vos inclina. 


tions & vn fentiment font ab{olument éloigner deces violences , ils tiennent 
Fée affeuré que voftre Majefté férabien-toft def-abufée à l'auantage du 
arlement,& qu'elle cownoiftre lafaufleté decces mauuais confeils,&c le myfte- 


+e deces impreffions dans la fdelité de leurs Rruices, à la honte & à la confu- 


fion de ceux qui vous les ont donnez. 'aycharge du Parlement, MADAME, 
de faire entendre à voftre Majefté la iuftice defonamitié , 8c la fupplier tres- 
Humblement defaire fupprimer PArret du Confeil du’x5. Juin dernier donné 
contr'eux ; & trouter bon que leur Arreft fuübffte de leurs regiftres., &en 
donner vne Declatatiohà l'innocence du Parlement,ifiuftementaccufe & in- 
jui, & vous affeurer qu'ils ne feront rien dans l'Affemblée qui ne loit pourle 
bien &c ferdice du roy, & le repos de fon Eftats& leconjurer tres-ardemment 


‘de kurconferuerl’honnetr de fa bien-veillancesuauec proceftarion qu'ils font 


vostres-humbles, tres-obeyflans & Aidéllesftyiteuts. L 
LaReyneneleut ditautre chofe,fiion que le Mardy fuiuant elle enuoyroit 


+ nn rr 


B ÿ 


/ 


de | 
2 Di eAfardy dernier luin 1648) 


-_#ù Eiour toutes les Chambres afflemblées feroient.entrez Mefieuts les 

Gens du Roy, lefquelsauroient dit à la Cour que l'intention de la 
Reyneeftoit que P'Affemblée.de la Chambre fainét Louys fe &ft inceffam- 
ment,& que les affaires s’yexpediaffent en peu dé temps pour lebien del'E. 
ftat , mais fur tout qu’il y fuft aduife aux moyens d'auoit del'argent prom- - 
ptement pouf la necefliré des affaires dela gnerre. | RAR 


: Dadit iour. 

Les Affemblées en la Salle fain& Louys auroient commencé ceiourde 
eleuée : ity eut d’abord conteftation pourles rangs 8 ordre de fceanceen- 
tre Le oxand Confeil & la Chambre des Comptes sil futpropoféqueles De. 
putez de ces deux Compagnies feroient à la droiéte du Parlement ,chacun 
à leur iour altetnatiuement; à quoy monfieur de Bouqueual ayant çon« 

fenti, il fut defaduoué fe lendemain par la Compagnie, éc:arrefté que les 
“Deputéz d’icélleprendroient vne fceance äu Bureau hors derang comme 
elle a pratiqué en d'autres renconttes,apres certe commancedes rangs 'A£ 
fembleecommencça à faire & examiner quelques propofñtions qui fuiuent, 


Deliberations arrefiées en l'affemblée des Cours Souneraines te 
 anës ex commencées en la Chambre de Saint. 
MA RS Nr Eee le 30. Fuin Lé AD 25 et 
FITUOREMIERE SÉANCES ic ruelit qui 


k Héples EnAPIGle HEC SAR AU Nate 

 £sIntendansde Juftice, & toutes autres commiflions extraordinai- 
À yres non verifiées és Cours Souucraines feront reuoquées dés à pre- 
LOUE _: Article fecond. Rabat Mr 

Les Traittez des tailles, taillon, fubfiftancés & routes autres leuées 
feront dés à prefent reuoquées, &lefdites tailles afifes & impofées en la 
formeancienne & commeauparauant:lefdits Traittez à la diminution du 
quart au profit du peuple,attendu queladitediminutiondu quart eft beau- 
Coup moindre,que ce qu’en profitentles traitrans, auec remife de tout ce 
:qui refke deub iufques & compris l'année 1646, pour, raifon dequoy, tous 

prifonniers detenus és prifons feronteflarois. Free lu dde me 
:. “Cefaifantles deniers portez en la manieïe accouftum CCS receptespar- 
ticulieres,& d'icelles és receptes Generalles, & de là à l'Efpargne ;les chat- 
ges ordinaires prealablement payées & acquittées; & feront employer à 
Fentrerenement des Maifons royales & affaires de la guerre, fans pou 


è 


si LS 

woir eftre diuerties pour quelquepretexte que ce foit, nonobftant toutes 
affignations;traittez, prefts & autres empefchemens quelconques > àpei- 
ne derepetition contreles ordonnateurs & patties prenantes, leurs vef- 
ues héritiers & biens tenans; deffences aux traittans defdits deniers, de 
faire aucunes contraintes pour l’execution deleurs traittez, tant pourles 
années precedentés 1646 que fuiuantes, lefquels traittez, enfemble toutes 
Les affignations données fur lefdits deniers demeureront nues. 


Deuxiefme feance tenuë en la Chambre fainct Louis, le Mer- 
credy premier iour de Iuillet 1648. 


Âïticle troifiefine. 


N E feront faites acuunes impoñrions & taxes qu’en vértu d'Ediéts & 
Déclarations, bien & deuëment verifiées és Cours Souueraines, - 
aufquels la conoiffance en appartient auecliberté de 5 uffrages, & quel'e- 
xccution defdirs Ediéts& Declararions fera referuée aufdices Cours, fans 
qu'aucun dés particuliers Habitans des Villes & Communautez puifle 
étre contraint folidairement pour le payement des taxes & droicts impo- 
fez fur lefdites Villes & Communaurez. ARTE 

 Deffences à routes perfonnes de faire & continuer aucunes leuées de 
deniers &impoftions de taxes qu’envertu d'Edicts & Declarations veri- 


fices cfdites Cours à peine dela vie, 
Be  Articlequatriefine. ss 
Ne fera fait aucun retranchementde gages,rentes, reuenus des Domai- 

nes, Greffes,ny autres droits alienez & attribuéz par Edicts ny aucunes 
hereditez & furuiuances reuoquées qu'en vertu d'Édiéts & Declarations 
bien & deuëment verifices par lefdites Coursauec liberté de fuffrage. 
RE Article cinquiefme. L 

… Qu'aucun rachapt de rente fur le Roy , rembourfement de finances 
d'offces & droits, nefera fait qu'apres la paix publiée; & quetoutes ren 
tesconftiruées parle Preuoft des Marchands & Efcheuins de cette Ville 
de Paris fans Edicts verifiez feront declareznuls:deffencesaufdits Preuoft 
des Marchands & Efcheuins, d’en ordonner le payement,& aux Rece- 
ueurs & Payeursdefdites rentes deles payer, à peine deradiation en leur 
propres & priuez noms, fauf leurs recours contre les parties prenantes. 

Et d'autant que cy-deuant plufeurs rembourfemens ont efte faits au 
pteiudice des finances du Roy,deftinées pour l'éntrerenement des armées, 
ce qui a donné Heu à plufieurs prefts & aduances qui ont confommé les 
finances du Roy iufquesen Pannée 1651. qué tous ceux de quelque qualité 
& condition qu'ils foient quiont efté Proprictaires defdites rêtes, droicts 
& officesnouueaux,& aufquels iefdites rentes, droiéts & offices, ont efté 
racheprez & rembourfez parle Roy,depuis lé commencement de la guer- 
+e,montant à plus de trente millions, feront contraints de remettre aux 
coffres du Roy les deniers par euxreceus pour lefdits FER & rembour- 

e: | F ii 
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fement,defquels leut féra aile par lefdits Preuofts dés Marchands & EC 
cheuins dé cette Ville de Paris, nouueaux Contrats de conftitutions de 
rente. à raifon du denier quatorze fut le mefme fonds qu'éftoientaffignées 
lefdites reñtes offices & droicts, pour eftre les deniers prouenans defdires 
reftitutions employez aux frais dela guerte: & dautant que par mauuaife 
_foy aucuns fe font fait rémbourlérau denier dix huit aù Hiéu du denier 
quatorze,qui eftoit leur premiére finance, feront tenus à la reftiturion du 
quadruple de ce qu’ils auront receu,8c aux interefts du fimple, fuiuant les 
Ordonnances, MU 
| Articlefix. Etrs | 
Qu'aucun des fuiets du Roy , de quelque qualité & condition qu'il foit 
ne pourra eftredetenu prifonnier pañlé vingr-quatreheures , fans eftre in- 
terrogé, fuiuant les Ordonnances, & rendu à fon Fuge naturel à peine d'en 
refpôdre parles Geolliers, Capiraines, & tous autres qui les détiédronten 
leurs propres & priuez nôs, & que ceux qui font de prefenr détenus fans 
forme ny figure de procez, ferontmisendhbérté,& remis en l'exercice de 
leurscharges,& poffeffiôs dé leurs biés;& qu'aucunO ficier né pourra eftre 
troublé enla fonction exercice de fachargelpar lettres d:cachet portant 
deffenfes d'entrer en leurs Compagnies, relesation en leurs maifons ou és 
Villes 8 Chaftcaux du Royaume ;arreft°& détention de leurs berfonnes, 
Oùauttement,mais feulément en informantcontre les Officiers &faifant 
leur procez fuiuant fes ordonnances, SE SA a HND SE à 6 GE 


Troifiefme feance rennéen la Chambre fainél Louis le Lendy 

Re Or ET ERA ES VAG A SA 
FE Are fept.. : Da us le 

rs V'il fera eftably vne Chambre de Tuftice,compolte des Officiers des. 


à quatre Cours Souucraines paricelle nommez, pour connoïiftre & 
iuger des abus & maluerfations commifes en lidminiftration &'manie. 
ment des Finances du Roy , écexaétion des deniers fur les fuiers du Roy. 
mefme des prelts Vfüuraires & fimulez fans quelidite Chambre: puiffé eftre 
reuoquée par aucunecompofition,ny queden puifle eftre faitdes confit. 
. cations & condamnations qui feront ordonnees en icelle; &ctés déniersen 
-prowenans portez à l'Efpargne,poür eftreemploÿez fins aucurdiuèrriffe- 


mentaux affaires du Roy. 


Quatriefme Seancetenuë en la Chambre fainct Louis le Ven 
| … dredy troifiefie Tuiller, 
DR PRET ft Article buiétiefme. 


N Éront tous adiudicataires, Férmiers de Gabelles,, Aydes des cinq prof" 


PRO 


LA 
; 
traints de porrerà l'Efpargne toutes charges prealablement payees & ac- 
quittées,les deniers du pris de leurs Fermes du quartier d'Auril dernier 
1648. & de ceux qui efcherront cy apres, fuiuant leurs baux ; commeauffi 
feront toustraittez,prefts &aduances faits parles Treforiers de V'Ef par- 
gne,parties cafuelles ; ordinaire & extraordinaire dela guerre, fur Les ga- 
ges,& droits retranchez à tousles Officiers de Finances, & furles rentes 
de quelque nature & condition qu’elles foicnt; mefmes furles ventes des 
bois,tant ordinaires qu’extraordinaires,declarez nuls quant àprefent,non- 
obftanttoutes pretenduës aduances, prefts & affignations fur iceux, fans 
qu'aucune Quittance Mandemens, Refcriprions, ou Reccpiffez del'E{- 
pargnecy deuat expediez fur les deniers dudit quartier d'Auril,& fuiuss, 
puiflent valideren quelque forte & maniere que ce foit, ains désà pre- 
fent {ont declarez nuls, &denul effet , fauf leur eftre pourueu pourleur 
sembourfement & interefts legitimes,en temps & lieu, connoiffance de 
caufe, 44: liens 
j . 3 & 
‘Article 9. 


Attendant que par lereftablifflement de la paix generale les affaires du 
Roy puiflent permertre que lesrentes foient bien payées des quatre quar- 
tiers de l'année fuiuant leurs conftitutions, qu’il fera laiffé fonds chacun 
an dans les Eftats des deux quartiers & demy.pour les rentes furlefel, Ay- 
des, huitiefme & vingtiefme de Paris & Clergé,de deuxquartiers, furles 
huiét millions des tailles , receptes generales & prouinciales & pe- 
titesirailles rentes des Aydes, gabelles deLyonnois, & cinq grofles Fer- 
mes, dont lepayement ferafait par preference à toutescharges,mefimesà 
Ja partie de Ÿ’Efpargne. Et pour remedier aux abus que commettent 
ordinairement les payeurs defdites rentes au grand prejudicedes particu- 
liers rentiersique dorefnauant les deniers deftinez pour le payement def- 
ditesrentes, feront par chacune femainedes Bureaux des Fermiers & com- . 
ptables furlefquelles elles ont eftéaflignées, portés par les Receueurs &c 
payeurs defdires rentes en-prefence d'vn notable Bourgeois qui fera com 
mis pour veiller au recouurement & payement defdites rentes, fuiuant la 
mature d’icelles, par deux Confaillersdes quatre Compagnies Souu eraines 
decefte ville de Paris,auecle Preuoft des Marchands & Efcheuins en l’Ho- 
ftel de ladite Ville, &mis dans les coffres d’icelle, auec les bordereaux des 
£fpeces paraphez des Commis.des Fermes & receptes ; lefquels coffres fer- 
merontà deux'clefs , dont l'vne fera gardee par le Receueur, autre parle 
notable Bourgeois nommé , pour eftre lefdits deniers diftribuez chacun 
iour du‘bureau parlefdits Receueurs& payeurs en prefence deleurs Con- 
trolleurs,d’vn des E{cheuins,& dudit notable Bourgeois aux particuliers 
rentiers,aux.mefmes efpeces qu'ils aurot efté réceus;& affitera ledit nota- 
ble Bourgeois:& lors que.defdits payeursferontileurs fucilles pourempct- 
cher que lefdits payeursne mettent fur la fueille du quartier courant les 
vieux arrerdges des quartiers. paflez; &.prendrontvn iour extraordinaire 


16 

- ” pour payerlefdits vieux arrerages des quartiers paffez fans que lefdits Re- 
ceucurs & paycurs defdités rentes, & Contrôleurs puiffent receuoir leurs 
gages & droits, finon par concurrence &proportion,pour autant detemps 
que les rentiers & non plus: & compteront lefdits Receucurs & Payeurs 
ar chaque année fuiuant le fonds qui fera laiflé comme eft cy-deuant dit 
par l’eftat du Roy & d'icelle annéeconformement à l'Arreft de la Cham- 
bre des Comptes du prernier Aouft mil fix cens quarante fix, & fubinif- 
fion defdits Receueurs portées par leur Requefte prefentée à ladite Cham- 
breledix-huictiefme Septembre mil fix cens quarante fepr, nonobftant la 
Declaration du Roy du 28, Feurier 1648. qui fera reuoquée; & pourra le- 
ditnotable Bourgeois cftre change tous les trois mois parles Commiflaires 
-deputez defdites quatre Cours Souueraïnes , lefquels s'affembleront pour 
cêt effet aux premiers iours de chacun quartier en la falle Saint Eouys, 
pour ytrauailler & faire que lefdires rentes foient entierementpayées auf 
dits rentiers, & feront tous dons des debets des quitances , declarez nuls, 
& toutés commiflions pour ce expediées, mefme celle de Bcflon reuo- 
quées,pour Les deniers prouenans defdits debets eftre portez efdirs coffres. 
deladite ville, & diftribuez aux rentiers felon qu’il fera ordonné par lef- 

dits Commiflaires. LS HET ER RE 


Cinquiefine [eance du Samedy quatriefme Tuillet renuë en 
és da Jalle fain& Louys. 
% Article 18: 

AN Vetoutes les commiffions extraordinaires demeureront reucquées, 

toutes Les Ordonnances ou jugemens rendus par les Intendans de 
Juftice caflez & annullez. Deffenfes aux fujets du Roy de les connoiftre 
pour Tuges , ny fe pouruoir deuant eux, à peine de dix milleliures d’a- 
mañde; qu'àla diligence du Procureur General du Roy il ferainformé des 
diftrations , & diuertiffemens des deniers de {a Majefté par des Confcillers. 
dela Cour, quià cét effet fe tranfporteront dans les Prouinces, monitoi-. 
res publiez dans toutes les Parroifles; que l’Arreft {era leu dans toutesles 


Marefchauffées ou Senefchauflées, & que tous les Threforiers de France 
& Efleus feront leurs charges. | 


A 


| Atticle vnziefme. 

Seral'Editdu mois de Septembre 1645. concernantl’abonnement du 
dornaine reuocque , & main leuce detoutes faifes faites en confequence, 
aucc deffenfes de faireaucunes pourfuittes pour raifon d’icelles. - 

Attendu la notorieté du refus des encheres, & quel’on a obliot les ad- 
iudicataires à faire des auances immenfes pour deftourner les encherif- 
feurs, fera de nouucau procedéà la publication defdites Fermes du Roy, 
à à maniere accouftumée , au plus offrant & dernierencheriffur. 


j Et 


17: é 
. Étpout faire connoiftre que fi les Finances anoient efté adminiftrées,._ 
auecordre fans diuertiffement, lereuenu du Roy feroit fufffant pour fup- 
porter toutes les defpenfes ordinaires de l’Eftat & de la guerre: il fevoit 
_ parlecomptede l'Efpargne de l’année 1643.que la recepte monte à fix vingrs 
quatre millions deux cens foixante feize mil huiét cens fept liures, quoy 
que les impofitions pour la taille, Subfiftance & Efpargne ,ne monte qu’à 
cinquante huict millions trois cens mil vnze liures , les Fermes dix-huiét 
millions de liures, Pordinaire des parties cafuelles, vente des bois, dons 
gratuits des pays, d’eftats, trois millions fept cens mil liures ; reuenant 
lefdites trois fommies à quatrevingt millions : fibien quelefditsquaranre 
quatre millions foixante dix milfept cens liuresreftans, ontefté payez par 
anticipation , pour auoir eféauparauant employezautachapt desrentes, 
rembourfement de nouueaux OfMciersi, cy-deuant faits; fur laquelle 
fomme de quatre vingt-millions, nefe trouue en defpenfe effectiue ; fans 
y comprendre les remifes faiétes à l’Efpargne, montant à vnze millions 
647872. liures: &-pour la fomme de foixante quatre millions, cinq mil 
quarante liures; & y adiouftant cinq millions dix-neuf mil cent qua- 
rante liures ; ainfi refteroit de bon defdits quatre vingt millions , cent 
quatre milhuid cens cinquante neuf liures remis à l'Efpargne: ce qui fait 
voirquelefdites aduances ne font neceflaires, & que c'eft mauuaisména- 
edefaire des remifes, payer de grands interefts, puis que mefine partie 
deladitereceptea efté portéeës mains des anciens Threforiers del Efpar- 
gne: &C:ce qui a donné lieuà cette grande recepte cft la remife faite du 
quart de ladite recepte de quinze pour cent, que l’on fait monter fuiuant 
les certifications des comptans employez aufdits Comptes quarante huiét 
- millions deux cens-foixante vnze mil cent vingt-cinq liures neuf {ols, 
quoy:quetoute larecepre dudit compte, la remife du quart & de quinze 
pour centdetoutautre quart à quoyont monté les promeffes quiont efté 
faites-de:prefté, ne reuient qu'a quarante-huiét mifions xin£te GR mil 
cinq censfoixante & quatorze buses; par tanton peut dire qu ila eftcdi- 
uerty.cinq millions quatre cens-quarante,cinq mil cinq cens cinquante 
mille liutes douze fols fix deniers fur routes les fommes dont, eft fait rece- 
pre, furlequelles n'a efté fair preft ny remife qui y foient comprifes. 


a LS 47 


Article douziefme. 

* Qu'attendulanotorieré du refus des encheres fur les Fermes du Roy, 

il fera denouueau procedéàla publication defdites.Fermes. en lamamere 
accouftumée fuiuant les Ordonnances. , 


ITsbosnrngol:O Articktrèiziefmere :; 
: | 13) EN) 44 tif | & h4 115: 2 Fri fi " Fe * : ”. 
Les Arrefts du Confeil concernant le Thoifé des maifons, feront reuo- 
quez, & en confequençe main leuée de toutes les faifies faites aus deffen- 


Le + 13: “4 
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ces defaireaucunes pourfuittes pour raifond’icelle… 


Sixiefme fceance renuë en la Salle fainét Louys, le Landy 
| fixiefme Tuillet. HU ae 


Article quatorziefme. 


#  E Roy fera fupplié de faire fonds pour le payement del’Infanterie de 
JL huit monftres , les gens d'armes & Caualiers dedix, & faire payer les 
foldats par preft de dix iours en dix iours , auec leur pain demonition ; & 
lors qu'ils marchéront frire fournir les Eftapes : auec deffence fur peine de 


“ Ja vic de quitterleurtoute , & feront conduits par les Officiers ordinaires; 


& demeureront les Chefs & OfMciers refponfables desdefordres : & en cas 
de plainte , les Juges des Preuofts des Marefchauxen connoiftront fuiuant 
es Ordonnances. 3 2 | | 

Ar Article quinziefme: 

Serontles Ofciers des Bureauxdes Finances; Secretaires du Roy , Pre- 
: fidiaux, Commiflaires, & Controlleurs des Guérres, Treforiers & Payeurs 

dela gendarmetie, Treforiers Prouinciaux, Officiers des Marefchauflées, 

Bailliages, Preuoftez ,Eauës & Forefts , Traictes Forraines , Traiétes d’An- 
jou ; Ekétions, Greniersà fel, & autres Officiers tant de Iudicatufeique 
de Finance reftablis en la fonétion & exercice de leurs’charges ; &.en la 
iouyffance dé leurs gages, & droits, nonobftant tous Traiétez, Prefts, 
aduances & affignations faites fur iceux, Icfquels demeureront:nuls dés 
prefent. PRO SUR SD AO Baby 
3 Article feiziefme, OO ME; 

Que tourescreations d'Offices , augmentation des taxes 8& droiéts qui 
fe leuent fur tous les Sceaux des grandes & petites Chancelleries,que pour 
le controolle general de toutes expeditions de finance & garde-rolles qui 
ne feront verifiez és Cours Souuerainés feront dés à prelent reuocquez; 

& deffences aux grands Audianciers, Controlleurs & tous autres Officiers 


du Sceau & leurs Commis , d’en faire aucune Ieutei peinede concuflion, *- 


& d'en réfpondre en leurs propres & priuez noms, & que des Arrefts & 
‘Commiffions donnez pour les Coll-éteurs & Communautez pourle fai 
des tailles; nefcrapayéqu'vn fceau. Le | | 


Septiefme fceance tenuë en la Salle fainit | Louys À le | Mardy 
Las: Su à feptsefme Tuiller 1648. TT M 


Ne 


| $ Article 17. 

Séroncles articles 91.92.:97. 98. & 99. del'OrdonnancedeBloisexecu- 
rez, ce faifant toutes affaires qui gifent en matiere contentieufe feront 
renuoyées au Parlément & autres Cours Souucraines, aufquelles la con- 
noiffance en appartient par les Ordonnances, fäns que par commiflions 
particulieres elles eut puiflenteftreoftées ; toutes Commiffions contraires 


ne 
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& extraordinaires, mefmes notations gencrales & patticulietes,accor- 
dées aux Fermiers ou traittans par leurs Baux ou Contrats dés à prefent 
reuocquées , & les procez pendans és Confeils du Roy, dela connoiflan- 
ce defdites Cours, dés à prefentrenuoyezen icelles : deffenfesaux Parties: 
de fe pouruoir au Confeil, pourraifon de ce; à peine de nullité, & demieu- 
seront les Parties y aflignées defchargées dés affignations qui leur feront 
données ; & queles Arrefts qui feront donnez efdites Cours, ne pourront 
eftre caflez; reuoquez nyfurcis, finon parles voyes de droit permifes par 
les Ordonnances : &les Maiftres des Requeftes ne pourronriuger en der- 
nier reflort, quelque attribution qui leur en puifle eftre faite parLettres, 
Atrefts ou autrement: & ou les Parties voudroient faire plaintedes Lettres 
d’Eftat, comme fubreptices, la connoiffance en appaïtiendra aux luges, 
pardeuant lefquels les Procez feront pendans. | 


Huittiefme fceance renuë en la Salle [ainct Louys, le AAer- 
: R credy huictiefrme uilletr648.... 
: :! | Article 18: 

M Ve le Sut-Intendant general des Poftes & Relais de France, Meffa- 

ML ges ou Maiftre des Poftes & Coches, apporteront au Greffe de la 
Cour, les reolemens concernantles ports delertres &'pacquets, & cepen- 


dant deffences au Fermiers, Commis , & Diftributeuts, de rayer, ny 
augmenter la taxe defdits ports, à peine de fix mil liures d’imende, & de 


_ punition corporelle ;:& en cas de contrauention permis d'en ‘informer : & 


V4 


que les Meflageries non fupprimées pat l'Ediét de 1610. SEA OEE en. 


Jeur ancienne liberté, fans qu’ils puiflent rehauflerleurs takes. : 


‘3 Article 19. 


Qu'il ne pourra à l'aduenir eftre faite aticune creation d'Office, tant d ë 
Iudicature que de Finance , que par Edis verifiez és Cours Souueraines, : 
auec la liberté entiere des fuffrages pour quelque caufe ,occafion, & fous 
quelque pretexte que ce {oir ; & que l'eftabliffem ent’an cien defdites Com- 
pagnies Souueraines ne pourra eftre changé ny alteré, foit paraugmenta- 
tion d'Officiers & des Chambres, eftabliflement de Semeftre , ou par de= 
membrement du reflort defdites Compagnies, pour en créer & eftablir de 
nouuelles. # US 

Quele mefme ordre fera gardé pour les Treforiers de France, Prefidiaux,. 
& autres luges fubalternes : deffences à toutes perfonnes de faire & aduan- 
cer telles propofitions pernicieufes te ndañteslaruine defdites Compa- 
ZE , àl'aneantiflement dela luftice &fubuerfion du Royaume, à peine 


d'cftre punis exemplairement , comme perturbareurs du repos public... 


Gi. 


it e 
Sera la Reyne fuppliée de reñoquer le Parlement d'Aix, la Cour des 
Aydes de Xainctes, & l'Edi& portant creation de douze offices de Maiftres 
des Requeftes, NE RON ETES: 
‘Article 2o. À jtm à 
Afin que laluftice {oitadminiftrée auec l'honneur &r l'integrité requife, 
qu’à l'adueniril nepourra plus eftrereceu dans les Cours Souucrainesau- 
cuns Traitans, Partifans, Cautions, Affociez , & Interellez aueceux, ny 
leurs enfans & gendres ; & que ceux qui font à prefent receus en aucunes 
defdites Compagnies ne pourront eftre admisen d’autres, quelques dif- 
penfes qui pourroient eftre par eux obtenuës. 


Neufuiefme fceance du Teudy neufuiefme Luillet.… 
| Article 2r, ne 


> Officiers des quatre Courts Souueraines , Payeuts des corps & 
amandes d’icelles, feront payez par chacun an des gages à eux atrri- 
buez, &augmentation d’iceux, fansaucun retardement; & que d'orefna- 
uantle fonds n’en fera plus employé dans les Eftats du Roy,ains receu dans 
Îesgreniers qui leur ont efté ou ferontaflignez des mains du peuple parles 
Commis qui feront par eux propofez à chaque ouuerture des greniers 
fuivant les Edièts & Declarations des années1594.97. 99. &c 38. 
- gs Article2z, Je ÉE 
Afin que fa Majefté & les creanciers des Fermiers, Traiétans & Parti- 
fans, leurs cautions, affociez & intereflez ,ne puiffent eftre fruftrez de leur 
deub , commeil eft fouuentaduenu ; tousles biens de quelque nature que 
ce foit, donnez à leurs enfansen faueur du mariage, ou autrement ,mef- 
me les Offices qui fetrouueront leur appartenir, mis fous noms emprun- 
tez & donnez à leurs enfans , depuis qu'ils font entfez dans les Traittez, 
Fermes , & Partis de fadite Majefté , & à leurs crcanciers, & toutes fepara- 
tions de biens entr'eux & leurs femmes , depüisledir temps ,demeureront 
nuls, & que les acquifitions qui feront faiétes par eux foubslenom deleurs 
femmes, demeurerontaffeŒées à fadite Majefte & à leurs creanciers, dero- 
geans à cet effet à coutescouftumes à cecontraires, | 


Neénfuiefme fceance tenuë en la Salle S. Lonys le Teudy 
Hobt- — neufuiefme Iailler. ss, 
| 15 Article 13: k | 
E Ncores que le Domaine de la Couronne ne puiffe eftre aliené que 
“A parl'appanage des.enfans de France pour le dot & doiiairé des Rey- 
nes, & pour les vrgentes affaires de la guerre, neantmoins par vn abus 


infupportable ; on a depuis quelques années employé toutes fortes de 
. moyens pour en ofter au Roy la poffeffion à perpetuité, foit par des cf. 


% 
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changes abufifs & frauduleux, par ventes nouuelles de certaines terres & 
Seigneuries,& par dons exceflifs; foit par augmentation des anciennes f- 
nancesaux Domaines defia engagez, fous pretextedes encheres double- 
ment & tiercement: ce qui eft arriué à tel exceds,que la recepte faite dans 
les comptes depuisl'année 1630, pour vente &reuente des Domaines en 
fonds de cerre monte à plus de quinze millions de liures,,dontil(e peut 
verifierque la fixiefne partie-n’elt point entrée actuellement aux coffres 
du Roy;,le furplusayantefté payéen mauuaifes & faulces debres & arre- 
rages depenfons,en dons,gratifications & recompenfes, &autres chofes 
feintes &fuppofées contre les Ordonnances : & dautant que la preuue 
de;cet abus ne peut eftre tirée que du menu des comptans, la Reyne cft 
tres-humblement fuppliée deles faire reprefenter pardeuant tels Confeil- 
lers qu'illuy plaira choifir,& ladite verification ordonnée;ou queles enga- 
giftes payeronten deniers comptans à l'Efpargne lefdites fommes qui s'y 
trouueront employées fousleur nom,ou pour eux ; & que pour lafraude 
commife lefdits domaines fer6treunis à la Couronne; ce qui fera pareille- 
ment executé pour Les domaines vendus fans Edits verifiez,&pour lesbois, 
efquels le Roy auoit droiét detiers,d’auger,gruyrie,grayrie,parageou au- 
tre part & portion. …, RE a RE | | 


Ua 


1 JE cat Aiticle24 Fo Da 

Pour teftablir & faciliter laliberté du commerce, tous dons & concef- 
fions accordées à toutes peifonnes de quelque qualité & condition qu'ils 
foient à tiltre onereux ou autrement pour acheprer & vendre feuls à l'exclu- 
fion des fujets du Roy,quelque forte de marchandife que ce puifle eftre, fe. 
ront dés à prefent declarez nuls & reuoquez;deffenfes à toutes.perfonne: 
qui voudront s'oppofer à cér articlede troubler veux qui voudronts'en- 

trémettreau commercedefdites marchandifes. 
HEGrS eMON HO!) ee Ce PME 


D'autantqueles Draperies delaine & de foye dé toutes forces de fabri- 


ques nefe façonnentplus en ce Royaume comme elles fouloient ; à caufe 
de celles que les Marchands Holandoïis & Anglois y apportent, cequia 


reduitvn nombre infiny de petit peuple qui cftoit employé la manufa-. 


éture defdites draperies à mendicité,ou obligez detran{porter leurs demi- 
ciles aux païs eftrâgers,outreletranfport, de fommesim menfes; Sa Maiefté 
fera tres-humblemét fuppliee d'ordonner que deffences feront faites à tous 
negotians,d’apportér ou faire apporter en ce Royaume dcfdites draperies 


delaine & de {oye manufacturées defditspaïs d'Angleterre & de Hollinde, 
à peine de confifcarion & d'aman dearbitraire Côme auf deffenfes feront 


faites à cousnegotians d'apporter en France des paffemens de Flandre & 


points d'Efpagne,de Gennes, Rome &V enife, & à tousles fujets du Ray 


d'en achépter,& d'en porter à peine pareillement _de confifcation : © : de 
quinze cens liures d'amandecontrelesconsreuenans. 
6 ENS Li AA UIElE 2Q 2 ie sidasgate 
: Pour remedier auxabus qui fe commettenrala vente & difribudion d 
denrées qui fe debicent fur l'eau, & fur leséftappes.de la v Le de Paris,mef- 
Pie TPS de Cu 
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22 
meteplerles Houucaux droits qui fe leuent für lefdites denrées &'mar- 
chandifes,les vns par Edits non verifiez où ilappartient, les autres fans 
Edits:il fe tiendra troisou quatre iours'aprés Chacune promotion d'vn 
Préuoft des Marchands, vneaffemblée de policegeneralé en la chambre S. 
Louys,en laquelleaffifterontles Officiers des CoursSouueraines , les Pre- 
uoft des Marchands & Efcheuins,le Lieutenant Ciuil, &aucuns des prin- 
cipaux Bourgeois, Marchands dela ville,potr éonmoiftreles abus &regler 
le prix defdites denrées, - LRO TONSE AT JEUNE CHAT ERRNES EEE 

| Atucie rt ls 
Seront les Officiers créez, & taxes faites furles maifons pour lenetoye- 
ment de la ville de Paris fuprimez & reuoquez,& lenetroyement de ladite 
ville tenu entreles mains des Bourgeois, & pour cét effer l’ancien droit re- 
ftably,deffenfes de le diuertiràl'aduenir; 8 à cét effet pour le departe- 
ment des quartiers,affemblée de ville fera faite. Or PE SIRET 


Fin des articles propofez dr arreffeX és Affemblees de quatre Cours Sounerai- 
er nestenues cn la [alle fainit Louys… 


De M ercredy premier Iuillet 1648. 


M Eiourtoutesles Chambresaflemblées , la Cour delibea fur la pre- 
miere des propofitions faites en la falle de fain@ Louis , qui eftoit de 
reuoquer les Intendans de luftice & autres commifhons extraordinaires, 
&c. Il y eut des aduis à informer contre les Intendans.de iuftice qui ont 
entré dans les pattis,&quiont donné des Ordonnances à la foule du peu- 
pie; & maluerfé en leurs Commiffons,la deliberatiô ne fut point acheuée.. 
Monfieur Pitou Confeilleren la Cour fut cômis pour informer cotrele 
Sieur Picard Confciller des parties cafuelles,qui auoit dit en quelques co- 
pagnies que tous les Confeillers du Parlement eftoient penfionnaires du 
Roy d'Efpagne, & tenu d’autres difcoursau defaduantage du Parlement, 


Ds leudy 2. Tulle. 
F £ jour toutes les Chambres aflemblées,la Cour continua R delibera- 
&tion commencée du iourprecedent,où il ne fe pafla rien de confide- 


rable. 


\ 


Dy vendredi érosfiefme Tuiller. 


ME tour toutesiles Ch ambres'affembléés à lord inaire, la fufdite délibe- 
Lrationfut continuée, & la conclufiond’icellé rémiféau léndemain.. 
Ce mefine iour furent reftablis au Conf&il, Mefiéurs les Maiftres dès Re: 
 queftes:ce fut Monfieur le Duc d' Orleans qui les ayant mandez en fonPa- 
hais, leur annonça cette bonnenouuélle,cereftabliffement auoit ets prati- 
qRé, 6 fair en la maniere quienfuit, a LATE SF NOM NT E 





u 
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Reftabliffement de MefSieurs les M aiffres des Requefres. 


T. Mardytrentiefme du pafñlé, Monfieur Fouquet Maiftre des Reque- 
ftes ayant propolé en la Compagnie,que fielle vouloit deputer vers M6- 
fieur le Chancelier, pour demander leur reftabliffement, il auoit quelque 
parole de l'obtenir, & qu'il y pouuoit quafi engager fon honneur, Cette pro- 
ofirion fut rejetrée diva commun confentement par cette feule raifon ,que 
Ê Parlement à leur priere en ayant fait inftance aupres dela Reyne, la Com- 
pagnie ne pouoit s'adrefler ailleurs: mais qu'en cas que {a Majefté comman- 
_daft de feruir dans les Confeils, on obeïroit. Cette refponce füt caufe que 
Monfieur le Tellier mefnageaft par {on beau frere Monfieur du Gay Maiftre 
des Requeftes, d'en gagner cinq autresdefon quartier,qui eftceluy de luillet, 
pour aller en là maniereaccouftumée ,au commencement de chaque quart. 
tier faluer Monfeigneur le Duc d'Orleans, ce qu'ils firent; fçauoir, Mefieurs 
Couttin,la Bereliere, Chomel; Champigny, du Gué & Voifin , lefquels alle- 
rent le Ieudy fans en parler à la Cépagnie au Palais d'Orleans ; où eftans, ils 
dirent àfon Alteffe,qu'encores qu'ils fuflentinterdits de l'entrée des Confeils, 
neantmoins ils ne lecroyoient pas eftre de luy-aller rendre leurs deuoirs:, & 
luy demander la continuation de {x protection; & adjoufterentainfi qu’il auoir 
efté concerté auec Monfieur le Tellier, qu'ils le prioient de procurer leur re- 
flabliffement auprez dela Reyne, ce que M.leur promift de faire : adjou- 
ftant que fi pluftoft on fefuft addreflé day auroitefté obtenu, & qu'il Leur 
_feroit fçauoir fa réponce. Er dé fait le lendemain Vendredy, Mefeurs les 
Maittres des Requeftes eftansaflemblez tousles quartiers, vn Gentil-hom- 
.-mévint prier Monfieurle Doyen d'aller à midy chez fon Altefle;auec qua- 
‘wre deputez,vn de chaque quartier, ce quifuftarrefté; & que la Compa- 
gnie s’affembleroit l'aprefdinée;pour entendre la relarion;ce quifutfair;8c 
11 Compagnieeftant affemblée,Monfieur de Chaillou dit,que Monfieur le 
Duc d'Orleansleur auoit dit,qu’il lauoit demande àlaReyne, & obtenu 
Je reftibliflement dela Compagnie , comme leurs confreres l’'auoient de- 
mandé; & adjoufta quelques ciuilitez, aufquelles Monfieur de Chaillou 
auoîit refponduyauec le refpeét qu'il deuoit à fon Alreffe Royalle: il futar- 
reité que le lendemain le Parlement en feroit informé par les de 
Monfieur Foulé portant la parole dela vérité de ce quis’eftoitpañé tou 
-chañt le reftabliflement, & qu'il infinuéreirau Parlement comme il auoit 
efté defiré dela part des Miniftres,&-negocié fans aucun concert ny.con. 
fentement dela Compagnie,cequi futfait; & en fuitre Meflieursles Mai. 
ftres des Requeftes deputerent vers la Reyne Monfieur le Duc-d'Orlcans, 
Monfeurle Cardinal & Monfieurle Chancelier : ils commencerent par 
fon Alreffe,&'ontfiny hier leurs compliments parla Reyne, qui lés receut 
auec beaucoup deciuilité, &leur donna de bonnes paroles qu'ils appli 
querent à la reuocation dela derniete creation;ainfi que Monfieur le Dug 
d'Orleans leur a fait efpererapresles deux premiers Confeils. : : 


Co 
Ds Samedy quatriefme Tuillet 1648. 


“E jout toutes les Chambres affemblées, la Deliberation fut acheute; 8e 
déPaduis de Monfeur de Brouffel fuiuy de h plus grande partie des au- 
tres Confeillers fut dreffé vn Arreftenla formefüuiuante | 
Ce iour la Cour toutes les Chambres affemblées , deliberant furlerap- 
port fait'par les Deputez par elle commis du contenu au premier 
article des propofitions faites pat les D'eputez des Compagnies aff:mblées: 
en la falle frinét Louys, fuiuant l’Arreft du 13. May dernier , a fait &cfait 
defences {uiuant lOrdonnance aux Intendans de Juftice, Police &Fi- 
nances du reffort de la Cour, de proceder à leurs commiffions, & de fai- 
re aucun acte en vertu d’icelles;-à peine de concuflion de faux, & de 
nullité, & dautres peines portées par les Ordonnances & iugemens def- 
dits Intendans, & y deferer aucunement fous mefmes peines, & aux fu- 
jets duRoy de lés'connoiftre & leur obeyr:deffenfes à toutts perfonnes de 
quelque qualité & condition qu’elles foient, defe charger cy-apres d’au- 
cunes commiflions extraordinaires , fi elles ne font deüëment verifices 
en ladire Cour , fuiuanc les Ordonnances, &' en confequence de ce, les 
Treloriers de France, Efleus, &autres Officiers qui ont efté troublez par: 
Hefdits fnrendans, exerceront leurs charges commeauparauant:O:donne 
lidite Cour que commifions feront faitesau Procureur General du Roy, 
_ addreffantesà deux Confeillers d’icelle Cour , pour informer dela mau- 
uaife adminiftration des deniers Royaux; & à-cerce fin aura monitoireen 
forme de droit, laquelle fera publiée, tant aux Paroifes de cetteville de 
Paris , que hors d’icelle ou befoin fera, pour le tour fait rapporté & com: 
rauniqué au Procureur General du Roy eftre ordonné ce-qu'ilappartien= 
dras& ferale prefent Atreft executé à la SR pen dudit Procureur Gene 
ral, enuoyé à tous les Baillages , Senefchauffées du reflort de ladite Cour, * 
pour y cftrepublié & regiftré : &'enjoinct aux Subftituds detenir la main 
à l'exécution d’iceluy , &en! certifierla Cour dans le mois,à peine d'en té- 
pondreen leurs propres & priuez noms. Bup see a ns 


jap Er “a 
VEioür le Parlement, toutes les Chambres aflemblées , fut les huitheur: 
rés du matin, a efté aduerty par Monfieur le premier Prefident, que 
Monfieur le Duc d'Orleans y deuoit venir prendre la feance; & de fait, en 
mefme temps les Huiffiers ont rapporté qu’il eftoit dans la Sainte Chappel: 
le : Surquoy fans en rien déliberer , monfieur le premier Prefident a fait figne 
aux deux derniers de Meflicurs les Prefidens', fçauoir, de Longueil & No- ‘ 
wion, & à Meffieursle Meufñier & Preuoft Confcillers dela Grand’ Cham: 
bre, dél'allerreceuoir : &-pour cér efferils fefontleuez, & font allez iufques 
à la fainéte Chappelle au deuant deluy, d'où ils l'ont accompagné iufques 
dans la Grand' Chambre ; fon Alteffe Royale au milieu des deux Prefidens,. 
hi & 
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1 
& les Confeillers en fuite parmy les AGP Ducs & Pairs qui Paccompa- 
gnoient, qui eftoient Meflicurs les Ducs de loyeufe , d'Elbeuf, Briflac, & de 
Rets : au deuant de Monfieur, ont marché iufques au parquet des Huiffiers, 
les Suifles auec la hallebarde , & en fuitte les Gardes, partie auec la carabine, 
partie auec la pertuifanne. Monfieur eft allé à G place, & a coupé les bureaux: 
mais On a fait aduertit Meffieurs les Ducs & Pairs de pafler par la lanterne, 
& defcendre par le petit desré pour fe mettre en leur place, qui a eftéioignan- 
te, & en fuitte de monfeurle Duc d'Orleans, qui a marché pour gagner fa 
place enuiron quatre pas deuanr Meflieurs les deux Prefidens. Les chofes 
eftant calmes, Monfieur a pris la parole, &dit, qu'il croyoit que Meffieurs 
es Gens du Roy auoient eu ordre dela Reyne dereprefenter quelquechofe à 
la Cour ; furquoy monfieur lé premier Prefidenta commandé au Greffer, 
qu'il les allaft querir ce qui a efté fait, & peu apres ils font entrez tous trois, 
& eftans à leurs places, ils ontdit par la bouche de monfeur Talon, qu'hier 
fur les deux heures de releute monfieur le Chancelier les manda, & l’eftant 
allé trouuer, il leur dit, qu'il auoit eu ordre de leur dire, que la Reyne leur 
vouloit parler fur les fept heüres du foir au Palais Royal, & que s'y eftans 
rendus on les auroit fait entrer dans le petit cabinet de laRcyne, où eftoient 
fa Majefté , monfieur Le Duc d'Orleans , monfeut le Cardinal, monfisur le 
Chancelier, & monfieur de Chauigny; Que À monfeurle Chancelier leur 
dit, que la Reyne les auoit mandez, pour leur dire qu'elle auoit fceu l'Ar- 
reft du Parlement du iour. precedent quatriefme; qu'elle leur apprenoir, 
qu’elle eftoit bien informée du defordre des affaires & déreglement des f- 
nances; qu'elle defiroit trauailler incefflammentà vne bonne reformation, 
qu’elle Connoifloit que le dernier Arreft dela Cour eftoit vn des bons moyens 
pour yparuenir, mais qu’elle prioit la Compagnie de confiderer l'Eftar pre- 
fent des affaires , & de iuger fice remedeeftoir de faifon; &c que pour cela el- 
le les auoit chargez , de reprefenteràla Courles defpences necellaires & iné. 
uitables pour fauuer PEftat , & lesmoyens d'y pouuoir paruenir : Premiere. 
tent, que l'armée comimandée par monfieur le Prince, eftoit retranchée fur 
lhfrontiere pourfaire tefte à celle des ennemis, qu'il falloit aux Soldats du 
pain pour leurs vies, &c quelques deniers pour leurs veftemens ,& autres me- 
nuës neceffirez , que fans cela tout s'acheuoit de fe débander par {a faim,n'y 
ayant rien qui foit plusà craindre que fédirio ventris , c'eft leterme: qu'ilfal- 
loit fouldover l'armée de monfieur de Turenne, & payer aux Suedois leur 
quartier efcheu d'Auril, Miy & Tuin, fans quoy il éftoit à craindre qu'ils ne 
senoüaffent leur traité auec l'Empereur, & qué fans leur fecours l'armée de 
monfieur de Turenne n'eftoit pas fufffinte pour s’oppoler aux Imperiaux & 
Bauarois ; Que l'armée d'Herlac eftoit encores àfouftenir, qu'il filloit auffi 
maintenir l'armée de Catalogne, à laquelle Les Catalans ne fournifloient pas 
va{ol, pas melm:sles vftinciles qu'en payants qu'ainfi faute d'argent ,cette 
armée qui eft de dix mil hommes effectifs periroir ; & que Roy d'Efpagne 
n'y trouuan: plus d’obftacle pourroit facilement pofter les armes dedans le 
Languedoc:Que les armées d'Italie déperifloient aufli faute d'argent, Qu'il en 
falloir pour la Marine & pour PArtillerie , & qu'en vn mot il PRE par 
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tout, parceque les moyens qüiauoienc efté projettez au commencement de 
l'année manquoïient tout à coup;Que les fonds decette dépenfe eftoient dans: 
les promeffes des gens d'affaires mifés à l'Efpargne, pour eftre payées de mois 
en mois, & dedans leur credit; Queleuts promefles demeureroienr-inutiles. 
& fansexecution, ne pouuant plus receudirles: deniers des receptes ondes 
fermes, qui leur auoient efté affeëtées : Que ce cas éftoit indubitable hr. le 
{eul bruit dela reuocation prefente des Intendans, quifontles prepofez à fa. 
ciliter ces recouuremens ; Que la Coureftoitpriée de confiderer, qu’en la for 
me qu'ils fefont 35. perfonnes fufifent ; qu'en changeant en vn moment cet, 
ordre, & le remettant aux Threloriers de France &c auxEleus, ilfaudroitpafs 
fer par les mains de plus de trois mil Officiers, fçauoir 483. Threforiers de, 
France, lefurplus Eleus, quien prenant leurs gages & droicts abforberoient, 
s'ils enauoientlaliberté, fur les premiers & plus clairs deniers plus-de neuf 
millions fix cens mil u.Que par ces raifons la Reyne prioitlaCompagnie d'e- 
xaminérs'ileftoit à propos d'exccier dés à prefent l’Arreft,ou d'en differer 
pour quelque temps l'exécution; Qu'il eftoir à craindre que le peuple n'indui2 
ft vne defcharge entiere des Tailles par les deux claufes del'Arreft, la reuoca: 
tion & la secherche des Intendans ; Qu'elle ne referuoit neantmoins rien à la 
Cou de ce qu'elle iugeroiteftrevrile auferuice duRoy & au bien de l'Eftar, 
qu'en leur particulier , ils croyoient que monfieur le Duc d'Orleansauoitor- 
dre d'informer plus precifement la Cour desexpediens, qu'ainf ils ne; pour- 
roient quebalbutrer en fa prefence en eftant beaucoup mieuxinftruit, & que 
la feule priere qu'ils aucient à fairceftoit , que, videat Senatus ne quid detri- 
menti, capiatRe[publice , &fefontretirez. up #nsis M aspire 
 Celafait, monfieurle Duc d'Orleansa prisla parole, & a dit: Meffieus, 
apres la difcretion de Meflieurs les Gens du Royie n'en ay-point à vous faire; 
feulementie vous diray que voftre Compagnie m'ayant-tefmoigné-par.vos 
Deputez, que vous auiez trouué bonne la derniere negotiation ;j'ay.creu 
pouuoir veniricy, comimeie fais, pour deux chofes :lvne, pour vous. propo- 
{er vn expedient fur les affaires prefentes, l’autre pour vous faire vne priere: 
l'expedient eft vne conference des Deputez de voftre part auec quelques-vns 
des Meffieurs du Confeil chez moy, où ie feray as afin d'aduifer aux 
moyens de foulager le peuple; fuiuant l'intention de la Reyne & de la voftre, 
_& empecher la perte & la ruïne de l'Eftar, La priere eft de furfeoir pour deux 
iours voftre dernier afrefté , pendant lefquels à conference fera acheuée, & 
ie vous donne ma foy & ma parole quecela fe fera auec fincerité, 1e n ay ia 
mars Manque au moindre du monde à luy renir parole, ie ne commenceray 
pas par voftre Compagnie, que l'eftime:& ie vous demande cela de grace, 
" & vous promets que vous aurez toutes fortes de fatisfations pour le public,&c 
_ pour vous , & que l'auray beaucoup de ioye deferuir la Compagnie. | 
… Acela monfieurle premier Prefident refpondit : Monfeur, La Compa-. 
gniea toûjours receu des preuues de voftre affection, elle vous prie de les 
vouloir continuer, & vous aflcurer qu'ellevoushonore autant qu'elle le peut; 
& en fuitte luv dit: Monfeur, vous propofez donc vne conference &c yne 
furfeance pour deux iours, Ouy , Meflieurs,refpondit monfeur le Duc d'Ors 
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Jeans ,îe ne vous demand: que cela, & vous donne ma parole que vous ne {e- 
rez point trompez. Sur cela monfeur le Prefident de M fines dit en cester. 
mss: mais Monfieur, demandez vous pour. cette Conference des Devutez 
dés'autres Compagnies ou feulement du Parlement, Monfieut leur rdpon- 
dit; Meffieurs ,e ne parle qu'äcetre Compagnie, En fuitre monfeur le pre- 
mier Prefident a demandéà monfieuyrle Duc d'Orleans , s'il n’auoit plus rien . 
à propofer auant qu'on commençait à deliberer ; Monfeur refpondit que 
non, & que Meffieurs auoient: toute liberté d'opiner. Surquoy monfeur le 
premier Prelident’a-pris les voix, & a commencé par monfieur Crefpin 
Doyen dela Cour ,qui aefté d'aduis d'accorder la Conference, & {urleoir l'ar 
_refté pour trois iours; monfeur Cheualier de mefme aduis, monfieur de 
Broufel autheur de l'aduis de l’Arreft a efté d'aduis d'accorder la furfeance, 
ais ne point furfgoir l'execurion de-l’Arreft: tous Meflieurs de la Grand’ 
Chambre furent del'aduis du Doyen ;auec cette difference, que les vns font 
d'aduis, que la furfeanceoit par elcrir, les autres feulement mentales : mon- 
fiéur Laifné de l'aduis de monfeur de Brouffel, Mefieurs de Bocquemarre & 
Perrot Prefidens ; farceanfementale, PE trs de te 


Ds Mardy feptiefme Tuiller. 


TE fout toutes les Chambres du Parlementeftans aflemblées,les mefmes 
_jauximefimes féances du iour precedent; monfieur le Duc d'Orleans à 
dit , qu'ayant fait reflexion fur les principales difficultez faites hier par quel- 
ques-vns de Meffieurs qui procedoient de la crainte de inexecution de l’Ar- 
reft , fila furfeance eftoit accordée, ilreïteroit la parole que la Conference sa 
cheueroit en deux ivurs, & que toutce qui feroit promis feroit executé , &c 
que k Compagnie auroit toute forte de fatisfation, de fon entr emife ; que 1a- 
mais il n'auoit trompé ny manqué de foy à perfonne, & qu'il ne commen- 
ceroitp4s par cette Compagnie, qu'il eftimoic, cheriffoit & honoroit extre- 
mement. Sur cela monfieur le premier Prefident commandé au Greffier de 
lire les aduis, fçauoir celuy de monfieur: le Doyen ; qui eftoit d'accorder la 
furfeance,& la Conference demandée par Monfieur ; fans en rien efcrire fur 
TeRegiftre, routes les Chambres demeurant aflemblées. Apres cet aduis on 
‘a éleu monficurde Brouffel; qui s'y eft laiffécompter ,8c tous Meflieurs qui 
auoient opiné hier; &ontefté nommez ;lefquelsen font démeurez d'accord, 
excepté monfieur Laifné , qui a perffté en fon Aduis; monfieur le Clerc , de 
la grand’ Chambre ditqu'il auoitefté de l'aduis du Doyen ;& adjoufta que 
pour à Conference ilferoit arrefté que deux Deputez de chequeCompagnie 
y feroïentmandez. L'affaire a paflé par cét Aduis:Monfeur.Laifné na efté 
fuiuy quede dix, & ächacun defquels monfieur le Duc d’O rleans axenou- 
ucllé 4 promefle de terminer dans deux iours laConferenceau contentement 
dela Cour; &r la principale conteftation a efté, fionarreftcroitauoir des De 
“putez des autres Compagnies. Enfin la Cour ayant connu que le ref us de 
“les y appeller pourroit caufer quelque des-vnion, a ordonné .qu ils y feroient 
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D Mercredy buictiefme Tuiller.… 
6: jout toures les Chambresaflemblées , on deputa des Confeillers pour 


fe trouuer au Palais d'Orleans fur les quatre heures de releuée, De la. 
grande Chambre furent choifis MeflieursCrefpin, Broufith Hennequin,Fer… 
rand; tous les Prefidens au Mortier qui s'y voudroient trouuer, wn Prefident 
&c vn Confeiller de chaque Chambre des Enqueftes & Requeftes : ayant fait 
fçauoiraux Compagnies Souueraines de depurer deux de chacune, ainfiqu'id 
auoir efté arrefté le jour precedent;tous fe rendirétau Palais d'Orleans à heu 
re donnée; Msffieurs le Cardinal & Chancelier y arriuerent les premiers; le 
Parlement le dernier. Monfcur le premierPrefidentayant veu des Confeillers: 
d'Eftat en place, dit, qw'ils fe deuoientretirer, n'ayant point de feance où eft 
le Parlement; Eux au contraire, {ouftenant auoir place au Confeil du Roy: 
mais on les fit retirer,puis chacun fe plaça:Mefficursle Cardinal 8c le Chance: 
lier aux deux coftez de fon Altefle Royale, les Prefidens auffiaux-deuxcoftez, 
tous y eftans, horfmis monfieur de Mefme, lerefte prit place {elon fon rang. 
Monfieurle Chancelier fit l'ouuerture par vn difcours de trois quarts d'heure 
à la loiiange du Parlement, de fa fideliré & de fon zeleau feruice du Roy : il 
dit , quela Reyne approuuoit toures leurs affemblées & deliberations, & que 
ce qu'ils y font alloitaubien deJ'Eftat auquel elle voyoitbien qu'il yauoirdu 
defordre, & qu'il yfalloit remedier, mais qu’elle n'auoit-pas crû cela fe pou 
_uoirfaireà prefent.; Que lArreft donné: pour la reuocation des Intendans 
eftoitiufte; Que c'eft vn mal quineluy peur eftre imputé, les ayanttrouuez 
eftablis par le feu Roy en 1635. ellesn'auoit of6 les reuoquer. en l'eftat prefent 
des affaires, & puifquele Parlementauoit donné Arreftelle confentoital'exe: 
cution , pourueu quece fuft par vne Declaration verifiée, afin que l'autho- 
rité du Roy: ne fuft lezée, 8: que les peuples connuffent que c’efbfa Maje.. 
fé qui agit, dequoy cés Meflieurs demeurerent d'accord. Puis mondit 
fieur le Chancelier dit ; qu'il y auoit des termes en leur Arreft lefquels 
eftoient vn peu rudes , comme (à peine deconcuflion:) ces Meflisurs ayant 
monftré, qu'ils font au terme. de l'Ordonnance , il pafla qu'ils demeure- 
soient. Monfieur le Cardinal prenant la parole dift, qu'il eftimoit eftre 
bien fafcheux d'informer contre des perfonnes de: qualité qui ont exercé 
des commiffions de cetté nature , que cela feroitmurmurer, & peur-eftre fou- 
leuer le peuple, lequel auroit fujet de fe plaindre, -&c dire qu'onauroit enuoyé 
dés gens pour le piller & ruïner. A cela monfieur le premier Prefident ref- 
pondit, que le Roy par ce moyen oftera aux peuples tout fujer de foupçon.& 
de plainte, faifant punir ceux qui auront mal-verfé en leurs commiflions, & 
que les gens de bien tireront auantage derelles informations , puifque leur 
pfobite fera connuëË de TOUS: cela paffa ENCOr, & furarreité quela Declaration 
féroit conceut aux mefmes termes de l'Atreft. Monfieur le Chancælier qui 
ne démandoit qu'à remporifer 8 empefcher l'execution dudit Atreft dere- 
uocation des Inrendans, dit que certe Declaration ne pouuoit pas eftref toft 
drefiée & feellée, Monfieur le Prefidentde Nouion dir, qu'il falloit qu'elle 
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fuft enuoyéeau Parlement amant Samedy , auquel iout ledit Arteft deuoit 
éftre publié & enuoyé aux Prouinces.M.le Chancelier refpondit, quele temps 
 efloitbref, joint que tout le monde feroit furpris d'vn fi prompt changement: 
quelles tailles ne fe leueroient pas’, fi auparauant on ne donnoit otdre à ce 

qu'il falloitfaire, Monfieur de Nouion repliqua, qu'il le failoir auant Sarne- 
dy ,ou quece iour l'Arreft feroit publié, &infifta fi fortfur ce chef, qu'il fut 
arreté qu'on enuoyeroit le Samedy vne Declaration , & que Vendredy à pa- 
reille Heure la Conferencefcroit continuée pour aduifer aux autres chefs d'- 
celle Declaration. On demanda le rappeldes Confeillers du grand Confeil, 
&Cour des Aydesexilez : Monfieur le Cardinal promit que dés ceiour les 
lettres en féroient expediées & enuoyées. Il pria en confequenceces Meffieurs 
de hafter leurs deliberations, & qu'elles fuffent toutes expediées dans Mardg - 
prochain ; fi faire le pouuoient. | 24 

Les Treloriers de France venus pour effre ouys, furent remisau Vendredy. 
Ilsoffroient defaire payer la aille fi exaétement, que rous les mois le Roy au- 
_roitenfes coffres quatre millions , ne demandant point la reftitution de leurs 

gages pañlez ,ny la jouïflance d’iceux pour la prefenté année, 
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NE jour toures les Chambres affemblées , 1] fut fait relation de ce qui auait 
NZ efté fair 8c arrefté au Palais d'Orleans le iour precedent. Apres quoy tous 
ayantdit qu'il n'y auoit rien à faire,qu'apres l'affembléc de Vendredy,& la De- 
claration apportéeau Parlement ,onfefepara. Reg 

Ceiour lefieur d'Emery Sur-Intendant des Finances eut commandement 
de fe retireren fa maifon de Tanlay,& y attendre lesordres du Roy:le Maref- 
chalde la Méillerayefut fait Sur-Intendant, & en preftale ferment à l'heure 
mefine. On luy donna pour Adjoints & confeil Meflieurs de Morangis, &c 
d'Haltigre Confeillers d'Eftat. Ce fut monfieur le Tellier Secretaire d'Eftat 
qui porta cette parole au fieur d'Emery qui en fut fort fürpris, Il demanda à 
parler à la Reyne 8&à M.le Cardinal, ce qui luy fut refufe, Il partit deux 
heures apres l'ordre receu,& emmena auccluy fon filsle Prefident de Toré, 


Du Pr endredy 10. Tuiller. 


NE jour touteslés Chäbresaffemblées, on entendirles Treforiers deFrance 
furla’propofition fufdite, On delibera furla propofition denc rien leuer 
au'ilne Doit verifié aux Cours Souueraines.Le Prefident deMefme eftoit d’auis 
que lesDeclarations feroient feulement verifiées au Parlement, non aux au- 
tres Cours, contrele pouuoir qu'elles ont de verifier ce qui eft de leur lunfdi- 
… étion.Cet aduis futrejetté, comme tendant à defvnir les Comp xgnies.fl pafla 
prefque d'ynevoix, queles Declarations feront verifices premieroinent auPat- 
Lil > €n apres aux autres Compagnies où élles doiuent l'eftre, | sas à 
La Conference {ef de releuge au Palais d'Orleans, ainfi qu'ilauoit efté 
arrefté le Mercredy;Monfieur dela Méillérayenouueau Sur-Fntendant y eut 
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feanceen cette qualite, & Mefieurs à Morangis & d'Haligre fes Adjoints. 
Onexaminala Declaration , laquelle monfieur le Chancelier apporta , & it 
ne pañlarien deconfderable , finon qu'il y eut quelque conteftationà caufe 
que les Inrendansde uftice és Pro:naces de Lyonnois , Champagne & Picar- 
die, n'eftoient exceprez de la reuoration ;.ce qui fe pañl:, fur ce qu'il fut re. 
monftré qu'ils eftoienc neceflaires en ces Prouinces , à caufe dupañlage des 
gens de guerre. | | | 


DusS amedy II. Juiller. 


TE iour toutes es Chambres du Parlement eftans affemblées fur les huit 
heures du matin; Monfieur le Duc d'Orleans y eftant arriué auec les ce- 
remonies accouftumées, accompagné des mefimes Ducs & Pairs ; de Toyeufe, 
d'Elbeuf , de Briflac & de Rets:fi toit qu'ila eu pris fa place, les Gens du Roy 
forit entrez qui ont dit park bouche de monfreur Talon, que l'on leur auoit 
misés mains vne Declaration du Roy, portant reuocation des fntendans dé 
Juftice Police & Finances dans les Prouinces du reflort dela Cour, à la referue 
des Prouinces de Champagne, Picardie & Lyon, oùle Roy auoitjugé necef 
faire d'y en haifler, à caufe des frequens logemens & p:ffages des gens de guer- 
re, aufquelsil eftoit neceffaire de pouruoir promptement par la voye defdits 
Intendans, lefquels neantmoins n'auroient aucune lurifdition contentieute, 
finon deloldats à Bourgcois, & qu'ils n'auroient point aufhi connoiflänce ny 
disedtion des Finances : ils ont auffi adjoufté que parla mefme Declaration le 
Roy fafoirremife au peuple des Tailles , Taillon & fubfiftances des années 
1644.16 45.871646. & d'yn demy quartier des années 48. & 49. qu'ilsauoient 
ris leurs conclufrons par efcrit, aufquelles ils perfitoient, & n'auoient rien 
à y adjoufter ; finon de faire recità la Cour de la Conference qu'ils auoïent eu 
auec monfeur de la Meilleraye, nouuellement pourueu de la Sur-Intendance: 
qu'il leur avoit dir à la leuée de la feance de Meflieurs au Palais d'Orleans,qu'il 
les prioit d’afleurer Fa Compagnie qu'il tiendroit Foccafon à honneur de re. 
ceuoir fes bons aduis &c deles fuiure , & qu'il auoircette double farisfaction: 
L'vne, qu'il n'auoit aucun parentny allié engagé danses affaires, L'autre,qu'il 
croyoit.que perfonne nele pourroit tromper pour les defpenfes de la guërre, 
&. qu'il foufmettoit toufours tres-volontiers fa‘conduite au iugément de la 
Compagnie, & qu'il auoit defia fait fonds d'vn quartier & demy , pour les 9a- 
ges & droiéts des T'reforiers de France & Eleus: Et cedifcours finy, les Gens 
du Roy fe font retirez, mettans la Declaration &cleurs conclufons fur le bu- 
eau: À quoy M.le Duc d'Orleans dit, qu'il f'auoitrienà adjoufter à ce qui 
venoit d'eftre reprefenté par Meflicurs les Gens du Roy , finon que ladite De- 
chration feroit execurée de bonne foy & promptement, comme toutes les 
chofes qu'il promettait à la Compagnie. Etfurce M. le premier Prefident à 
pris les adus,& M.le Doyen a opiné à l'enresiftrement dela Déclaration ; M. 
Cheualier dem cfme aduis, M. de Broufel à efté d’adais d’executer le dernier 
Arreft,qui va à la reuocation generale des Intendans,fansreferue d'aucun, à la 
gemife d'vn quartier entier des Tailles, &à informer désà prefent détousles 
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abus commis aix Finances Meffieuts de la Grand’Chambre ont adjoufté cha. 
cun.quelque differente claufe à leurs aduis ; les vns,quelesconclufons feroient. 
apportées pour eftre regiftrées ; d’autres, qu'ilferoit informé; les autres, de 
furfeoir à informer iufques à ce qu'il y euft des plaintes particulieres; & à cha- 
que fois qu'il y auoit quelque opinion contre ladite Declaration, Monfieur 
prenoit le mefine difcours qu'il auoit fait à l'entrée, pouren infinuer la verifica2 
tion.Enfin l'aduis eft demeuré à monfieur Tellier Maiftre des Requeftes , 8c 
PAflembléecontinuée à Lundy. À 


Dudit Your Samedy au C onfeil. 


LE jour fur les huit heures du matin, Mefficurs du Confeileftans engrand 
nombre, monfeur le Chancelier y eft arriuc,8& demeura quelque temps 
à caufer debout; & monfieur le MatefChal de la Meilleraye y eftantarriué, ils 
entrerent eux deux dans le petit cabiner; où ayant demeuré enuironvn demy 
quart d'heure, ils rentrerent au Confeil, où monfieur le Chancelier diff tout 
haur,que la Reyne auoit ordonné que Meffieurs d'Haligre & Barillonauroiét 
les cinq & fixiefme chaires de fon cofté , dont monfieur de Moricq & quel- 
quesautresayans grondé, & dir que deux de Meffeurs du Confeil avant efté 
misautrefois dans l'adminiftration des Finances, ils s’eftoient renus en leurs 
places de Confeillers d'Eltat ; M. le Chancelier repliqua, que la Reyne auoit 
commandé que ces Meffieurs prifent cette féance:Cequi a efté faira Pinftant; 
& apresle rapport de quelques Requeftes , monfieurle Chancelier prit la pa- 
tole,& adit, qu'il eftoit bon que le Confeilfceuft en quel eftat M. dela Meil- 
leraye trouuoit les affaires, qui eftoient telles par la fupputation qui en auoit 
eftc faite le iour precedent, quele Roy deuoit plus de 150. millions , & qu'il 
n'y.auoit pas yn quart d'efcu al'Efpargne , ny affignations ordonnées ; que 
neantmoins les defcharges refoluës à la Conference de chez M. le Duc d'Or: 
Jeans, tant des Reftes,que du demy quartier des années 48. & 49.y comprisle 
seftabliflement de partie des gages & droits des Officiers, montoient à foixan- 
£e & douze millions de liures, & que neantmoins il y auoit lieu d'efperer beau 
coup de foulagement de l'adminiftration de monfieur le Marefchal de lMeil- 
leraye, lequel ne diff autre chofe, finon qu'il eftoit fort nouueau dans les 
affaires, qu'il n’y auoicny argentny affignations à l'Efpargne, que neantmoins 
il feroit du mieux qu'il pourroit pour le feruicedu Roy, & contenter vn cha, 
cun, & en fuirte le Confeil à continué iufqu'à dixheures, | 


Du Lundy 13. Tuiller. 


TE iour toutes les Chambres du Parlement eftans aflemblées, fur les huict 

heures du matin; monleur Le Duc d'Orleans y eft arriué, auec les mefe 
mes ceremonies, & accompagné comme deuant, excepté que monfieur Le 
Duc de Briflacnes'y eft point rrouué: & incontinent apres que monfieur le 
Duc d'Orleans a efté enfa place, monfeur le Procureur Général & mcn'eur 
Bignon fontentrez, quiont dit, qu'ils auojent receu de la part du Roy &c de 
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la Reyne vne Declaration pout l'eftabliffement d'vne Chambre de Juftice, 
pour la recherche des abus, exceds , & violences commifes en la leuée des 
Tailles, Taillon, & Subfiftances , & generalement des maluerfationscom- 
mifesaux Finances du Roy, contre toutes fortes dé perfonnes, de quelque 

ualité & condition qu'elles puiffent eftre. Laquelle Chambre feroit com- 
pofée d'Offciers, tant des Cours Souueraines, que des aupres Parlemens 
du Royautne; & qu'ilsauoient pris leurs conclufions parefcrit, aufquel- 
lesilsperfitoient, &ont misla Declaration auec leurs conclufions fur le 

ureau, & fe font retirez. Ce fait, Monfieur Doujat Confeiller en la 
Grand Chambreena fair Leéture, &en fuite Monfieur le Premier Pref- 
dent a demande l'aduisà Monfieur Crefpin Doyen de la Cour; Surquoy 
s'elt eleué vn murmure des Enqueftes , pluficurs d’entr'eux difans qu'il fal- 
loit terminer la deliberation commencée auant qu'opiner fur cettenou- 
uelle Declaration. À quoy Monfieur le Duc d'Orleansa dit, puisque cette 
nouuclle Declaration pouruoyoitaux principaux chefs des aduisouuerts, 
touchant lx commiffion d'informer contre les Intendans, & touchant les 
maluerfations commifesaux Finances, qu'ilcroyoit qu’il falloitredeman- 
der de nouueau l’aduis à ceux de Meflisurs quiauoient opiné Samedy der- 
nier, afin qu'ilsopinaffent furles deux Declarations, cequiaefte fair: & 
ledit fieur Crefpin a efté d’aduis, conformémentaux conclufions des Gens 
du Roy, d'enregiftrer les deux Declarations , & quelestrois Intendans de 
Champagne, Picardie & Lionnois feroient enregiftrez au Parlement; 
MonfieurCheualier a efté demefmeaduis.Monfieur de Brouffel a efté d’ad- 
uis de n’excepter aucüns Intendans ,mais au contraire,deprier la Reynede 
reformer ladite Declaration,en ce qu'ellene reuoquoit que les Intendans 
du reflortdela Cour,& d'en enuoyer vne generale qui reuoquafttousles 
Intendansde toutes les Gencralirez de Frances & à l’efgard de la derniere 
Declaration,il a elté d’aduis del’enregiftrer,& neantmoinsordonné, con- 
formément au dernier Arrelt, qu’il feroit inceffamment informé. contre 
les Intendans,& autres, des abus commis au faict des Finances; & que la 
Reyneferoit fuppliéed’accorderles defcharges du quart des Tailles, au 
lieu du demy quartier,puis que les Traitans auoient pareille remife : apres 
cetaduis Monfieur le Du: d'Orleäsadir,que la Reyne auoit accordé plus 
que leParlemérfembloitne pouuoirefperer,qu'ainf il necroyoit pas qu’il 
fallut cotefter auec elle pour fi peu de chofe;Que les troisintendäs referuez 
cftoiérneceffaires à-caufe des frequéts pafliges.& logemés des gés de guer-- 
re,Qus les Intendans qui y eftoient n'auroient point de Jurifdiétion con- 
tentieufe,ny aucunedirection des Finäâces; Que le Confeilauoit eu la pen 
fée deles reuoquer comme les autres,fauf d’en enuoyer cy-apres, où Mef- 
ficars iugeroient neceflaire. Mais qu'en la derniere conference faire chez 
luy,Mefhursles Deputez auoientiugé plus à propos de Limiter désà PTCe 
{ent lenombre, ce qui leur auoit efté accordé :pour ce qui eftoit dela com. 
fiffion d'informer,il y eftoit pourueu amplement par l'eftabliffement de 
la Chambre de Tuftice,laquelle il dônoit parole de faire eftablir inceffam- 
Mment;éc que par ce moyen on pourroit donner les memoires au Procureur 

4 General, 
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Général, pouf faire informersmais de le faire fans plainte nydenonciation, 

“il n’y auoitpas d’apparenceaptes cela: la plufpart de Meflieurs de la Grid’ 
Chambreont efté de l'aduis du Doyé,Monfieur Maynardeau ya adioufté 

ka defcharge generale des Reftesiufques en l’année 1646. inclufiuement: la 
taifon de fon aduis,a efté, que la Declaration n'accordoirclesreftes, finon 

“dés années 1644. 1645.1646.&qu'ainfi l'on pourroitvexer le peuple pour 

“Les refbes desannées precedentes, Meffieurs les quatre Maiftres des Reque- 

Fes, fçauoir, Tillier,du Tremblay, Tallemenr & Marefcot ont efté d'aduis 
dereuoquer tousles Intendans, & d’en abolirlenom comme eftant con- 
traire à l'Ordonänce& Arreft; Que s’ilplaifoit au Roy enuoyer quelqu'vn 
dans les Prouinces,ce feroit M-ffeurs Les Maiftres des Requeftes,qui dans 
les vifites aufquellesils font deftinez par les Ordonnances, pourroient y 
faire ce que l'on propofe d'attribuer à ces Intendans : au furplusilsont efté 
d'aduis d’enregiitrer la commiflion dela Chäbte deluftice. Monfcur Laif: 
né a efté d’aduis de reuoquer tous les Intédaris de Tuftice, & d'informer dés 

à prefent. Monfeur le Duc d'Orleans a encote pris la parole, pour infinuer 
ce qu'ilauoit defi: dit fur ce fujer, Meflieurs Bocquemare, Perrot ; d'Ho- 
dicq,&cli Barre, Prefidés;ontefté d’aduis des coclufñons. M.Chartona dir, 
que cette Declaration de la Chambre de luftice eftoitvn moyen pour elu- 
derl’execution de l’Arreft notaminent touchantla Commiflion pour in- 
former Monfeur le Duc d'Orleanslainterrôpu,& adir, qu’il promettoit 
que fans remife lon expedieroitla commiffion,& quelon y pourroit tra- 
uailler au premier iour,& continuer fans relafche:Et fur ceque leditÇhar- 
ton a dit,quée cette Chambre fe termineroit en raxe comme Les preceden- 
tes; Monfisur a dit,qu’il affeuroit du contraire, quela Reyne ,&t ceux qi 
lüydonnoïehrconfeil,eftoiént refolus defaire punir non feulementles Fi- 
naticiers & Partifans,mais aufli ceux qui auoient: commis des exceds, de- 
fordres & violences pour faire les léutes:, & ceux qui auoient malvié:des 
Finances.Apres quoy ledit Charten a dit, quefur la parole de Monfeur:il 
eftoitd’aduis commun.Monfeur Viole Prefident a adjoufté:,-qu'il'faloit 
ouruoiràlafeureré de la liberté de la vie dès Sujersdu Roy.s Er pourcét 
effer,qu'il falloitpreucnir Contre toutes les cominiffions extraor dinaires. 
enéralement quelconques .Monfieura pris laparole, Sa dir,que. c'eftoit 
f, ntention de la Reyne,& que fans doute c'éftoit vné obmiflion, & qu'il 
trouuoit fort à propos deprierla Reyned’adjoufter cela dansla Declara- 
tion. Apres cela, Meflieurs des Enqueftes ontptis differents ad uls., comme 
auffiMefieurs les Ducs & Pairs : Monfeurle Duc d'Orleansa efic d'aduis 
des Conclufons des Gens du Roy,& de faire remonftrances fur toures les 
auttes ouuertures:Monfieur de Nouion a efté d’auisde reuoquer rous les 
Thtendans,& d'énuoyer dansles Prouinces Meffieurs les Maiftres desRe- 
ueftes, conformémenraux Ordonnances, &d’enregiftrer la Declaration: 
de là Chambre déluftice, pour-<ftre remplie d'Ofhciers du Parlement, 
Chambre des Comptes &c. Cour des Aydes de, Paris feulement. Monfeur: 
de Maifon & opiné di Bonnét À l’aduis de Monfieur de Nouion.Monfieur. 
deBellievres’efteftendu,& aconclud derficline, Monfieur de ES 
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s'eftexpliquéaffez long rempsfur les loïianges de Monfieut le Duc d'Or: 
Jeans,& à conclud aux conclufñons.Monfeurle Coigneuxa faitaufli vn 
Panegyrique affez fommaireàla gloire de Monfieur, & a conclud de mef- 
ime.Meffieurs leBailleul,de Mefines, & Monfieurle premier Prefidentont 
conclud comme Meffieurs.Cela fait,quand il a efté queftion delirelesAd- 
uis,;comme il y en auoit plufieurs finguliers qui auoïent aflez de rapport, 
Monfieur le premier Prefident en à formé vn de tous,auquel à efté adjoufte 
‘quelques mots par plufeurs de Mefficurs. Etenfin il aeftéarrefté quela 
Reyne feroit tres-humblement fuppliée de reuoquer tous les Intendans 
des Generalitez du Royaume d’en enuoyer à cét efferles Declarations 
generales au Parlement, faufd’en enuoyer des fupplicatiôs aux autres Par- 
Îements,à la referue des trois Intendances referuées parla Declaration, dôt. 
es comiflions feront prenfentées à la Cour,poury eftre regiftrées les Chäa- 
bres affemblées cette premiere fois feulement; Que les peuples demeurce- 
ront defchargez des Tailles, T'aillon & Subfftices du paflé iufques au der- 
nier Decembre milfixcensquatante-fix, inclufiuement:La Reyne fuppliée 
deles defcharger d’vn quartier pour lesannées mil fix cens quarante fept, 
amil fixcens quarante-huid, 8& mil fixcens quarante-neuf. Enregiftrement 
de la derniere Declaration,àla charge quela-Reyne feroitaufli fuppliéede 
compefer la Chambre d'Officiers du Parlement, Chambre des Comptes & 
Cour des Ayÿdes de Paris,&dene point conuertiriefdites Chambres en ta- 
xes ny compolitions,& que les amandes 8&c confifcations qui feront adiu- 
géesne pourront eftre données à qui que ce foit,ains les deniers en proue- 
nans pottez a l'Efparene poureftre employez aux defpenfes & affaires de 
PEftat,fanseftre d'iuertis ailleurs. Cét aduis ayant efté ainfi formé,plufeurs 
de Meflicurs ontcleué leutsvoix, difans, què touseftoientdecét Aduis, 
“Monfieur le Duc d'Orleans s'eft leuë,8& Meffieurs Les Prefidents & fon Al- 
teffe eftans defiaau Parquet des Huifiers,les Côfeillers ont dit qu'iln'y a< 
uoit point d’Arreft ;: dautantque l’on n’auoit pointieu lesaduis; ce qui a 
‘donné fujerà Monfieur le premier Préfident eme fon Alrefle 
Royäille;mfquesàeftreobliséederetournerà fa place pour entendrelale- 
€ture des aduis,fuiuant lefquels l'affaire a pafle comme Monfieur le pre- 
‘micrPrefidentlauoitiredigé. 5-04 14% 2 fe 
_ L’onaremarqué dansla R lation decequi eftoit paffe Samedy au Con- 
feil,qu'incontinant apresle difcours de Monfieur le Chancellier au fujet 
de l'Éftatprefent des Finances, Monfieur d'Orgeual Maiftre des Requeftes, 
‘xapporta vne Requete pour Madame d’Aiguillon,pour faire caffer vn Ar 
réft rendu le-iour precedent au Confeil des parties,au raport de Monfieur 
‘de Bordeaux; par Îequel Monfieur d'Oroy auoitobtenu mainleuée dela 
faïfie faire des biens de Madame d'Oroy à la Requefte de madite Dame 
‘d'Aigüillon;& fur la Requefte de madite Dame d'Aiguillon, ilfuft dit que 
dans SE elleremettroit{fon procez,qui eft vnReglement deluges en 
“éftat de iuger'la faifie desbiens,cependanttémant:& neantmoinson'a don- 
né à madite Dame d'Oroy vne prouifion de douze milliures, Monfieur le 
Chènçellier alla fouyent à ls Chambre pout faire paffer l'affaire à ce point, 
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Monfeur de la Melleraye prelent à la deliberation. Il eft Ytay qu'il offit 
de fe retirer,mais Monfieurle Chancelier neluy refpondit rien... r, 


| Dx quatorXiefme Isiller. 
| CZ iour le Parlemét eftät affemblé fur les fept à huidtheutes qu this ÿ 


M. le Duc d'Otleñs y eft arriué , accôpagné auécles mémes cereñio. 
nies du iour precedét;&'incontinétapres Meffieurs les Gésdu Roy y font 
entrez, qui ont dit qu'on leurauoitapportévne Declaratiô duRoy,par la- 
quelle deffenfes efloiét faires deleueraucuns droi@s aux portes &aux en- 
trees, & autres Bureaux de cette ville, finôen vertu des Edidts ou Deéclaraz 
tiôs bié & deuëmét verifiez;fur laquelle Declaratio ilsauoiét prisleursc6: 
clufñôs par efcrir, qu’ils onr mis fur le Bureau auceladire D'echatation: & 
en fuitte leurs coclufions ont efté leuës, qui fe font crouuéés beaucoup plus 
eftendués , en ce qué par icellesil'eft porté que deffenfes feront faictes de 
Îcuer aucuns autres droicts que ceux qui fetrouueront auoir efté édon: 
nez pat Edis ou Declararions bien & deuëémentverifiezenla Cour, au 

lieu que la Declaration femble ne pouruoirquepour l aduenir:furquoy 
plufieuts voix fe font efleuées; difans que les droits non verifiez qui fe le- 
uent, montent quafi autant que ceux quile font;8& quepour cetteraifonil 
falloit les reftraindre:à cela Monfieur le premier Preéfidenta dit, queMef- 
ficuts les Deputez de la Chambre Siin&® Louys deuoient s’eftre fairins 
féruire du détail,afin d’en poutoirinformer la Compagnie;Et fur ce Mon 
fieur le Duc d'Orléans a dirqu'ilcroyoir qu’il feroit fort à ptopos de faire 
encore vne Conference chez luy aujourd’huy ou demain ;pourexaminei 
tous les droicts. qui feleuent;& que pour cét cffcétil s'enferoitdonner vr 
memoire par tous les Fermiers. Sur ces expediens Monfieur le prémier 
Prefidenta pris Les aduis,8& a paffé d’vn commun:confentementàla Con- 
“ference propofée par fon Alteff£ pour demain ; miais cépendanttous Mef_ 
fieurs eftoient d’aduis de mander fur le Champ les Gens du Roy, pour al- 
ler prendre Pheutre de la Reynepourapresmidy , afin de faireles remons 
ftrances ofdonnééshyer au füjer des deux Declarations; mais Monfieur 
Je Ducd’Orleans aprié la Compagnie de luy laifler certe conduite, & 
que demain il donneroit la refponfe de la Reyne à Ja Conference, le fu 
jétde cette remifceft, qu'il n’a pas encore efté réfolu:au Confeild’en- 
haut fi on changera lefdices Declarations fur les Kemonftrances du Par 


lement,ou fon les preuiendra, & l'on croit pluftoft le dernier quele pre 
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premicre a efté vneplaintedugrand Confeil, de n’eftte pas admis dans La 
Chambre deluftice,&la propoftion d'y cftre adjouftez : Surquoy Mons 
fieurle premier Prefident a dit,que iamais Meffieurs du grand Confeiln'y 
auoient efté admis; & que l'affaireayänt efté déliberée amplementle iout 
precedent,la Compagnie n'auoitrienà y adjoufter. Monfieur le Prefident 
de Mefimies l'a fouftenu dans fa propofiti16,& plufieursauttes des Meffieurs 
ontadjoufté qu'il falloit s'adreffer à la Reyne: & l’on n’a pointdeliberé [ur 
cettepropoftion;en fuitte delaquelleMonfieur Maynardeau en a leu vne 
autre,qui eft,qu'il ne fera fait aucun retranchement des gages, droiéts,ren- 
+es,reuenus,domaines,reuocation d'hereditez & furuiuances, attribuez pat 
EdiétsouDeclarations,bien & deuëmentverifez, finonen vertu d'Edids 
& Declarationsaufli bien & deuëment verifiez dans les Cours fouuerai-. 
nes,furquoy il s’eft meu conteftationsfçauoir fi on deliberera furleditarti- 
cle dés à prefent,ou filon attendroit l'euenement de la Conference qui 
doit fefaire dereleute chez Monfieur le Duc d’'Orleans, enlaquelleon 
pourroitaufli parler de cer Articleauecles autres. Surquoyen deliberation 
il apaflé que lon diroità Monfieur le Duc d'Orleans que cet Article auoit 
efté trouué bon däns la Compagnie , afin qu’ilfoit compris dansla Decla- 
ration qui y doit eftreenuoyee pour d’autres Chefs : Faute dequoy la Cour 
en donnera Arreft fuiuant ledic Article. ©. | 

Pendant ladite Sceance, Monfeur Pirou Confeiller a dir qu’il eftoitads 
uerty que Monfieurd'O rgeual Maiftre des Requeftes auoitcommencé fon 
quartier par Caflerwn Arreft de la Cour: il vouloit fab del’Arreft don- 
né Samedy au Confeil des Finances fur la Requefte de Madame li Duchef- 
fe d’Aiguillon contre Monfieur & Monfieur d'Oroy,fur quoyils'eft efleué 
vngrand murmure des Enqueftes, qu'ils fe doutoient bien que fi toft.qué 
Meffieurs les Maiftres des Requeftes feroient rétablisqu'ils recommence- 
soient leurs Caflations.A cela Monfieur Ricoüard quis’eft trouué lAn- 
cien des quatre,a dirqu'ilcroyoit queMonfieur d'Orgeual rendroit bon 
compte à la Compagnie dudit Arreft,& que fans doute il nel'auoit donné 
qu'aux termes de FOrdonnance , A cela Meflieurs les Prefidens ont dit. 
qu’il n'appartient point à Meffeurs du Confeil de caffer les Arréfts de la 
Cour,8& qu'iln’y auoit que deux moyens defe pouruoir a l’ençontre.fça- 
uoir la Requefte Ciuille,&la propoftion d'erreur ; & que s'ilen eftoit vie 
autrement,ils fçauroientbienle maintenir, & vfer des moyens & des re- 
medes qu'ilsauoient en main, Don dqn sb PET à ie 

Le mefine iour au Confeil a efté donné Arreft en execution dela Decla= 
ration de la defchatge des reftes des Tailles, par lequel le Roy aordonné 
que parles Threloriers de France &c les Efleuz, il feroit procedé à la verifica- 
tion des reftes,rant parles Regiftres des Receueurs que fur les roolles des 
Collecteurs,afin d'empefcher qu’ils n'en profitent en leur particulier, & 
pout faire porter les deniers quifont entreleurs mains à l'Efparone, 
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Da Teudy feiXiefme Tailles. 
PE iout le Parlement eftant affemblé, Monfeur le Duc d'Orleans y 
4 eftant arriué aux mefmes ceremonies, & accompagné de Monfieur 
de Montbafon ,outreles quatre Ducs & Pairs qui l'ontcy-denant accom- 
pagné, & cftantaflis en fa place il a dit: Meflieurs fuiuant ce que vous 
auez fouhaitté de moy, ray propofe à la Reyne ce que vous sa eftre 
adioufté aux deux dernieres Declarations touchant les Intendans de Iufti- 
ce : à l’égard delapremiere, la Reyne n'a point iugé à propos de vousen- 
uoyer vneautre Declaration portantla reuocation generalledes Intendans 
par toute l’eftenduë du Royaume; dautant que commevoftre reflort n'en 
compofe quele tiers , il eft iufte delaiffer aux autres Parlements, ce qui les 
concerne, &désà prefent on a donné ordre aux Intendans dereuenirs 
mefme on 2 enuoyé au Parlement de Roïüén vne pareille Declaration à 
celle fur laquelle vous auez deliberé, La Reyne n’a pasauflitrouué bon, 
ny qu'il fuftneceflairequeles trois Intendances referuées parladite Decla- 
ration dans veftre reflort fuflent verifiées ; parce qu'ils ne deuoientpoint 
auoiraucuneiurifdiétion contentieufeny cognoiflance des Finances, mais 
feulement des gens deguerre : il n’eft pointbefoin de verification à l'égard 
de la remife du quartier entier des Tailles. La Reyne n'a pasiugéauff à 
propos ; 80 n’eftpasen pouuoir del'accorder ; mais feulement demy quar- 
tier. À l'égard de la Declaration touchant l'eftäbliffement dela. Chambre 
de Juftice,la Reyne croit qu'il eft abfolumennneceflaite d'y appeller auec 
vous des Officiers desautres Parlements, parce queayant refolu de chafticr 
tous ceux qui ont commis des exceds, violences; abus, & maluerfarions 
danslesleuées par toutle Royaume, il faut que la Chambre foitcompofée 
d'OfMciers de tous-les Parlements,afin d'auoir les memoires de toutes les 
 Prouinces:& il aadioufté qu'ilcroyoitquelaCompegnieeftoit farisfaite, 
& dela Reyne& de fon entremife, puis que toutes les chofes qu'ilauoit 
promifes eftoientexecutées; & qu'aufliilcroyoirqu'ilne fetrouuoit point 
de difficulté à verifier prefentement lefdites Déclarations , & quele temps 
preffoit extremement; dautant-que pendant toutes lefdites Aflemblées Les 
peuples ne payoientrien , & qu'ils feportoientala editions qu'ils auoient 
receu au Confeil nouvelle des Emotions d'Orleans, Foreft & Moulins ,& 
w’à toute heure on attendoit de pareilles nouuelles; &.que pour faire cef- 
{er ces defordres, il falloirfaire publier promptementlefdires Declarations, 
& les enuoyer dans les Prouinces , & qu'on les enuoyeroit au premieriour 
à la Compagnie, laquelleilprioit deles agreer en la forme qu'il les propo- 
foir; Surquoyils’efteleuevn grand bruit de Meéflieurs, qui ont dit qu'illes 
faoit voir & les lire pour y.dcliberer: & fur ce Monfieuradir,quel'on y. 
pouuoit deliberer fous ces conditions; ce quiacfté rejette, difant que la 
Cour ne deliberoit pas fur ce qu’elle ne voit point. Surquoy Monficurle 
premier Prefident a dit, qu'en attendant qu'elles fuflent rapportées , on 
pouuoit deliberer furla Declaration qui regarde les AREA s de Paris, 
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à ces fins a commandé au Greffier de l'aller querir au Greffe, & cependant 
ila dir à Monfieur Mefnardeau delire l’article dela Chambre fainét Louys 
concernant cette matiere pour voirsil eftoir conforme,cequ'ilafait; & 
enfuitte, Monfeur à dit,qu'ilauoit iuftifié dans la Conference du iout 
precedent faite chez luy,que tous les droits qui feleuenrdans Paris, s'y le- 
uoient en vertu d'Edits ou Declarations verifiées ou peu s’en falloit, & que 
ainfi certe Declaration ne pouuoit regarder que l'auenir : fur quoy Mon- 
ficur le premier Prefidenta pris les Aduis, & à commencé par Monfieur 
le Doyen, qui a efté del’aduis des conclufons , dans la difference d’auec la 
Déclaration qui fut remarquée dans la Relation du iour d'hier ; Monfieur . 
Cheualliera efté de mefime aduis : Monfieur de Bruffel a adioufté qu'il 
falloit diftinguerles Declarations verifiées dans les Compagnies Souue- 
raines, d’auec celles publices au fceau ; qu’à l'égard des premieres, il eftoit 
d'aduis d’en continuer laleuée pour vn an ou deux, fi tant la guerre dure: 
à l'égard des derniers, qu’ilen falloit désà prefentarrefterle cours, parce 
quetelles publications n’auoient aucune vigueur; qu’autrement Monfieur 
le Chancellier feroir plus quele Roy, s’il auoit pouuoir de feeller &.s’a 
dreffer les Edi@ts 8& Declarations; que ce defordreeftoit fi grand quel'on. 
iuftifieroit qu'’ilauoit efté leué deux cens millionsen vertu decetteforte. 
depublications ; Qu'il n’eftoitpoint iufte de le diffimutst ny fouffrir da- 
uantage, parcequ'il feroità craindre que filon continuoirà fedifpenfes, 
_ des regles & des formes du commandement, que les peuples ne prinflent 
la liberté de fe difpenfer de l'obeÿflince qu'ils ne rendoientvolontairez. 
ment, qu'autant que Le commandement eftoit conforme-aux reigles de 
PEftat; Que fi l'en vouloit fe difpenferdes forines, commele fcsau du Roy. 
n'eftoit qu'ync forme pour fçauoir fa volontéaux peuples ; on pourroitluy. 
faire fçauoir par d'autres voyes, & a finy. Monfieur Meufnier, a efté de 
mefme aduis, Monfieur Boulanger s’eft fort ceftendu:fur les verifications, 
ë& a fouftsnu que toutes [es impofitions ‘doiuent eftre verifiées au Parlez 
ment ,& l’execurion portée à la Cour des Aydes: fa principale raïfon eftoir, 
pour éuiter Ia faciliré des verifications, foit par l'enuoy de Meffieurs les. 
Princes, foit par le moindre nombre des Officiers des autres Compagnies. 
Surquoy Monfieur de Nouion l'a intérrompu ;difanc qu'il n'eftoit pas 
temps de former aucune conteftation auecla Cour des Aydes,.& quele - 
jour precedent il auoir efté arrefté à la Conference de chez. Monfeur lé 
Duc d'Orleans, queles Gens du Roy dela Cour des Aydes defcendroient, 
au Parquet des Gens du Roy dela Cour, pourterminer enfembleles dif. 
cultez qui fepourroient prefenter: Acela Monfcurle premier Prefident. 
a dit, qu'il n’auoit pas garde d'interrompre Monfieur Boullanger dans fa 
propofition, laquelle il croyoit deiuftice : & pour ladignité.&c authorité, 
de la Compägnie, Monfeur de Nouion a repliqué qu'il croyoit.fonin-. 
terruption fort raifonnable , puifquela propoñtion de Monfieur Boullan 
ger alloit à refroidir l'Vnion & l'intelligence des Compagnies : Monfieur 
Boullanger a repris fon mefme difcours, qu'ilatebattu plufieursfoisauec. 
chaleur; & dans cette emotion, il diffqu'il falloit fongerà la patrie, A - 
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quelle ilfaloitpater ; c’eft à dire di il falloit employer pour le Roy & fon 
pays, fa robbe, fon bien & favie; & qu'ilfe fouuenoit qu'vn Ancien di- 
foit autrefois que parer le Temple, c'eftoitparerlItalie, qu'ildifoit la mel 
. mechofe, & qu'il falloit parer l'Italie; à ce mot vn grand riss'eft-émeu: 
il s'eit refcrié plushaut, &a dit que paret l'Italie, c’eftoit à dire parer la 
France; parce que cet Ancien, qui eftoit Ciceron, en parlant -delItalie, 
il vouloit parler de fa patrie, que c'eftoit fon explication: Sur celaenvn 
moment les yeux[uy tournerenten latefte ; & la palleur s’eft efpanduë fur 
fon vifage, & ft mortà fa place, & toutela Compagnies'eftrerirée apres 
l'auoir fait emporter dans la quatriefme Chambre des Enqueftes, où on 


biy Bit venir vn Chirurgien quille trouua mort : Monficur Hilerin lÿ don 
na PAb{olution, | Pr D 


Du V'endredy dix-feptiefme Tailles. 


E iour le Parlement eftant affemblé à l'heure & à la maniereaccou- 
ftumée , Monfieur le Duc d'Orleans y eftarriué , accompagné com 
me leiour precedent ; &auecles mefmes ceremonies; & fi toft qu'ila efté. 
en faplace, Mefhieurs les Gens du Roy y font entrez, qui ont dit par la 
bouchede Monfieur Tallon, qu’ils auoient les. deux Declarationsdu Roy 
depuis le dernier Arreft de la Cour, qui eftoient beaucoup plus-eften- 
duës que celles fur lefquellesil eft interuenu Arreft, & qu'ils n’auoient 
poinc pris de nouuelles Conclufions , dautant qu'ils perfiftoient aux pre- 
mieres, & fe font retirez, ayant mis lefdites Declarations furle Bureau 
&c aufli-toft leéturecnaefte faite par Monfeur Mefnardeau. = 
Pour cette Declaration, le Roy premierement reuoquoit toutes les 
.k Commiflions extraordinaires qui pourroient auoir efté expediées pour 
quelque caufeque cr foit, mefmesles Commiflions d'Intendans de luftice 
dans toures les genceralitez du Royaume, excepté és Prouincesde Langue- 
doc, Bourgogne , Prouence , Lionnois, Picardie & Champagne, à la 
charge que les Intendans efdites Prouinces nefe meflereut d'impolition 
ny leuée de deniers , ny faireaucune fonction de jurifdiétion contentieu- 
£e , cftantfeulement pour-afsifter les Gouuerneurs en l’execution deleurs 
pouuoirs. it as 
Secondement, queles deniers feront cy-apresimpolez & leuez parles 
Officierspour ceeftablis, hormis pour cetteannée, que les impofñrions des 
deniers demeureront relles qu’elles ont efté faites parles Intendans,& qu'ils 
feront neantmoinsleuez par les Officiers ; & voiturez à l'Elpargne à l’exce- 
ption des gages & droits des Officiers. | | | 
Troifiefmement, les peuples déchargés.dece qui eft deu par eux, pour 
les Tailles, Taillon &c Subfiftance des années precedentes, iufques & com- 
pris l’année 1646, & ceux qui fe trouueront emprifonnez pour ce, eftre . 


élargis. Er pour les Tailles, Taillon & Subfftance de 1647. 81648. quels 
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Les feront payées fur le pied de l’impofiion à la réferue d'vn demy quartier 
de l'an 1648. ‘dontle peuple fera décharge; à condition que toute la Taille 
ferapayée danslemois de Tanuier prochain , autrement décheus de’ ce be- 
? nefice ceux qui fe trouueront'n’auoit pas payé dans ledit remps,&c pour ce 
“Tes Treforiers de Franceiront dans les Efl«ions tenir lamainäl'execution 
de ceque deflus,à peine d’en refpondreen leur propre & priué nome LP 
1 Qhartd,Queles Receueurs Generaux ferontleurs charges excepré ceux 
quife trouueront infoluables. PAGE V Berne RE 
“1 Enfin queles peuples feront déchargez d’yn quartier de la T aille, Tail 
‘on & Subfiftanceenl’annéer649.fur lepied qu'elles fe montentaäprefent, 
Ya chargequ'ils payeront de quartier en quartier, &ique le tout fera: paye à 
la fin de Feburier 1650, Ms sq ui 20 RER: 
‘y auoityvneautre Declaration de laquelle leéture furpareillement fai- 
«te, c'eftoitpour l’eftabliffiement d’vne Chambre dejuftice quele Roy vou- 
Joit eftre compofée dénombre d'Offciers des CoursSouuerainés auéc 
pouuoir de: proceder à la recherche des exaétions, violence, & extorfions 
>quiontefté commifes dans Les PronincesdeceRoy4ume, tant en l'impof- 
tion qu’en la leuée des deniers, Tailles, Taillon , Su bfi ftances &c'autres 
-commeéauff des abus, maluerfations &difiparions commifes aux Finan 
secs.Qu'il fera Fait inceflämment recherche des coupables finsfaireaucune 
-campoñtion, ny don des Confifcations qui feront ordonnéesQue-lés 
‘derniers en proténans feront portez directement à | Efpargne,poureftre 
“employez aux defpenfes plus neceflaires de l'Eftar. ei HOUHDQ 9} 90 
2 Ladeéture faire -de ces deux Lettres Patentes& Declarations, Monfieut 
Je Duc d'Orleans ayant:repris la parolea dit,qu'il auoit fair entendreà la 
Reyne, aïnfr que Meffisurs Pauoienit fouhairté;, les modificationsqu'ils 
_auoient eftiméesraifonnables furles deux-dernieres Declarationsy furlefl 
quelles la Reynea-fairrtouteslesconfiderationsquela Compagniépouttoit 
Acfes 8 quieftoient au pouuoirde la Réyne dans l'eftar prefent desaf. | 
faires, commeil paroifloir parles nouuclles Declarations’, dauvanr qu'elle 
auoit reuoquégeneralementtousles Inrendans du Royaumeàl'exceprion 
deceux du Liguedoc;Prouence& Bourgongne,outre‘les trois premieres 
referuées 3 Qu'elle auoitaccordé ladéchargede tous lesreftes des T'ailless, 
iufques& compris l'année mil fix cens quarantefix: &ivn demyquarrdes 
années 1648. & 1649: 8 qu'elle auoit ordonnéle-reftablifiément de la fon: 
étion des Threforiers de France & des Efleus ; & liberté de leurs charges, 8e 
d'vnepartic de leurs gages &droicts; Qu'à l'égard de h Deéclaration-pout 
Feftabliffement de la Chambre: de luftices la Reynesauoit iugé/neccflaire 
d'y mettre quelques Officiers: dessaurres Parlermens auee Meffieurs des | 
Compagnies de Paris ; afin d'auoir plusfacilement lesmemoires: des abus 
artiuez dansles-autres reflorts; &qu'ileftoit bien-aife d’auoir témoigné: 
à Méflicurs les foins qu'il prenoit: & qu’il prendroir toufours de: faire: 
cxecuter les paroles qu'il leur auroit donné cela faiét; Moñfieuxile pre 
ier. Préfident'luy-afaicbvn remerciement au: nom.de la Conpagitie,. 
& l'a prie de luy vouloirocontinuer lhonneur. de fon, affeion:fA pres 
: quoy 
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qu0y Monfieur à dir q'ilauoit vne priere à faire à la Compagnie , & dela 
part dela Revne, &enfonnom, qui eftoit de faite ceffer la Chambre de Sainr 
Louvs;: diutant qu'encotes que le; intentions en fuffin: bonnes, noantmoins 
les ennemis S'en preuloient, fappofint dans toutle monde que Le Royaum 
eftoirdiuife, & qu'il penchoit à vn fouleuement general : mis cependant 
qu'il ne croyoitpas que perfonne fit difficulté à là verification défaites deux 
Déclarations, & qu'il importoit qu'elles fuffent publiées deuant les remon- 
ftrances : Surquoy plufieuts voix fe font efleuées,qui ont dir qu'elles w’eftoient 
pas conformes à l'Atrefté ; qu'iln’eftoit point fait rnention que les Coimrmi£ 
fions d'Intendances referuécs feroient verifites en la Compagnie, & qu'aufli 
la remife dudirdemy quutier des Tailles, n’eftoit pas faffante pour le fou- 
ligemenc dupeuple : à cela Monfisur a refpondu, que les Intendans ne de- 
uoicnt point auoirde Iurifdiétion contentieufe ny cognoiffance des Finances; 
mais feulement des gens deguerre, & pour demeurerprés des gouuerneurs; 
\pattantqu'iln'eftoit pas befoin d'aucune verificarion, à ed de la décharge 
du quartisrentier des Tailles propofte : que fila Réyne l'euftpü, elle l’auroir 
accorde, & qu'il auoit employé fon credit pour l'obtenir : Maisquela Reyne 
ayant fait reflexion , & luy auf furl’eftat prefent des affaires, qu'ils auoient 
trouué impoflible de faire vne plus grande remife : que neantmoins il pou- 
voit promettre que fi quelque Generalité fe trouuoit dans limpuiflance, la 
Reyne empefcheroit qu'iln’y fuft vie de contraintes rigoureufes, & que mef: 
me auec le temps elle leur pourroit remettrele furplus; mais qu'à prefencil. 
nefe pouuoir faire autrechofe : & {ur ce monfieur le premier Prefident a pris 
lesaduis, 8 acommencé par monfieurle Doyen, qui a efté d'auis d'enregi- 
ftrer & faire publier lefdites Declarations, aux conditions du dernier Arre. 
té; qui eftoient que la Reyne feroit fuppliée d'augmenter la remife des Tail- 
lesiufques à vn quartier, 8 que les Commiffionsd’Intendans feroient veri. 
fiéesau Parlement & que la Chambre de Juftice feroitcompofée d'Officiers 
des trois Cours Souuetaines de Paris, à l'exclufon de toutes autres; & toure la 
Compagniea efté dumefmeaduis. M. Laifné y a adjoufté, qu'il falloit Bien 
prendre gardeàla claufe inferée dans la Declaration qui fait mention desga- 
ges &c droits des Officiers, le payement defquels il femble que le Confeilfe 
vueille attribuer ; &c qu'eftans acquis en vertu de bons Edicts & Declarations, 
ils ne deuoient pas dépendre de la plume d'vn Sur-Intendant : C'eft pourquoy 
ileftoit d'aduis d’adjoufter aux precedens articles, celuy de prier la Reyne de 
né pouruoirau payement defdits gages & droits, conformément aux Edids 
& Declarations bien 8 deuëément verifiez. Et cette addition d’auis a eftéauffs 
agrée du plus grand nombre d'aduis,& la grande conteftation qui s'eft meuë;a 
efté; files Declaratiôs feroient publiées auant ou apres les remonftrances.Enfin 
apres beaucoup de conteftations 8 de prieres de la part de Monfieur, ila pañlé ù 
ue la publicarion precederoir, & que pour cet effect l’on tiendroit le lende2 
main vne Audianceextraordinaire , & que les Remonftrances fe feroienr in+ 
ceffumment : Le fort du difcours de Monfieur pour perfuader fon aduis, aefté, 
le decredirement des affaires ; qui caufoit le manquement d'argent, auquel 
s'il n'eftoit remedié promprement, l'Eftat periroit, & à fait op 
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sent de toutes les Armées, &en fuite, dit, qu'il feroitbieneftrange qu'ayant’ 
apporté à chacune de fes entrées au Parlement quelque fajet de fatisfaction. il | 
d'en peût pas porter aucune vnefeule fois à la Reyne; quecela:eftant iln'auvit 
plusrien ànegocier ; &qu'enfinfilon perfiftoit à refufercetre verification &c 
publication, ikne fe mefleroit plus de ces affures, & qu'il ne refpondoit plus de 3 
cé quiarrimeroit, mais qu'ils'en defchargeoit. : Monfieur Hebert Confeiller 
diren opinant ; qu'ilnc falloir point ie faire valoir pour infinuer que l'on euft. 
fair rien pour la Compagnie, qu'elle wagifloit point pour fes interefts partieu : 
liers ;mais feulement pour leferuicedu Roy, &lebien du Public & de l'Eftar, 
&qu'ainf il ne falloir pas 'trouuer-eftrange-qu'elle conferuaft:la méfine ris 
güeur & feuerite , agiflanttoufioursfui lesmefmes principes.Enfin monfieur. 
l'émporta de quatre-vingts vnze, contrequatre-vingts fepe que la publica. 
tion defdites Declarations precederoit les Remonftrances, le tout neantmoïns 
auxtétines des Arreftez, Re cusortrth és Ft 
© Sibien qu'il yeutarreft portantque lefdites Lettres feront leuës, publiées : 
l'Audiancetenanr,& regiftrées au Greffe d’icelle,pour eftre executées felon leur : 
forme & teneur, & coppies d’icelles enuoyces aux Baillages 8 Senechauflées. 
durellort,& yeftre pareïllementleués;publiées;regiftrées &cexecurées Enjoint : 
ai Subititus du Procureur Generalfd’en certiherà la Coutaw moisà la char- : 
ae que les Commiflions de Evyonnois;P icardie & Champagne; feront: appor: 
téts’à ladite Cour, pour y cftre la premierefois verifiees toutes: les Chambres - 
affemblees ; & apres enla formeotdinaireenicelle- Cour ,:& fuiutantFArrefté 
contenwauregiftre, queleKoy & la Reyneféronttres-humblementfuppliez 
detemetrre au peuple; le quart de la Taille; Tallion& Subfftances , pour les. 
annees 1647. 1648.8c 49.8 laifler le fondspourles gages des Officiers, 121 
ai? ELA : FAR 1 : RS RASED AUD Pate Dh HORMIS ATE) SE TT ste 
Brooronre hu) DaSamedy:r8:-luibler: hi 
PE jour l'Audianceouuerte à la Grand’Chambreles fufdites Declarationg® 
y furentleués , publices & regiftrees, en'la maniere & felonles formes: 
oréfinaitescrRert 210 D: US oresliamikis ose 
- Erparce que:lefdites D'eclarations eftans publices'en l'Audiance; les Arrefts: 
néfürenrpointleus mais feulémentauxcharges du Regiftre; Sc qu'ainfi les. 
Arrefts demeureroientinconnusau peuple. Meflieurs des’ Enqueftes fe{ont- 
affemblez en la Grand’ Chambre à la feuce de FAudiance, &quin'aefté te 
nüé que pour ce tre publication; & en deliberation1la eftéarrefté & ordonné, :: 
queiles Arrefts precedens feroientimprimez conjointement,& à la fuitre dei 
dites Declarations , pour eftre publiez partout conjointement & eh) mefine : 
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* En füitte déquoy monfieur Mefnardeau aleurvne propoñition faite hier à: 
Ja ChambresS. Louys ,qui contient que lesbiens donnez-parles Traiétans &. 
gens d'affaires , à leursenfans mafles & femelles tanten Office qu'autres nai 
tures demeureront hypothequez pour feurete de leurs debrescontradtecs au : 
parauant lefdires donations ; apres laquelle lecture l'heure, ayant fonnétslan 
Compagnie s'eflcparée, &FAflemblee continuesàLundy, : 44e 
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un. Dalandy vi igtiefre Tailles. "TL 

TE ioutd'huy Le Parlement eftant aflemblé en la mainiète accouftimée 
VW 7Monfieur le Duc d'Orleans y eftarriué auec lesmefimes ceremoñies , Se 
accompagné comme leiour precedent, &eftant à fr place, il adits Que les affai 
res du Roy éftoient tellement rérardées par la longueur des Aflemblées, tant 
dé Chambre S Louys,que de liCompagnie;qu'il eftoit quafrimpoflible d'en 
conceuoir , ny expliquer laconfequenté; Que les peuples fe foufleucienc qua 
fipät touts & qu'amfil efkoit à propos pour'terminer ces défordres,, que .la 
Cours’aflemblaft initin 8 aprefdinée | afin de deliberer inceffaimmenc fur 
toutes les propofitionss & que pourcéteffer il crovoirqu'il falloir délibere? 
or ag Yobt far 14 Declaration cy-detiantleuë concernant les impofitions 

ütles denrées : Surquoy M'lePrefdent de Mefinés, qui prefidoit à caufe dé 
Pabfence de monfieur le premier Prefident, a commande au Grefher d'appor- 
tér fa Declaration pour la lire, ce qu'ila fait ; & apreslectured'’icelle., :8cles 
conlufions de Meffieutsles Gens du Roy ;monfieurle Préfident.dé Mefmes 


apris les aduis; &cils'en eft trouué feptdiférens. 3 


M: Dovenaefté d'auisauantprocederà laverification decette Declara: 
- tion/de commettre quatre de ces Mefficurs pour s'informer de tous les droiéts 
qui fé leuent,tantaux portes , que fur les ports, & examiner lestilrres en vertu 
… défquelsilsfeleuent, pour ce faiét Scrapporté, eftre ordonné ceque dé raifon: 
-HiLé fecondaduisa efté de monfeur de Bruffelle; qui aeftd'enregifiter: la 
Derlaration , ce fifant faire deffenfe de faireà l'aduenir aucune nouuelle-im. 
polition ny taxe, fmon conformément aux Loix du! Royaume ; Ordonnances 
Royaux, 8 Arrefts de la Cour;& au regard des impoñtions cy-deuant faites, 
faire deffenfes de continuer les leuées de celles qui fe fonten vertu d’Atrefts 
du Confeil ,ou Edi&s &Declarations non verifiezkés Cours Souueraines , & 
feulement publiez au fceäu; 8 au regard de celles fäites en vertu d'Edids, ou 
Dedlarations. vérifiées auxautres Cours Souuerainés,& non au Pirlement,d’en 
continuer la leuéepour l'année prefente 1648. & la-fuiuante feulement, fi tant 
l'guerre dure; aufquelles fins pancharte fera faite des droiéts exigiblesen vér 
tuidwprefent Arreftilaquelle feraleuë , pubheéc, regiftrée 8 imprimée ;.con- 
joïintémentauéc iceluy &ladire Declaration ; &: que les: Comunis donneront 
uittancesdefdirs droiéts, auec les injonétionsordimaires.is4 24.4 4302 
A Lertroifiefmeaduisaefté de monfieur Seuim, qui à efté conforme à celuy del 
monfeunde Brufléle;)edéepré qu'ileftoir d'aduis depüblieridés à prefenc la: 
Déchiration & l'Artcft, fansratrendre lesnouuelles panchartes, qu'ileftoit d'a- 
uis depublierà loïfigsonicimcs 310 once} san risain | 
MonfieurMefnardenraadjoufté à l’auis de M, deBrufitlle, defaire.des 
Jeuées feulémentaladuenirfinon en vertu d'Ediéts ou Déclarations bien & 
deuëmentverifitesàlaCour,& auceliberté desfuffrages: 1 à dit que €'eftoit la 
pentée de Mefieursles Deputez dela ChimbredeS.Louys: BB enr 
Le cinquiéfineaduis aeftéde M. Hennequimqui a/efté de verifier &r regie 
frer la Declaration poar l'auenir,Scauanr pouruoirà la reformation des impos. 
fitions & leuées faitesiufquesà ceiour commettre quatre de RAS pou£ 
; M: 
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s'éclaircir des tilrréss:eh vertu defquels les leuées fe fonts; sinus 2 
. Lefixiefme aduisa efté propolé parmonfieur Blanmefhä, qui a efté d'ot- 
donnerque l'Arreft du feptiefme Septembie dernier , fera executé; $c-auant 
que proceder àlawerification-de la Declaration, deputer des Commiflaires, 
fuuans les precedens-aduis. Pour exphiquerka premiere partiedecetaduis. il 
faut fçauoit, que le Royayäntenuoyéle7. Septembre dernier au Parlement 
vne Declaration touchantvne impofition fur toutes fortes de denrées 8 mar. 
chandifes, auecvn Tarif, ilfuft verifiéauec quelques modifications ; &.en 
outrela Cour fift deffenfes de faire à l'aduenir aucunes leuées ny. taxes nouuel- 
les ; finon:emvertu d'Ediéts ou-Declarations. bien &-deutmentverifiées à la 
Cout:de forte qu'en ordonmant l'execution-decet Arret. c'eftoit faire celles 
toutes les leuées faites depuis;en vertu d'Edi@s & Declarations portées:pas 
Meflicurs les Princes à la Chambre des Comptes. & à la Cour des Aydes,.8c 
d'Arrefts du Confeil: joinrque c'eftoit faire reuiure ledit Arreft du 7, Seprem- 
bre, caflé depuis par Arreft du Confeil, & par vne Déclaration portée parle 
“Royau Parlement. ::-:: non sion À coustorfoduel slods srntons al 
Le dernier aduis a.efté celuy de. M.de Nouion;,quia efté conforme à celuy.de 


, Mk Doyen;en y adjouftant, qu'auec les quatre Commiflaires delaCour,deux 


de la Cour des Aydes yferoient appellez. Enfin, apres auoir examiné les aduis 
pendant trois heures, l'affaire a paflé par l'aduis de M. deBrouflelles, & mon- 
fieurle Duc d'Orleans, & les autres Ducs & Pairssy font rengez...&ledir ad. 
uis a efté decent,contre quatre-vinot;quis’eftoientrengez à celuy. demonfieur 
de Blanmefnil,& la deliberarionn'afiny qu'àmidy.&: demy: csiois tb 
Le lendemain Mardy,ilnes'eft paflé aucune choferemarquable, bienque 
T'Aflembléeaivcontinuc, si: DirRe qel 


Le lendemain Mercredy,fefte de li Magdcleine, ot 
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#TE iourle Parlement eftantaffemblé à l'heure ordinaire, M. Mefnardeat 
par l'ordre de M le premier Prefident a leu l'article refolu enlaChambre 
S.Louys;Qui porte que les deniers desFinances;à commencer du quartier d'A- 
vrildernier;feront portez directement à l'Efpargne, nonobftant tourés attres 

aflignarions données! fur'icelles ; pour remboutfemens de prefts &-aduances, 
fauf à eftre: pourueu au rembourfement d’icelle en temps &c lieu: apres quoÿy 

Tes aduisontefté pris;& M.le Doyena efté d’auis de declarer l’article bon;& le 
comprendre dans les Remonftrances. M. de Brouflelles au commencementa 

efté d’auiscés à prefent de donner Arreft conforme à l'Article : & fur ceque 

M. le premier Prefidents'eft fortelcrié ; qu'il n’eftimoit pasque la Cour fuft 

-én puifflance de pouiuoir à la direétion desFinances;finon par Remonitrances; 
Monfieur de Brouffelles a efté de l'aduis de monfieurle: Doyen; ce qui aefté 

fuiuy de Mefhieurs qui ont opiné iufques àmonfieur Mefnardeau, qui a efte 

d’auis de donner prefentement Arreft conformea l'Article, Meflieurs de Laf- 
femas & Lamoignon,Maiftres des Requeftes,& Laïfné Confciller,ontefté de 
mefime aduis. Monfieur lePrefident de Blanmefnil a dit, qu'auparatant . 


#opiner fur l Article, il eftimoit que ceux deMetlicurs qui y eftoientinterefiez, 


, 
fe deuoient retirer : & que fi l'Ordonnance auoirlieu danstes affaires particu- 
lieres , és cas aufquelsles Juges deuoients’abftenis d'opiner., elle deuoit à plus 
forte raifon s'appliquer. pour les affaires du Roy & du public. Qu'il eftoitnos 
toire qu'il ÿauoit dans la C ompagnie des fils ,gendres, & autres proches pa- 
rens des Fermiers ; & qu'il ne croyoivpas qu'ils vouluffent opiner en vne af 
faire qui les interefloit fi fort ; 8 qu'au cas qu'ils s'y prefentaflent pour y don- 
ner leur aduis, qu'il croyoit que monfieur le ‘premier Prefident,, qui avoit la 
conduite de la Compagnie, les en deuoit aduertir : Qu'il eftimoit aufli que fi 
quelqu'vn dela Compagnie s'eftoittant oublié qued’entrer dans les prefts, 
qu'ils ne manqueroient pas de s'abftenird'opiner:que fon opinion auoit beau. 
Coûp d'exemples dans les Regiftres ; 8: qu'iln'encotteroit qu'vn qui eftd'vne 
Creation cy-deuant faite d'vn Prefidént, & douze Confeillers de la Cour; 
dont quelques-vnsdefa Compagnie ayans donné parole de traitter, 8&c cela 
ayant eftéfCeu ,il fut arrefté qu'à toutes les deliberations qui fe feroient tou- 
chant cette affaire, ils feretireroient , cequi fut executé ; & qu'il croyoit que 
la mefme chofe deuft eftrefaite, A cela monfieur lepremier Prefidentarepli: 
quéy que certe propofition veñoit à tard ,la deliberation eftantfi engagée, &c 
que lots de l'exemple rapporté la propofition fut faite auant qu’entrer en de- 
hiberation ; monfieur le Prefident de Mefes l'a fecondé,&'a adioufté ; quefi 
la loy commune quife practique dans lesaffaires particulieres, qui veut que 
tous les creanciers des parties s'abitiennent , s'obferuoit en cellecy,il ne fça- 
uoit's'il fe tronueroit nonfbre de [uges, parce qu'il eftoit notoire que tous ceux 
_qui auoient eu de l'argent auoient creu receuorr vnbon Office des adiudica- 
taires des Gabelles , quand ils l'ont pris au denier dix-huiétou vingt;Que ce- 
endant les creanciets particuliers auoient autant d'interefts que les fermiers, 
d’empefcher lereculement de leuts prefts; parce que par leur reculement 
leurs debiteurs demeuroient infoluables;ou moins foluables;& que cela eftant 
il n'eftoit pas poflible d’acheuér la deliberation , parce que Meflieurs ne pou- 
uoient pas fçauoir fleurs proches eftoient creahciers ou non des fermiers, 
mais qu'il eftimoit qu'en ces affaires gencefales ilfalloit prefumer qte l'inrereft 
publicpreuaudroit par deffus l'intereft particulier uc Meflieurs poutroient 
caudir dans l'affaire : nonobftant quoy plufñeur$ voix {e font éleuees;qu'ilfalloit 
que les intereffez fortiflent : 8 monfeurlepremier Prefidentayant demandé 
J'aduis au: Prefident-Bragelonne qui fuiuoit immediatement, monfieur de 
-Blanmefnil le dernier;ainfifté qu'il falloitopiner fur k propofition auant que 
afferourre fur l'article. A: quoy monfieur le premier Prehident s'eft écrié, 
difant ;c'eft voftre aduis quand Meflicurs auront opiné ; s'ils paflent parlà;,4l 
faudra fbirla loy de la Compagnie. Monfieur deMefmes a adjouflé ; Quefi 
cette propofition auoit lieu; l'on ne, poutroit iamais acheuer vne delbera- 
tion, parce qu'il dependroitde celuÿ qui opineroit le dernier de fire vnepro- 
poñuon incidente , qui artefteroit lecours de la premiere propolïion y Mais 
pour accommoder l'affaire, qu'il croyoit que les enfans & gendres des fcr- 
micrs fe retireroient d'eux:melines , fans en eftreinuitez; mais qu'en cas qu'ils 
nelefiflent point, on ne pouvoir: coter d'Ordonnance qui vbligeaft. ny Les 
“Prefidens ny la Courd'enioindre aux luges particuliers de fe a nonob- 
i li} 


ftant quoy. monfeur de-Blanmefhilainüfté, &acfté fouftenu deimonfeur: 
Pisou &plufieurs anties, Cequia fait conlo mme le tempsen conteftations, 
pendant lefquelles dix heures-ont fonné,& monfieur le premier Prefident 
s'eft leué , 8 à semisla dcliberation au lendemain, quoy qu'à l'entrée ileuft 
piopolé d'entrer apres midy. Féuognif fe deg Ro bre 
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#7 Eiour les Chambreseftans affembléesà l'heure accouftamée | monfieut 
= Perot Prefident aux Enqueftes a dit à monfieur le premier Prefident 
qu'ilauoit charge de Meffieurs des Enqu'eftés de le prier de trois chofes; l'vne 
demander prefenrement les Gens du Roy, pour leurdire d'aller ptierla Rey 
ne dé la part de la Compagnie;de donner iout & heure pourentendreles Re: . 
monftrances ordonnées luy eftre faites fur lesarticles'precedens. La feconde; 
pour la prier d'enuôyer la lifte dés Tuges dont on veut compoferkx Chambre: 
deluftice afin que la Cour iuges'iln'ya poinrde fufpeéts, La, defairepus : 
blier inceflamment à l'Audiance l'Arreft de la Cour fuiuantl Declaration des 
impoftions & leuées fur les marchandifes& denrées: A cela M. ke premier 
Prefidenta re{pôdu, qu'ileftoit bien à propos déimanderlesGens dakKoy pout 
aller démanderiour Scheure à la Reyne pour faire les Remonftrances ; qu'à 
l'efgardde Rlifte dela Chainbre defufticescéla ne regardoit point 1 Compas 
gnie; Que le choix dependoit du Roy & dela Reyne ;8c que l'Arreft ne por 
toit pointqueles noms feroient prefentez au Parlement: Mefficurs ontrepar 
+95 Qu'il eftoit vray , mais que ME le Duc:d'Orleans auoit donnéfa parole à lar 
Cépagnie,que la life luy feroir enuoyee pour examiner s'il yauroit quelqu'vnx 
fufpe“t. Monfieut lepremierPrefident &M,deMefines ontinfiftéaucontrai- 
res qu'il falloit fuiure les termesdel’Arreft. EM .lepremier Prefidenta con< 
tinué que l'onne pouuoit point publier l'Arreftqu'auec la pancarte;puis qu'il 
æftoit ainfi ordofinéen termes exprez,&c qu'il falloitytrauauller inceflammér, 
d'autant plus;que Meflieurs de laCour desAydes y trauailloient:farquoy d'vn 
communconféntementil aefté dict; Quele Procureur General prendroïtau: 
jourd'huy vne Ordonnance de Meflieurs de Bruflelles: & Ferrand Cômmi- 
faires depurez pour ladite pancarte, pour faire appellerles fermiers, afñind'ap: 
potter les Ediéts, Declarations, Scautres tiltres, en vertu defquelsils leuenrles 
droi&ts, pour ce fait & rapportéeftre ordonné ce quede raïfon: Toureslefi 
- quellesconteftationSont emporté vne heure de temps. Apres quoy M: le pre: 
mier Prefñdenta dir; Qu'il croyoit que tous Meffieurs { çachansl Ordonnant, 
ee s'ils fentoient quelques empefchemensen eux quiles empeichaft d'apine 
-en l'article propolé, ils fe retireroient,& qu'ainf il n'yauoitqu'àconrinuerlæ! 
deliberation,& pour cela Ha commandé auGrefher de relire l'arricle &clesads 
suis, Ce que ledit Grefñier voulantfaire; M. Mefnardeau l'aintérrompu cas 
dit ; Qus depuis hier l'on:publioit dans les ruës vn Arreft du Confeil, quifema 
bloironneratteinteàla deliberationsen ce que leConfeil fifoir deffenfes aux 
Comptables &Ferniers de ne rien payer: que parles Ordonmancesde Mile 


Marelchal de la Meilleraye Sur-Tntendant , 8 de Meflicurs d'Alligre 8e Me- 
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téngis directeurs des Finance de France, 8 que parcemoven c'eftoit leur 442 
ner la lberté defaire payer &rembourler les préfts,nonobftantles Atreftsde 
1 Cour. Enfüuire de ce oha leu cet Arreft imprimé qui contient enfubfante’ 
ce que deflus. Surquoy M le premier Prefñdent &M deMefines & quelqués 
autres, dontl'onn'a pas peû diftinguer les voix ,ontdict quecet Arreftau liéu 
‘de nuire facilitoit l'execution des intentions dela Compasnie,p arce-qu'il en: 
pefchoir que es afignations tirées du tempsde M. d'Emeryne fuffentacquit: 
tes fans nouuellesordonnances des SurIntendans & direéteurs des Finances, 
*&c que la Compagnie pouuoit continuer la dehberation: ce quia eftofair, 8 
M:déBlinmefnihn'a plus parlé de la propolition, mais feulement aopiné fut 
Tarticle fuitant l'aduisde M, Mefnatdeauiuquel ilaadjoufté; Que faReyne 
feroitfuppliée de nefaire aucun emprunt qu'ilne fuft verifié au Parlemét, fui 
wañt pluféursexemples qu'ilacortez desanneesis43. 8c 1547. Commeaufiil 
aadjoufté que Les embourfemens prerendus patlesprefteursne leur feroient 
pointfaits qu'en vertu d'Atrefts dela Cour. Apres quoy M. le Prefdenrde: 
: Bragelonnea efté deladuis deM.Mefnardean. Enfuite enuiron 25. desEnque: 
ftesontopiné au mefme aduis de M.Mefn irdeau,excepté M. Lallemant Con: 
feiller en la premiere des Requeftes ;Quatrefols Confeiller fonbeau frere gen- 
dre de Brodeau Aduôcat & nepueu,prefomptifs heritiers de M, Meraulr, vn 
desadindicatäires desGabelles qui ontefté d'aduis auant que paler outre; que 
les baux des Fermiers feroient rapportez à la Cour. Leur raifonaefté,;que par 
. leusbail ilsont dtécontraintsd'auancer cinq millions de liures fur teur ferme; 
‘Quecebaileft verifié en la Churdes Aydes, & qu'ainfi ils ontefté contraints 
en vertud'vnbo tiltre de payer certe fominenotable;& qu'à prefent fi la Cour 
gauQitla banqueroute du Roy contre lefdits Fermiers ils feroient contrainéts 
defaire banqueroute à leurs creanciers particuliers, Is ont efté interrompus, 
£tfuinantce on leura ditrout haut qu'ilseftotent interellez pour leurs proches: 
nonobftant quoy M. le Prefident deMefmes a fortapprouué leur diftinétion, 
& ditqu'ilapprouuoitces aduancesforcées par vn bon bu verifié, & qu'il 
nerpouuoit pas comprendre comme Meffieurs fe portoient fi hardiment à 
iuger vn procez de cinqmillions , fans voirles pièces nyientendre les parties,” 
Monfieur Croifly a fortdefiendu cet’aduis, monfieur le Clerca dit que c'e- 
ftoit vnevfure quimeriroit chaftiment exemplaire; & qu'adjouftint àd'aduis 
de monfieutMefnardeau il éftoit d’aduis d'informer contre les fermiers 8ce 
autres qui auoient prefté au: Roy: 8ren auoient pris dés interefts vfuraires, 
Monfeur’ Pitou aopiné;qui a dit; Quélors que cer article fur propolé àla: 
Chambre Saint Louys ;la'dificuité propofce fur-receë par M cfieurs de las 
Cour dés Aydes qu'ont verifiéiles baux, lefquels appuyerent de cette raifonné 
les adjudicationsrdes Fermiérss mais les raifonscontraires ayans eflé repré: 
fenrées par Meffieursles deputez des autres Cours le tout im arement del be 
ré,larticleauoir paflé enl'eftiv qu'il eftoircouché. Iladicauili en ces termés,s 
que léficur d'Emery cy-deuamr Sur-Intendant des Financesauoit melnige le 
biendu Royaume comme vihmarchand de Lyon qui auoit voulu ture b Lu 
gacroue fit rio apres anoibmefnagé foncabal; en prenantde coûtes paris 
: &deroutèsmaäns ;&nereñdantàäaucun;ésqu'ilnevoyoit EE a choir le’ 
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grand efprit dontil fe vantoit tant; qu'il nerecognoifloit autre chofe finonla 
maniere d'agir d’vn facteur d'vn marchand de Lvon accouftum£ à tout pren 
dre & nerien rendre, Que l’aduis ouuert de confifquer les biens des prelteurs 
eftoit fondé dans l'Ordonnance ; Que l'vfure des prefteurs eftoir relle, que 
Meflicuis des Comptes leur auoit fait cognoiftre que de cent le Roy perdoit 
en remife cinquante neuf & demy fur les tailles ; fçwoit premierement vingt 
cinq pour l'article de remife pour les frais de recouurement, & quinze pour 
cent fur les trois quartsreftans quifonten trois anstrente quatre & demy;&e 
adit, en regardant lebanc de Meffieurs les Prefidens au Mortier, visà vis 
defquelsil eftoit, qu’il voyoitdes Meffieurs qui pourroient encore mieux ex- 
pliquer ce deftail que luy, parce qu'ils eftoient dansles prefts, & finit, fe 
mettant del’aduis de monfieur Mefnardeau, y adjouftant la commuffion d'in. 
former contre les prefteurs ; & parc: quelheure fonnée monfieur Île premieï 
Prefidents’eftleué, & a remis la deliberation au Mercredy ,àcaufe qu'il eft 
feft: demain ; 8 Mardy l'on croir que c'eft pour donner temps au Confeil 
de regler les affaires auec tousles Traictans, & d’en enuoyer vne Declaration 


au Parlement, 
Du Mercredy vingt neufiefme Fuiller. 


CS our für les fept à huiét heures du matin, monfieur de Rhodes grand 
Maïftre des Ceremonies eft entré à la Grande Chambre; & ayant pris à 
Fordinaire {à place au Bureau, ila dit, que le Roy luy auoir commandé de 
venitinuiter la Cour dla part de fa Maj2fté de fe trouuer ceiourd'huy entre 
 Baict &c neuf en Corps de Cour auec les robes rouges à Noftre Dame pour 
after au Te Dem ordonné par {a Majcftt en action de graces à Dieu de la 
prife de Tortofe, auquel leurs Majeftez affiiteroient, &ils’eft retiré, Cefait, 
monficur le premier Prefident a dirà deux de Meflieurs de la grande Cham- 
bre, d’allr porter cet ordre par les Chambres, & peu de temps auant huict 
heures M: fficurs des En queftes font venus prendre leurs places ; 8 eftans tous 
af, monfsur Perrot Prefident aux Enqueftes, qui eft trouué ancien def. 
dits Prefi lens ,a pris la parole, &a dit à monfieur le premier Prefident , que 
M:fieurs des Enqueftesle prioient d’acheuer la deliberation commencee. 
Surquoy monfieur le premier Prefidenta dit , que la Cour ayant ordre de fe 
trouuer entre hui $& neuf à Noftre Dame, il n'y auoit pas de temps d’ache. 
uer la deliberarion : À quoÿ monfieur Perrot a repliqué , qu’au moins Mel 
fieurs le prioient de con:in 1er l'Afëmblée l’aprefdinee. Monfieur le Prefident 
de Méfines a repliqué , que quand la Cour ceffe lemarin auant l'heure ordis 
paire, elle n'entreiamais l'aprefdinée, qu'il croyoir eftre à propos de mander 
le Procureur General, pour :çaoir s'il auoit eu l'heure dt €eyne pour en 
tendre les Remonftrances delai Cour, Ce qu'ayant efté approuué , le Procu- 
reur General a efté mandé , quia dir, qu'il n’auoit encores pü auoir l'heure, 
Surquoy monfieurle premier Prefideht du confentement de la Compagnie 
luy a dut, de prendre auiourd'huy lejour & l'heure, & d'en aduertir la Eu 
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"y monfieut le Procureur Gencral eftentré en lagrande Chainbre, qui 4. 
dir, quelfüiuant l'ordrede la Compagnie,ilieftoit allé le iour piécédent rrou- 





‘4e Prefrdéne Bailleul qui leur a téfpondit qtrificcepreroit voliriers cét hort 
neut.,n'éftoit que monfieirie premier Prefident deuoit retourner iñconti 
nent; Meflieurs les Deputezayans fait pareille priere à Meffieurs Les titres 
Prefidens qui ont fait paraillerefponfe, ils font retournez enla grande Cham. 
bre enrendre compteàla Compagnie, pendant quoy monfieur de Bernay 
Confeiller en la Grarid'Chambié-eft allé donné aduisà monfeur Le premier 
-Prefident dece quife pañloir , lequel eft reuenu aufli:toft trouuer Mefficurs 
Les Prefidens &Confeillersdel4 Grand’ Chambre qui l'attendoient à la Bea. 
uerte, où eftantils oùtrelatédé préndte leurif late la Grand! Chambre peu 
-erpelcherladeliberation que Mefieurddes Enquetes yvouloienr frs 
sé 
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bans'aflis, Monfieat Pertot, qui s'eft troûié l'ancien des Enqueftes. Aipiis 
13 parole, &a dit àrhonfieurle prefnier Prelident;que Mefbieurs des Enquë- 
…_ftess'Eftdient tronuez fort fdrpihs devoir que Mebielirs de Lx Grand” Chan 
_brelfuflenrledezauanthuidt heures, Squ'il'adoit chargé de tous Meflieus 
deldprierde Fireacheuerla. idibératiunweommencée #A quoy Monfeurl 
_ prénhier Prefidénrataierpont Que Mefieurs Ranoient l'ordre quiaud 
rfté apportéàla Ç oinpagni parle Précueur Géneral defe rendreau P#- 
LR Pom De er pour faire Rémontrances au Roy & à lRè;ne à nel 
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heures precifes, & qu'ainfiil ne oc pas continuer vne deliberation; dont 
la durée eftoit fi incertaine: mais qu'il promettoit de la continuer le lende- 
main. Surquoy ledit fieur Perrot luy a dit,qu'’il fçauoït bien qu'il y auroit d'au- 
tres chofes à faire, puis que fuiuant le bruit commun, le Roy deuoïit venir au 
Parlement; À quoy monfieur lepremier Prefidenta repliqüé qu'il n'en fça- 
uoit rien, &que fon intention eltoit de continuer & acherier Le, lendemain la 
deliberation, Monficeur Perrot aencore infifté,'& prié monfieur le premier 
Prefident d'aflembler en tout cas la Compagnie l'apreldinée; ce quia efté con- 
tefté par monfieur le premier Prefñident. Surquoy monfieur le Prefident de 
Nouion, dit; Que Meffieurs des Enqueftes auoient raifon, parce qu'vne de- 
lberation de l’importance decelle commencée & venuë au poinét qu'elle cit 
ne peut eftre interrompuë fous quelque pretexte que ce foit , & qu'ainfi mon 
fieur le premier Prefident pouuoit accorder.la priere à Meflieurs d'aflenbler 
l'aprefdinée: monfieur le premier Prefñdent Fa contredit; Difant, qu'il eftoit 
de l'ordre & difcipline dela Compagnie de ne point entrer apres: midy lors 
qu’ellefe leue le matin auantdix heures , & fur cela ils’eft leuc ayant concerté 
quelque peu auec Meffieurs les Prefidens plus proches qui l'ont füiuy, mefz 
me monfieur de Nouion auffibien que Mefsieursde la Grand’ Chambre, & 
à l’efgard de Meffieurs des Enqueftes , ils font demeurez, &ont excité Mel: 
fieurs Laffemas & Eamoignon Maiftres des Requeftes de demeurer: maiss'en 
_eftansexcufez furla difficulté que l'on leur faifoicde es laifler. prefñider , on 
les a laifft alter fans murmure; & apres que Mefsieurs des Enqueftes. font de: 
meurez. quelque temps aflemblez dans la Grand’ Chambre, ilsont refolu. de 
£e retirer Chacun dansleurs Chambres pour-deliberer s'ils s’'aflembleroient l'a- 
prefdinés sc qui aefté conclud par h pluralité des Chambres, & ledir iout 
dereleuce plufeurs de Meflicurs, des Enqueftes.s'eftans.rrouuez dans leurs 
Chambres, ont efte aduertis que nombre desautres auoient elté contreman: 
dez, & mefmeque pas vn.de Melsieurs de la Grand” Chambre & de la. Cin- 
quicfine n'eftoit venu au Palais, cequia efté caufequ'iln'acfté rien propofé, 
ay conclud.. TARA NES, Lane RE Sn 
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[TE iour les Gardes ayant eflé pofées dés lematinidans le Palais, &augadt 
Wuenuës d'iceluy ; & Méfsieurs les Prefidens &:Confeilléts s'y cftant 
sendus de bonne heure; fur les buità neuf heures ke Roy eft éntréair Parlez 
ment , afifte de la Reyne Revente, dé monfieur le DucdOrleansmonfeuür 

kc Prince de Conty ;monfeur le Cardinal , Meffeurs.les Ducs de Rets; de: 
Montbazon,& de Briflac ;.&:de Mefsieurs les Marefchaux de La Méeilleray re 

& de l'Hofpiral, monteur te grand Chambellan aix pieds.du Roÿ , monfieut 
Xe Marefchal de Villeroy {on Gouuerneurauff affis joignant le grand Cham. 
Hellan, tous deux couuerts;le Marquis-de Gelvres: Capitaine des'Gardes en: 
quartier de bout aupresdu Roy, découuert, & Guitaud aux pieds dela Rey- 

- Re, conune Capitaine defes gardes ; les fieurs Abbé de Palluau &.Deftrade 
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aux pieds de monifieut le Cardinal auffi découuerts: Le Confeit ;f çauoir Me 
freurs les Confcillers d'Eftar, fix maiftres des Requeftes en robe de foyénois 
ré, & le Secrétaire du Confeil,les quatre Secretaires d'Eftar, & les D'rmes 
de la fuitte de la Reyne én leurs places ordinaires en tres-prande 11 cites 
Tourle mondeeftantplacé, le Roy a dit ; Que monfieur[e Chancelier fetoie 
entendre fa volonté; Ce’fair , monfieutle Chancelier enla maniere accoufté. 
mée eftallé brendrel'ordre du Roy auec les ceremoniesord inâires, Seine 
retourné à fa (place, ila dit en fubftance ; Que te Roy venoiren fon li de 
Juftice pour des confiderations bien differentes de celles pour léfquelles fes 
predeceffeurs 8 luy eftoient venus depuis plufieurs années , puis que ce n'a 
yoitefté que pou authotifer parleur prefence quelques nouuelles leuces ou 
creations, au lieu qu'à prefent fa Majefté n'y paroifoit que pour donner de 
nouuelles marques à fes fubjets de fa bonté & de fon amour, & que par cela 
il auoitaccordéle quartier entier de rermife des Tailles, àcommencer l'anu 
née prochaine ,auec la defcharge de plufieurs impofitions 8 Taxes faites 
en cette Ville de Paris ; Que fa Majefté auoit auffi reuoqué & fuprimé plu- 
fieurs Officesconfiderables ; Que dans peu deioursle Parlement verroit l'e: 
ftabliffement de la Chambre de luftice, pour la recherche 8c punition des 
abus commis aux Finances ,&c le nom des Juges qui la deuoient compofér 
| désquatre Compagnies de Paris; Que fa majefté ayant auñli confideré fa di: 
 ftribution de la luftice, qui pour laforme des impofitions & leuces eftoit va 
des plusimportans moyens de foulager lés peuples, auoit fait pluficuts beaux 
reglemens ;qu'elle promertoitfaire executer ponétuellement ; Que llibe. 
raliré' du Roy pat l'aduis dela ReyneRegentefamere, & pur fes fois eftoie 
d'autant plus:confiderable ;;que c'eftoit dans vn temps auquel les ‘defpenfes 
defon Eftat eftoientplus grandes que du viuant du feu Roy fon pere d’héu- 
reufe & glorieufe: memoire ; parce que fa Majefté :eftoir. obligée d'én. 
tretenir vw plus'grand: nombre :d'Armees , & plus puiflintes que iartais, 
afin de contraindre les ennemis par la force de fes armes à confentir à la paixe. 
&c que leurstwajeftez-eftoient refoluës pour foulager le: peuplede retran- 
cher les defpenfesde leurs inañlans; suffi promettoient elles des marques fi 
fignalées de leur amour enucrsle peuple;quele Parlement iugeroit fort à pro) 
pos la caflation des Affembléssde:laChimbre deS. Louys;àcaufe des funeftes 
effets qu'elle pourroïtcaufer àl'Eftatcontre la fincerité des intentions du Par-" 
lement ; dont encores que les bons François ne peuflent pas douter, puis que 
dans les dernieresoccafions, comméen:toute autre rencontre; Le Parlement 
a rendu des preutesde fa fdelitéinuiohble awferuice dû Roy; ncantmoins les: 
ennemis donneroieñt vnc intérpreration fortcontraire], penfans en cela fauo- 
rifer leurs mauuaisdeffeinspôuren tirerleursaduantages;Qurainfi le Roy safe: 
{euroit que le Parlement contribueroircequi efkoiten luy pourfaire éuanoutr- 
ces efperances;quay quefriudles desennemisparda-ceflanon: des Affimblées : 
dela Chambre des. Louys; & rentrant dans l'exerciceordimaue de laluftice : 
diftribuvine, aix fubjers hi. Roy-qui lareclamorent dépuiswfidong-remps, 
come de fa part fa Majeftépromettaitdedonuer téüjoursà {on Parlement des. 
marques tresrafleurecs de fon affection, &afiny. Eten fuirem pie 
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mier Prefident,& Mefsieurs les sure] ens {font leutez.: & monfieur Le 
premier Prefident prenant laparole à ditien fubftinée;quele Parlement auoit 
- grandejoye.defevüir honoré de la prefence de fon Roÿ , & de Le voir éleué 
dans dés fentimens fiiuftes & fi fauorables pour fon peuple; Qui deuoit le 
reftibliffément def felicité aux inclinations fi heureufes de fa Majefté, &c aux 
oins dela Reyne.pour fon education: Que les charges accordées '& lerefta- 
blifément des loix-eftoient-aurant de marques -de fa Tuftice & de f1 bonté; 
Que les Roys fe deuoiéhrà leurs Eftats& aux Lois fous léfquelles ils. de- 
uotenteftre.tegiss & lors qu'elleseftoïenc violees, leurs Couronnes chance. 
ment -auoit efté contraint d'y mettré la main pour fauuer le Royaume ,& 
queleuxs Majeftez auoient eula bonté d’aggreer leurs foins &ileurs feruices, 
& de.deffrer àleurs Remonftranices,qui auoientiproduit Le, foulagement du 
peuple affligé& opprimé;Qué le Parlementne defaudroitiatais à fr fidelité 
enuérs le Roy: qu'aufiil efperoit. qu'à l'aduenir'on n’imputeroit plus à defo- 
beyffance Les iuftes refiftancesiqu'il apporteroït aux chofes quil iugéroir pre- 
iudiciablesau feruice du Roy & au bien del'Eftat, Que cependant il füpphoit 
Le Roy deneplus fouffrir ces preftsvyfuraires dés gens d'affaires aufquels fa Ma 
jefté.pouuoit & deuoit faire rendre ces gains illicites. 8c exhorbitans, qu'ils 
auoientfaità fes defpens,& du public; Que quelque refticurion qu'on leur ft 
faire,ieur rettéroit toufiours plus debiens qu'ils n’en auoient.eu du partage 
deleurpere, ils eftoient connus ; Quec'eftoit oùt fa Majefié pouuoit tromtér 
des thrélorsimmentfes, par le fecours defquels elle trouueroit déquoy fatisfaire 
àtonsesdes delpenfes de lEftar, Scqu'elle D ha e ‘dédaas 
fonancien luftre, & rendroitfontésnefufsi-hçureux ie lefouhäitoientiés 
tres-humblesstres-dbeyfaris &efideles feruiterirs.&c fujétgssoifis ti 6508 
_n Ge fair-ke Capitaine dés Gärdés xcommandé qœronouurift-les portes ;.ce 
qu'eftantfaie, Se bruit appailé;monfeur -duTallet Greffred dela Goursa 
leula Déclaration »uicontientemfubftance, zic nn vs 2 | aisuaoo ob aie 
ra rernie du quart des Tailles, àcotiniencenlannesptochaineusi 2:p 32 
2 Lareuogation della Ghambte du Dbmaine, desbonnamens; des Taxes 
faites poufle Toile desmaiforf de Parier 2e ler vas tone uolsbe. or 
. Delchargedes vingrfoli pourmuid dévinjimpofez cétte année ; reftiblif. 
femént! en faueur des Oficiersiaifquelsonfiuiüit retranchétousles gages d'un 
quartier pour Fannéegoürante,wn& demypourla prochune;S2 deux en cini 
._ quant, laufà augmenter apres upaixpubhéede payeñnenodestentés fiuarir 
Les fonds qui feront LA HE: dns: les Eftärés fans iteconibiemdc-quartierss:s1 + 
_Lateuocation &fupprefsiomdes douzemasftres des Requeftes inouuelle. 
ment créez, pareille fupprefsion desnonneaux Ofhcierscteez:dans laiGhan: 
cellerie ; & des droits y attribuz yapcandition neanrmoinsiqit-les: droits né 
feront fupprimez qu'aprosik voimbou emenñtaétuel de daËimancerpayée par 
lesnôubecaux poumieus:3i0à xs") 2n6b y Ganne 6 seynol shadow 1121 
L'execuriotildesOrdonnamoes de mdulips; Oridans &üBtois rouchantia 
_ dikrbuniotdéla Tufticesé la diretionhdos Finances, ;:24 cri 20 mCn 
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loient : Que par. ces confiderations le Parlement voyant l'excez du déregle- 
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peine du double contte ceux qui les ve + receus, Le reculément des prefts, 
fans dire äqueltemps, ny à quelles conditions. Le renouuellement des Ordon- 
nances concernant la prohibition detranfpo-ter l'or & l'argent horsle Royau- 
me,à peine de confifcation de corps & de biens, nm 0: Procu- 
reur General d'informer du paflé ; deffenfes de continuer les affemblées de la 
Chambre de S.Louys,ny d'en faire à l’aduenir aucune, qué par l’auis du Partez 
ment & fansauthorité du Roy; Injondion au Parlement de rendre la Juftice 
aux fujets du Rov.: RG où ra tr A ni > ist) 

La le&ture eftant finie, M.Talon a pris la parole,& a dit en fubftanceles mef 
meschofes que M.le premier Prefident; mais par d'autres penfées qu'il a fort 
eftenduës par des comparaifons d'Aftrologie , & a parlé beaucoup plus long- 
temps que Mefheurs le Chancelier & premier Prefident n'auoient fait, en joi- 
gnant leurs difcours enfemble, &aconcludà Penregiftrement, Apres quoy 
monfeut le Chancelier eft allé prendtelesaduis, & au premier Confeil ont 
cfté le Roy,la Reyne,monfieur le Duc d'Otleans, monfeur le Prince de Con- 
ty, & monfieur le Cardinal: delà il eft defcendu,& à pris laduisde Meffieurs 
les Prefidens au Mortier; en fuirte il eft remonté à Meffieurs les Ducs & Pairs, 
& Marefchaux deFrance : puis il eft delcendu à Meflieurs les Maiftres des 

_Requeftes, &'a fuiuÿ tous lesbancs de Meffieurs du Parlement ; aufquels il a 
demandé s'ilsn'eftoient pas d’auis des conclufions,& tous ont opiné d'vn figne 
de tefte, Les aduis ayans cité pris, il eft retourné auRoy en la maniere accoüftu2 | 
mée, prendre l'ordre defa Majefté pour la prononciation. On à remarqué que 
. toutesiles fois que monfieurle Chancelier eft allé à l'ordre du Roy, Monfieur 
le Cardinals’en eft' toufiours approché , ce quia paru nouueau; & eftant def 
céndu à {place,ila prononcé l'Arreft conforme aux Conclufons; 8cce fairil! 
s’eft leué pour faluër le Roy, duquel monfieur le Cardinal s’eftant approché, 
comme la Reyne,monfeurle Duc d'Orleans ,; & monfieurle Prince de Con- 
ty;monfieutie Chancelier y à efté appellé, auquel on a donné ordrede parler 
encorc'au Parlement; &'eftant defcendu en fa place, il adit;Quele Roy vou- 
linbitefnôignerau Parlement fon affétion;auoitrefolu-deluy donner le droit 
annuel , auxanciennes conditions, & à fa confideration; aux autres Compa- 
gnies de Paris feulement,aux mefines conditions : & pour cet effect fà Majetté 
luy auoit commandé en feeller cejourd'huy la Declaration , & la faire publier 
au fceau , & cefaitleurs Majeftez fe font lèuées , &fe ont retirées auec toute 
la Cour , & en fuitte le Parlement. 
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E iour fur les hui@theutes du matin,lesEnqueftes font allez prendre leurs 
7 places en la Grand’C hambresà la referue de ceux qui feruotent à lTour- 
nelle &c à l'Ediét,qui font demeurez efdites Chambres; & eftant tous en leurs: 
places, M Perrot qui s'eft rrouué l’ancien des Prefid ens'aux Enqueftes , pria M : | 
lepremier Préfident de côtinuer la deliberatioh du dernier iour,pour en uitte 
faize lire la Declaration apportée hier parle Roy, fuitant lvfageotdinaire. v: à 
quoy Mile premier Prefidencadir,qu'alefgard dela CPAS 


Lu ou 
elle fe trouuoit confommée., le fujet d'icelle eftant compris dans la Declara- 
tion verifieele iour d'hier;Qu'à l'efgard de la lecture d'icelle , Meflieurs de-: 
uoient demander lAflemblée,8 non pas prendre leurs places de leur authori- 
té priuée: À quoy Meffieuggdes Enqueftes ont dit confufement, qu'ils s’affem- 
bloient pour continuer lèurs deliberations, au moyen dequoÿ ils n'auoient: 
pas befoin de demander lAffemblée , puis qu'elle auoit efté ordonnée 
par tous les Arrefts ; monfieur le premier Prefident a infifté que la venuë du 
Roy auoitfait changer les affaires deface, & que parce moyenils deuoient 
demander l'Affemblee ; monfieur de Mefimesl'a fecondé dans fa propolition. 
Enfin ils ont dit que Lundy onauiferoitce qu'on auroitäfaire ; les Enqueftes : 
ontinfifté à deliberer prefenrtement. Monfieur le Prefidentle Cogneux, a ex- 
horté Meflicurs des Enqueftes à fe retirer, & leur a dit;Que fans aucune remi 
fe on delibereroit Lundy. Monfieur le prernier Prefident l’ainterpellé , s'il 
pretendoit auoir authorité Ge faire deliberer. Il a dit qu'il ne le pretendoit. 
point par authorité , mais bien par la raifon; 8 qu'il pouuoit donner cette af 
feurance , par ce qu'il eftimoit que chacun feroitce qu'il deuoit. Meflieurs: 
des Enqueftes fe font efmeus de nouueau , mais en vain :catil n'a efté delibe- 
ré tien ,& l'heure ayant fonné la Compagnie s’eft retirée; & Meflieurs des 
Enqueftes ont dittouthaut, qu'ils viendroient Lundy prendre leurs places. 
Cependant Mefieurs les Prefidens au Mortier, & les Confeillers feruans àla , 
Tournelle & à l'Ediét, ne font point venus dans la Grand’Chambre : ils font, 
demeurez dans lefdites Chambres à juger des procez , & l'on a fait mettre par: 
monfieur Le Grefhier du Tillet des hier au foir, le regiftrata fur la Declaration; : 
en forte que dés aujourd'huy on l'a faitimprimer, auec l’Arreft d'enrepiftre-: 
ment; & J'on a auffi publié au fceau ce jourd’huy la Declaration du: droit 
annuel pour les quatre Compagnies de Paris, +, 5 Vito del A 

. Le Dimanche deuxiefme iour d'Aouft, Chappelain Intendant de monfieur , 
de Vendofime, aefté pris enl'Hoftel de Vendofine, par le Preuoftde Lifle, ; 
& menc prifonnier à la Baftille; & à vneheure apres midy , le Lieutenant Ci-, 
uil, & Procureur du Roy, ontfcellé tous fes papiers qu'ils ont.trouué audit! 


Hofkel de Veudofime,... 
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E jour les trois Chambres : Sçauoir la Grande, la Toutnelle & l'Ediét, 

ftant affemblées; monfieurle piemierPrefident a misen dcliberation, 
fi on aflembleroit les Enqueftes ou non, pour entendrela leturedela Decla- 
ration, publiéeen prince du Rage & y deliberer; Et pout ceteffeta pris les. 
aduis de monfieur le Cheualier , Sous-Doyen du Parlement, monfieur Cre£ 
pin eftant abfenc, & n'aefbé d’auis d’aflembler: M. de Brouffel a opiniélefé-: 
cond , & a dit ; Qu'il neftoit point befin de deliberer fi on affembléroit les 
Chambres ou non, parce qu'il y auoit Arreft quiordonnoit | Que le Parle. 
menr.demeureroit continuellement afflemblé pour deliberer fur les propof- : 
tions de la Chambre cle Saint Louys : de forte que les deliberarions nieftans 
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pas acheuées , & 11 Diclaration publiée en prefencs du Roy , n'ayant pas 
pourueu à toutes lefdites propofitions; iln'y auoit pas de doute que le Parle- 
ment deuft demeurer affemblé, fuiuant le precedent Atreft ; &a adjoufté, qué 
quand n'y auroit point d'autre fujet , cette derniere Declaration eftoiraffez 
importante pour eftre leuë en plaine Compagnie, &en fuitte deliberer : Et 
apres luy douze de Meflieurs ontopiné ; & efté d'auis d'aflembler les Enque- 
fes; & huir heures eftantfonnées, Meflieurs des Chambres font entrez en ta 
Grande , lefquels ayans pris leurs places, monfieur Perrot Prefident aux En- 
queftes, qui s’eft trouué l'ancien ,a dit àmonfieurie premier Prefident, Que 
Mefieurs des Enqueftes le prioient de faire lire la Declaration', apportée 
par le Roy à la Compagnie 3 pour en fuitte voir & deliberér ce qu'il y 
auroit à faire : Surquoy monfieur le premier Prefidenta dit, que Mefieurs 
de la Grand’ Chambre eftoient aux opinions, pour fçauoir .ff on aflem- 
bleroit Meflieurs des Enqueftes ou non : lots qu'ils {ont entrez , & qu'vn 
moment de temps euft terminé certe Deliberation. Surquoy Meflieurs des . 
Enqueftés ont dic confufément, Qu'il nefalloit point deliberer fur cela , puis 
qu'il yauoit Arreft; Que la Compagnie demeureroit continuellement ne 
blée ; & depuis ce momentiufques à dix heures la Compagnie eft demeure à 
fe regarder ;& l'heure fonnante elle s'eft lcuée; & Meflieurs des Enqueftes ont 
dit ; qu'ils prendroient demain matin à fix heures leurs places. 
Le mefime iourmonfieur Le Duc d'Orleans eft allé de la part du Roy, à La 
Chambie des Comptes;afiité de monfieurle Marefthal de Villeroy , &c de 
Meflieursd'Eftampes& de Grimonuille Confeillers d'Eftat; où il a porté la 
_mefime Declaration verifiteau Parlemént en prefence du Roy, laquelle il a 
fait publieren la Chambre. © 1 è 
Le mefime iour monfieur le Prince de Conty cft allé à la Cour des Aydes, 
afMifté de monfñeur le MarefChal de 'Hofpital, & de Meffieurs Vertamon ,-& 
la Foffe Confeillers d’Eftat ; auquel liéu {on Alteffe a fait publier auffi la mef 
me Declaration, : : > | RÉ OD TROM ouest 

(Ledit iour Meffieurs les Maiftres des Requeftes au nombre de füize; ont 
efté remercier le Roy & la Reyne, de la reuocation de l’Edié&t de creation 
des douze nouueaux , & ont efté tres-bien receus de leurs Majeitez ; en pre- 
fence de monfieur le Duc d'Otleans,çmonfeurte Cardinal,monfieur te Chan- 
celier , & routela Cour danslegrand Cabinet: monfieur d'Herbellay por- 
toit la parole ;il a efté réfolu danseur Compagnie de ne point faireautrere- 
merciement à perfonne. > 85 QUO IUD DEL RAGE 


rh : Du Murdy quatrie|me cAousf. 


#2 T le lendeïmain fur les fept à huit heures du matin , monfieur le premier 
E Prefidet a commandé au Greffier d'aller à la Tournelle & Tl'Edié, ad- 
uertir Mefsieurs les Prefidens & Gonfeillers dela Grand'Chambre d'y ven 
préndre leurs places sce qu'ils ont fair: $c eftans aflemblez ; monteur le pre- 
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nier Prefidenta continué la deliberation du iout precedent,pour féauoir fon: 
aflembleroit, ou non, les Enqueftes;& rous Meflieurs ontopiné du bonnet, à. 
les aflembier, fans dire aucune chofe;finon monfieur deNemond,qui a dit qu'il 
croyoit que cene feroitque pour enrendre la leéture de la Declaration; & en. 
cas qu'il y euft quelque article qui le requift, ordonner des Remonftrances. 
Cette Dehberationeftant finie, monfeurle premier Piefident adit,que mon- 
fieur le Duc d'Orleans venoir de luy mander,qu'ilentreroitce matin au Parz 
lemenr,& qu'ainfiil crovoit eftre à propos de l’attendre: Gependant ila com 
mandé aux Grefhers d'aller aduertir Meffieurs des Enqueftes,de venir prendre 
leurs places,ce qu'ils ont fair,comme ils eftoient refolus defaire , fans atrendré 
Je mandement de moufieur le premier Prefident; 8&la Compagnie aflemblée 
a efté adueïtie que monfieur le Ducd'Orleans eftoit à la Samte Chappelle: 8c 
auffztoft la Cour a deputé deux Prefidens, & quatre Confeillers au deuant de 
luy; qui l'ont cfté receuoir ,& l'ontaccompagnédansla Grand'Chaibre à Lx 
maniere accouftumée; il eftoit accompagne de Meffieurs les Ducs de Ioyeu- 
£e, d'Elbeuf, & de Rets : le bruit eftant ceflé,monfeurile premier Péefident 
a dit à monfieur Mefnardeau, quis'ett trouué auBureau, delire la Declata- 
tion, qui S'éft trouuée moulée; & nonenoriginal;-ce qui a formé quelque 
murmure, lequel neantmbins a cefle;!& defairmonfieur de Champréa fait 
ladite lecture fur l'imprimé :laquelle eftant finie,monfieur le:premier Prefr 
dent adit, qu'ilcroyoit qu'il n'yauoit rienautre chofe à deliberen, finon s'il 
y auoit quelquésarticles qui mcritaflentquela Côür-fir des Remonfttances: 
à quoy:s'eft efleué bruit, que Mefieurs Ps Jvn apres l'autre leurs fenti- 
miens : Surquoy monfieur le premier Prefiäent a infifté qu'il yatoitirienau- 
tre chofe à faire , que ce qu’il auoit propofe; & furcelail a pris Pauis dé mon 
fieur Crefpin, qui a efté de deputer des Cominiflaires “pour examiner la De- 
tlaration, &Cénfuitte én faire rapport à la: Compagnie, MonfeurCheualier 
aefté de mefimeaduis, adjouftantque fur leur rapport, la Cour poutioit fairé 
des Remonftrances. Monfieur de Bruflel a efté d’auis de commettie quatre 
Commiflairespourexaminêr la Déclafation, &en faire rap porta la Combpa-. 
gnie cependantdonnercommiflionau Procureur Genefàl: pour informèr 
des: mal-verfations commifes aux Finances, füruant l’Arreft du 4: Juillet. À 
celaimonfeurle Ducd'Orleanss'eftefcrié, &'di Quéceferoit contreuenir à 
la Declaration du Roy, & choquer directement fonauthoriré, &fairecon: 
tre leferuice qui eft deub à {a Majefté ; Parceque fa Majelte avoit promis d'e: 
ftablir la Chambre de luftice, quiferoit deftinee à cenemploy, &: qu'au plu 
ftoft l'eftabliffement s’en feroit ;monfieur de Bruflel luy a refpondu ; que 
depuis cinquante ans qu'il y a qu'il eft Officier, il ne fe rrouucra pas qu'il ait 
rien fait, ny dit, contre leferuicedu Roy ; Que. tout ée qu'il dit eft {elon les 
Ordonnances, felon les formes, & felon Les bons principes : Eta perfifté en 
{on aduis, difant ; Que quand les informations en feroient faites, elles pour- 
roicnt'eftretemifes à laChamibrederuiticé ; & queictpendarilés Ne: | 
pourioicrieltre diterties 8 qu'elképerirétents'il n'eftoitinformé;quec'éttair 
fonds cômeauffiquele Parler ntdemeuratt aflemBlépour déliberer fur 
les propoñtions dela Chambres Loûysndndecidees par adite-Doélafation. 
| Monlfieur 


-Monfieur le Ducd’Orleans s’eft Het efcrié,difant que c’éftoit vnecbn- 
trauwention manifefteà la Declaration, & que l'iritention du Roy cftoir,que 
le Parlement rendift luftice aux particuliers & nes’affemblait plus. Il s’eft 
efleué vne voix confufe de Meffieurs des Enqueftes, qui ont dit,qu'il n'y 2- 
uoit point de deffencesau Parlement de s'affembler, mais feulementaux 
Deputez dela Chambre Sainét Louys,d’y continuer leurs Affemblées ; & 
Monfieur de Bruflel à perfifté aux trois chefs de fon aduis: Monfeur le 
Naina efte del’aduis de Monfeurle Doyen: Monfieur le Meufnier a efté 
des premier & dernier aduis dé Monfieur de Bruffel qu'il a fortement 
fouftenu;plufieurs des Meffieurs de la grande Chambre ont efté de mefine 
aduis Entrautes Monficur Laifnéquia dit qu'il eftoir plus raifonnable de 
faire iuftice au public,qui lattendoit du Parlem ent,que d’expedier les par. 
ticuliers Es le Duc d’Orleans l'a interrompu, demädant ce qué l'on 
pouuoit defirer de plus pour lepublit,que ceque l'on auoit obtenu de la 
Reyne; Qu'il luy fembloit qu'apres ce quelaReyne auoit fait pourle Parle- 
ment, & cous les foings qu'il yauoit apporté, il croyoit quela Compagnie 
deuoit démeurer fatisfaiète,& trauailler auxaffaires des parties ; parce que 
les longueurs &c les Aflémblées du Parlement caufoient tousles defordres 
qui arriuoient dans les Prouinces du Royaume:& que fion ne fetenoitàla 
Decliratio, & ne {e contentoit de faire des remonftrances,qu’il fembleroit 
que le Parlement feroit dansla defobeyffance. Monfieur Laifné a confirmé 
{on aduis,& dit quele Parlement n’agifloit que pour le feruice du Roy &le 
bien du public;Que fi cette Declaration Verifiéeen la forme qu’elle a efté, 
arteftoit les deliberations commencées, il falloit abolirle Parlement;Qu'il 
laifoit à Meflieurs de luger dela confequence: Et que pour luy en fa con- 

-fcienceil eftoit d’aduis de deputer quatre Commiflaires pourexaminer a 
Declaration, & en faire rapportau pluftoft àla Compagnie, pour en deli- 
berer:& cependant qu'elle demeuraft continuellement affemblée pour de- 

liberer fur les propofñtions de la Chambre Sainét Louis, fur lefquélles il n’a 

oint efté pourueu patla Declaration. A cela Monfieura dit,quele Roy y 
auoit fufffamment pourueu par la reole d'affembler des Notables,pour re- 
medier aux defordres de l’'Eftat, fur lefquels il ne pouuoit eftre pourueu par- 
ticulierement par ladite Declaration : & qu'autrement la longueur &la 
frequence des Aflemblées du Parlement acheucroient de ruiner l'Eftar. 

Monfieur le premier Prefident à appuyé cette mefine propolition;farqüoy 

: Monfieur de Saueufe Confeiller d'Églife a pris la parole, qu'ilaaddreffée à 
Monfieur lepremier Prefident,&luy a dit, que Meflieurs auoient conti- 
nuellement demandé & pourfuiuy l'Affemblée des Chambres pour termi- 
ner promprementles affaires, & queluy feul Fauoit empefchée, À quoy 
Monficur le premier Prefident n'a rien refpondu ,&a continué de deman- 

-det les aduis.Monfieur Dorual a 6piné comme le Doyen, Monficur Me- 
liand de mefiie ; Monfeur Bocquemard Prefident des Requeftes à efté 
de laduis deMonfeur le Meufnier;monfeut Perrot du Doyen, Monfieux 
d'Hodic x fait vn preambule pour demander à Monfeur le Duc à Or- 
lcans s'il y aueit hbertéà Meflieurs d’opiner aa gt : à quoy 
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Monfieut a dit,que rien nel’en empefchoit,mais quecedifcoutseftoit fort 
inutil:en fuitte dequoy monfieur d'Hodic à prouué par diuerfes raifons, 

querien nedifpenfoit la Compagniede deliberer, & qu’en fa confcience:il 

croyoit eftre du feruicedu Roy de le faire, & a conclud à l’aduis deMôfieur 

le Mufnier : Monfieur de [a Bare del’aduisdu Doyen, monfieurleFeron 

Preuoftdes Marchands, monfieur Molé , monfieur Cauuigny demefme 

aduis; Monfieur Charton del’aduis de M. le Mufnier, & à fortharcelé M: 

le premicrPrefdét fur fon refusd’affembler.M.duT illet a efté de l'aduis de 

M. de Bruflel,ce faifanc donner commiflion au Procureur General d'infor- 

mer des abus des Finances .M.s'eft encoreefcrié que c’eftoit choquer la De- 

claration;monfieur Viole a dit quepour rendreau Roy le refpect, qu'il de- 
firoit faire neantmoins le deub de fa confcience, & qu’il eftoit d'aduisque 

la Courvacquaftle matin à l'expeditio des parties: Pour cér effeét que l'on 

cintles Audiances publicques; M. de Thou aefté de mefme aduis : M. de 

Blanmefnila commence d'opiner,&adit qu'ilcroyoit quela deliberation 

fur cette Declaration pouuoit eftre terminéeen vneSeance, & que pour 

cclail diftinguoitles Articles en trois claffes : La premiere de ceux quine 

prefloient pastant,& meriroient desRemonftrances par efcrit;La feconde 

de ceux qui prefloient & meritoient des Remonftrances verballes; La troi- 

ficfme de ceux qui eftoient dela difcipline, Police, oulurifdiction de la 
Compagnie. Comme il acheuoit cette diuifion,dix heures font fonnces, & 

a demande à monfieur le premier Prefident, sil Iuy plaifoit d’acheuerla 
deliberation,lequel luy arefpondu qu'il pouuoit s’il luy plaifoit acheuer 
fon aduis,apres quoy la Cour fe leueroit : Aquoyil adit qu'ilferoit plus à 

propos de remettre fon aduis au lendemain , &la Cour s'eftleuce . 


Du M ercredy cinquie|me Aouf?. 


E iout fur les neuf heures du matin , les Chambres eftant affemblées, 
monfieur Le Duc d'Orleans'eft entré dans la Grand' Chambre auecles 
ceremonies accouftumées;& eftant à fa placeila dit, Qu'il aucitrecogneu 
hier parlesauis qui courroient, que la plufpart de Meffieurs pretendoient 
quele Royauoit laiffé à la Compagnie la liberté de continuerles Affem- 
blées,parce qu'il n'auoit deffendu queles Afemblées de la Chambrefainct 
‘Louysparla Declatation ; & qu'encores qu'il euft reprefenré à Meflieurs, 
que les deffences de s’aflémbler eftoient fous-entenduës par l'intention de 
crauailler à l'expedition des partiesineantmoins ilauoitvoulu prédrelor- 
dre du Roy,& de la Reyne, pour fçauoir leurs intentions, afin de les rap- 
_portér à laCôpagnic; &qu'ilauoirordre duRoy,de direque fon intention 
.& fa volontéeftoit,quele Parlemét cefafttoutesles Aflemblées quat àpre- 
fent,& rrauaillaft à l'expeditio des parties;& que pour céteffe& les Audian- 
_ces-publiques fuffentouuertes; qu’en fon particulier il auoit fouuentefois 
fait cognoiftre au Parlement les defordres que les Affemblées caufoient 
dans l'Effat;qu’elles'eftoient continuées & augmentées à tel point, que,fi 
Les Prouinces n'eftoiens entierement fouleuées elles eftoient dansvne dif. 


.- 


pofition entiere à la reuolte Quele peuplene payoit pas vnteftonsQueles 
Bureaux des Receptes auoient efté jertez dans les riuieres,ou bruflez. Que 
faute d'argent les alhez eftoient preftde rompreauec nous.Quelesennemis 
comptoient pour rien toutes les pertes qu'ils auoient faites en Flandre, Al 
lemagne,Iralie,& Efpagne, parce qu'ils efperoient gagner plus en vn mo- 
ment par la reuoltedu Royaume,qu'ils n’auoient perdu depuis tant d’an- 
nées. Qu'il s’affeuroir que Meffieurs feroient reflexion fur ces confidera- 
tions,pour donner au Roy & à la Reynela fatisfaction qu’ils defiroient,& 
dont en fon particulier il lesprioit.Que toutefois la Reyne trouuoirbon 
qu'ils depuraflent des Commiflairespour examiner la Declaration, afin 
que fur le rapport que la Cour peuf faire desremonftrances fur les articles 
qu'elle iugeroit meriter quelqueexplication plus precife. Le Roy trouuoit. 
bon que la Compagnie prononçaft aux articles propofez à la Chambre 
Saint Louys,non demandez parla Declaragon aui eftoient de la Police 
ou difcipline du Parlement , pourueu que l'Affemblée en fuft retardée de 
quinze iours,& a finy,en difant qu’il ne croyoit pas que perfonne vouluft 
contredire la volonté du Roy,apress’eftre expliqué, comme il venoit de 
faire. En fuitte PVR le premier Prefidenta dit,qu'ilne doutoit 
point qu'apres tous les foins qu'il auoit pris, & qu'il continuoit pour le 
feruice du Roy,le bien de l'Eftat,& l'honneur de la Compagnie, elle ne fe 
difpofaft à Iuy donner toute la fatisfaction qu'il en pouuoit defirer. En 
fuitte, a propofe qu'il pouuoit quafi promettre à la Compagnie, qu'il 
auroit vn bon fuccez’de fes remonftrances : & que comme le Roy & 
la Reyne auoient accordé au Parlement au delà , de ce qu'il pouuoit 
attendre , aufli deuoit-il efperer beaucoup plus fur ce qui citoit à 
faire par les remonftrances,que par d’autres moyens defagreables au Roy. 
la adjoufté de faire opiner de nouueau fur la propofition de Monfieur le 
: Ducd'Orleans. | ù 
Surquoy Mcffieurs fe.font éleuez , difans qu'il falloit relirelesaduis 
d'hyer, & que fi quelqu'vn en châgeoit,il le pourroit declarer; fuiuät quoy 
Boylleau Greffier a leu lesaduispropofés hyer , aufquels tous ceux qui a- 
uoientopiné,ont perfifté,nonobftant que Monfieurle Duc d'Orleansles 
interpellaft,s’ils ne changeoient point:& en fuitteM.de B'anmefnil a opi- 
né longuement,& a conclud de faire remonftrance verballe fur les artiches 
plus preffans dela Declaration; Remonftrances par efcrit fur les moins 
preflez,& faire Arreft fur Les articles qui regardent laPolice & difcipline de 
la Compagnie, & entrautres fur les deffences de receuoir les Traictäs, en- 
fans,& gendres,& aufli d'aflujettir leurs biens aux hypotheques de leurs 
creanciers:ilaadioufté de remercier la Reyne du droiét annuel, &lafup- 
lier de laccorder aux Offüciers fubalternes , auxconditions anciennes & 
fans prefts,& à finy. Monfieur Catinal a efté d'aduis, quelerapport des 
Commiflaires qui feroient deputez pour examiner la Declaration, & les ar 
ticles dela Chambre Sain@ Louys,ne fe fhft qu'apres la Sainét Martin, & 
de remettre les articles qui font de la difcipline & Police dela Compagnie 
à vne mercuriale,duquel aduis ont eftc huict ou dix des Enqueftes, 
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Enfin quand l'aduiseft venu à Monfieur le Duc d'Orleans ,ila dit, que 
ce feroit en vain qu'il diroit fon aduis, puifque nonobfkant l’intention du 
Roy qu'il ave nettementexpliquée.que fes longueurs, &la continua- 
tion des Affemblées caufoient des defordres dedans & dehors le Royau- 
mesle plus grand nombre des aduis eftoit de refifter opiniaftrement àla 
volonté du Roy,& à fon authorité. Qu'il n'entendoit pas toutesfois blaf- 
mer vniuerfellement tous les aduis,parce qu’il y en auoit eu beaucoup qui 
éftoient & iudicieux & refpectueux,& que le Roy Les fçauroit bien diftin- 
guer:mais cependant voyant quele plus grand nombre eftoit contraire, 
&c tenant le rang & la place qu’il a dans l’'Eftar, il eftoit obligé de contri- 
buer fon poflible pour le maintien del'authorité du Roy; & que la Deli- 
beration y eftant fi contraire,ilne pouuoit ny ne vouloit l’authorifer par 
fon aduis,ny fa prefence, & que pour cela il fe retiroir, &c de fair s'eft leue 
pour fortir:Surquoy monte premier Prefident, les Prefidensau Mor- 
tier, & plufieurs autres de Meflieurs l'ont prié de demeurer , & fe r'af- 
feoir, & qu'’lyauoirapparence que la Compagnie luy donneroit la f2- 
tisfaction qu'il defiroit : & on l'a prié deformer fon aduis. D’autre-part 
Monficur d'Elbeuf Iluy a dit, qu'eftans au Parlement comme Ducs & 
Pairs,ayans dit leur aduis,ilsne pouuoient pas y quitter leurs places , ny le 
{uiuré,fi Meffieursles Prefidens au Mortier ne feleuoiét & retiroient;fur- 
uoy ila dit,qu’en verité ilne fçauoit à quoy attribuer l’obftinatiô de Mef- 
F fee. Qu'il croyoit bié leurs intentions fort bonnes,mais qu’il auoit co- 
gnoiffance des effets tous contraires, & que fon aduis<ftoit de donner des 
Commiffaires pour examiner la Declaration , afin de faire des Remonfträ- 
ces fur les Articles qui lerequerroient; commeaufli, que dans quinzaine 
la Compagnie s’affemblaft pour deliberer fur les Articles propofez à la 
Chambre Sain@ Louys,deladifcipline de la Compagnie, & cependant 
que Meffieurs trauaillaffent dans leurs Chambres, & que les Audiences 
fuffent ouuertes.Meflieurs les Prefidensau Mortier ont eité tous delad- 
uisde Monfieur Catinal,excepté Monfieur de Nouion , qui a cfté d’auis 
que les Commiflaires drefflent leurs memoires & leurs aduis apoftillez 
pour les rapporter à la Compagnie; cefait, on a receu lesaduis. Monfieur 
le premier Prefident apres beaucoup de contentions a efté del’aduis du 
Doyen, de deputer quatre Commiflaires pout examiner la Declaration, 
&ies Articles de la Chambre Sainét Louys,& en faire rapport à la Com- 
. pagnie, les Chambres aflemblées le lendemain dela My-Aouft, pour y 
deliberer en fuitte incefflamment.monfeutrle mufnier à reformé fon ad- 
uisà celuy cy-deflus, y adjouftant pour y deliberer inceffamment, matin 
& pres-difnée.monfieur de Bruffel a perfifté en fon aduis, duquel ontefté 
cinquante de meflieurs , tousles autres petits aduis fe fontreduits à lvn 
destrois: & comme celuy de monfieur Mufnier couroit fortune d’eftre 
moindre que celuy de monficur de Brufel,& qu'il y euft eu peril que mef- 
fieurs n’cuflent retourné à celuy de môleur de Bruffel,on a excitéquelques 
vns de celuy de monfieurle Doyen d'y retourner: & monfeur le premier 
Prefident a dir,que celuy de moficeur de Bruffel eftoit le moindre des trois. 
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de forte qu’il a fallu reuenir à celuy ke monfieut le Doyen , ou de monfieur 
Mufnier; monfieur Mufnier eft retourné à celuy du Doyen, la plufpare 
des autres de fon aduis ont retourné à celuy demonfeur Mufnier, quis'eft 
trouué par ce moyen le plus grand: ainf la deliberation s’eft terminée à 
l'aduis de monfieur Mufnier , en y adiouftant du confentement de toutela 
Compagnie; Que le Roy & la Reyne feroienttres-humblement remercier 
du droit annuel qu’il leura pleu accorder, & queleurs Majeftez feroient 
auf tres-humblement fuppliées de l’accorder auxOffciers fubalternes aux 
conditions anciennes & fans prefts. 
Le mefime iout auant l’Affemblée des Chambres, monfeur de Bruffe{ 
a rapporté vne Requefte pour la femme du fieur Chapelain , Intendant de 
 monfieur de Vandofime, Qui remonftroit que Dimanche dernier furles 
dix à onze heures du matin, plufeurs perfonnes à elle incognetües eftoient 
venués à l'Hoftel de Vandofme, où fon mary & elle font leur demeure, & 
qu'ilsauroientenleué {on mary, & iceluy amené prifonnier à la Baftille, 
commeelle a depuis apris; & qu'elle a recogneu entre ceux qui lauoient 
enleué vn homme qui auoit vn bafton de Commandement:Qu'en fuitte de 
de ce, le mefimeiour vneheuredereleuce, les Lieutenant Ciuil, & Procu- 
reur du Roy, s’eftoient venus faifir de tous les papiers de fon mary, lef_ 
quels ils auroient enleué fans en faire aucun inuentaire, ny luy endire le 
fujet, que feulement ils luy auroïent voulu figner ce qu'ilsauoient voulu: 
partant requeroit qu'il pleuft à la Cour la receuoir appellante de rourecertte 
procedure, & de l'enleuement & emprifonnement de fon mary; luy per- 
mettre d’intimer fur l’appel qui bon luy femblera : ordonner que fur ces 
appellations Îles parties auront Audiance au premier ieur , & cependant 
ordonner que fon mary fera élargy, & mis hors desprifons, àcefaireles 
detempteurs de fa perfonne contraints par corps; Sur cette Requeftc ila 
efké ordonné qu’elle feroit monftréeau Procureur General. 


Du Lundy dix-fepriefme Aouff. 


TE iour; fuiuant l’Arreft du Parlement du quatriefme du prefent mois 

& an , toutes les Chambres ont elté aflemblées fur Les huiét heures, 
par l'ordre demonfieur lepremier Prefident, qui a fait lire toutes Lefdites 
propofitions cy-deuant faitesen la Chambre Saint Louys; &enfuitela 
Declaration du Roy, verifiée & publiée en fa prefencele dernier Juiller: & 
parce que le premier article d’icelle porte que cinq articles de l'Ordon- 
nance feront obferuées à l'aduenir, par lefquelles il eftdit, quele Confeil 
ne cognoiftra d'aucune affaire de Jurifdiction contentieufe, que les affaires 
pendantes en iceluy feront renuoyées aux Tuges dont elles eftoient euo- 
_quées, qu’il nc fera expedié aucune euocation generalle ny particuliere 
en commandement , lefquelles feront rapportées & iugécs en cognoiflan- 
ce de caufe par les Maiftres des Requeftes en quartier; & quelefdits Mai- 
ftres des Requeftes ne iugeront rien Souuerainement , & en dernier reflort 
aux Requeftes del'Hoftel, quelques attributions qu'ils.en Éd 
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& que neantmoins cesarticles ne font pas expliquez par la Declaration; 

mais feulement dattez. < : 
Monfieurle premier Prefidenta fait apporter le tome des Ordonnan- 

ces, & on a leu les articles; apres quoy monfieurle premier Prefidenta pris’ 


ésaduis , & à commencé parles quarre Commiffaires qui auoient exami- 


né lefdites Déclarations & propofñtions de La Chambre Saint Eouys, qui 
cftoient Meflieurs de Bernay , le Nain, Coquelay , & leMufnier ,qui ont 
cité d’auis de fupplier le Roy & la Reyne d’enuoyer vne nouuelle Declara- 
tion d’interpretation de la premiere, par laquelle les mefmes termes des 
cing articles des Ordonnances feroientrepetez. Monfieur le Nain neant- 
moinsa dit, qu'il yauoir des cas aufquels Meflieurs les Maiftres des Re- 
queftes pouuoient iuger fouuerainement, &a cotté entrautres les fauffe. 
tez commifes au fceau. Monfieur le premier Prefident s'eft efcrie , que 
l'Ordonnancene referuoit rien pour ce regard : & fur ce que monfieurle 
Nainainfifté, monfeur le premier Prefidenta dit, qu'il fçauoit bien que 
la poffeffion de Meflieurs les Maiftres des Requeftes eftoit contraire: mais 
qu'ils’eftonsoitque monfieur le Main fe voulut faire la guerre à luy-mef- 
me. Monfieur Courtin maiftre des Requeftes, quis’eft trouué l'ancien des 
quatre quieftoient deiour,a voulu {ouftenir monfieurle Nain. Monfieur 
le premier Prefident qui a efté fouftenu par monfieurle Prefident de mef- 
mes, a continué fa pointe de dire, qu’anciennement meflieursles maiftres 
des Requeftes ne pouuoient iuger fouucrainement. Tous meflieurs de la 
Grand Chambre qui ont opiné, ont efté de mefmeaduis, & d’en deman- 
der vne Declaration , excepté monfieur de Brouffel, qui a efté d’aduis d’en 
faire Arreften confequence de la Declaration, fans en demander de nou- 
uelle : ila encore adioufté que les Arrefts de la Compagnie demeuroient 
fans execution , notamment concernant l’eftablifflement de la Chambre de 
Juftice; & qu’il eftimoir qu'il falloit commettre de meflieurs pourfaireles 
informations. monficur de Champigny maïftre des Requeftes ,a dit, qu’à 
la verité il pouuoit y auoir quelques abus dans le Confeil, & aux Requeftes 
de l'Hoftel, & notamment touchant les euocations de plain pouuoir , mais 
qu'il fe pouuoit dire quele Parlement yauoit contribué, parce qu'ilauoit 
toufiours enreoiftré fans y faire aucun doute les euocations generales qui 
jeur auoient cftéaddreffées; &a conclud qu'il ne falloit point demander 
denouuelle Declaration , mais faire obferuer les Ordonnances, & que par 
là il fe reformeroit auffi beaucoup de chofes au Parlement : Les trois autres 
Maiftres des Requeftes, fcauoir Courtin , montefcot ,la Marquerie ont efté 
du grand aduis, monfeurle Prefident Bocquemarea opiné de mefine, & 
aadioufté , que Mefficurs des Requeftes du Palais auoient grand fujet de 
fe plaindre de Meffieurs dela Grand’ Chambre, qui contre l'Ordonnance 
euoquoient fans ceffe les affaires des premiers luges, pour au lieu delesiu- 
ger à l’Audience ,commeils doiuent, les :ppointent & en font des procez 
patefcrir. Monfieur le premier Prefident luy a dit, que ce n’eftoit pasle 
temps de faire cetteremonftrance, & quel: Compagnie y pouruoifoit en 
imps & lieu, &a continue à en demander Les aduis à Mcfficursles Prefi- 
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dens des Enqueftes, qui ont efté #2 l'aduis commun ; excepté mon- 
fieur Charton , qui a efté d’aduis de faire Arreit. Monfieur de Thou 
a adioufté, quele Roy &la Reyne feront fuppliez , d'accorder lettre de 
remiflion des procez criminels, iugez par Commiflaires , adreffantes aux 
Cours Souucraines, dans le reflort dhauelles les jugemens auoient efté 
donnez ; & d’arrefter, qu'en cas de retardement delesexpedier, il y feroit 
procede fans Lettres , attendu lincompetance des Juges. Monfieur de 
Blanmefnil a efté du plus grand aduis, & dix-heuresont fonné, fur quoy 
la Compagnie s'eft leuée pour rentrer dereleuée, | 

Et ledit iout de releute les Chambres fe font affemblées, &la delibera- 
tion a eftccontinuce; & les aduisayans eftéreleus, ila eftéarrefté, que Le 
Roy &laReyne feroient tres-humblement fuppliez d’enuoyer vne nou 
uelle Declaration , dans laquelle tous les articles des Ordonnances qui 
auoient cfté leus le matin, feroient repetez mot à mot. 


re M ardy dix-buictiefine Aoufr. 


NE iourles.Chambres fe font affemblées fur les huitheures dumatia 
en la maniere accouftumée, où la Compagnie a deliberé furle fecond 
atticle de la Declaration, contenant la décharge d’vn quart des Tailles, 
Taillon,& Subfftances ; les charges ordinaires aflignées fur icelles preala- 
blement deduites, à commencer au premier luin1649, & apres longue 
deliberation du matin & de laprefdinée, il fut arrefté que le Roy & la 
Reyneferoient tres-humblement fuppliez d'accorder la décharge du quar- 
tier entier, à commencer du premier [anuier 1649. 8 de ne point augmen- 
ter les impofitions en l’année prochaine ny les {uiuantes au delà de ce 
quoy elles montent l’année prochaine. 


Da M ercredy dix-nen nic|rie d'A oùft 1648. 
| C; iout les Chambres eftans affemblées , la Compagniea deliberé fur 


le troifiefime article deladite Declaration , lequel eft contraireaux Ar- 

sefts du Parlement, en ceque pariceux il eftoit ordonné, que les impofs- 
tions faites furles denrées & marchandifes verifiées auParlement continuë- 
xoientindefiniment,fansen prefcrirela durée. Celles faites en vertu d'Edits 
ou Declarations verifiez en la Chambre des Comptes & Cour des Aydes, 
qu’elles continuëéroientl'année prefente & la fuiuante, fi tant la guerre dure; 
&c à l'égard de celles faitesen vertu d’Arrefts du Confeil , ou Letrres Paten- 
ces publiées feulement aufceau , & non verifiées dans Les Cours Souuerai- 
nes, que les leuées en cefferont dés à prefent, au lieu que par la Declaration 
publiée au Parlement, le Roy y feant, il eftordonne, que routes Jes im - 
pofitions faites cy-deuant & qui feleuent à prefent, feront continuées iuf- : 
qu'à ce que l'eftat des affaires en puiffe permertrela diminution;comme auf- 
fiparles Arrefts du Parlement ilauoit efté arrefte , quepour connoiftreles 
droits dont la leuée feroit continuée, qu'ilen feroit fait tarif pardeuât deux 
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* Confaillers deladite Cour , fçauoir Meffieurs de Bruffel & Ferrand, & en 
fuite pancharte dreffée pour eftreattachéeaux Bureaux, & pee tout où be- 
foin féra ;«& par la Declaration:il eft dit, quele tout en fera fait au Confeil, 
Surquoy en dliberation ila eft£'arrefté, que ladite Declatarion fera exe. 
cutée aux termes des Arrefts de la Cour de Parlement, °°" 


Da Iendy vingtiefme Aouft. = nb à 


PE iout furles huict heures du matinles Chambres eftans affemblées, 
slepremier Huiffier a aduerty là Cour que monfieur le Duc d'Or- 
Jeans eftoità la Sainte Chappelle, & qu'il venoït prendre fa place, Sur- 
*quoy la Compagnie a deputé deux Prefidens & deux Confeillers en Ia for-< 
me ordinaire, & Monficur eft entré auec les ceremonies accouftumeée: 
accompagné comme deuant ; & ayant prisfa place, & Meffieurs ayant fait 
filence, il a dit, Quele Roy &la Reyneluy auoient donné charge dedireaà 
là Cour, qu'ils s’eftonnoient fort de l’Arreft qu’elle auoit donné hier au 
preiudice de la Declaration verifiéeen leur prefence; &'aprésauoir receu 
tant de témoignages de eur bonté & affection ; qu'en. fon particulier il 
croyoit qu'apres les {oins qu'il auoit pris pour faire accorder à la Compa- 
gnie ce qu clle auoitdefiré, il croyoit qu'elle pouuoir & detoitl'aduertr 
pour venir prendre fa place pour déliberer en vne affaire fiimportantes êc 
qu'il eftimoit que pour laterminerileftoit à propos de faire vne conferen- 
ce chez luy pour regler le tarif, qu’ilauoit la volonté de faireexecuter ; ce 
qui feroit refolu en fa prefence, & qu'il en auoit le pouuoir, & qu’il com- 
manderoità vn Intendaat des Finances de fe trouuer à la Conference pour 
éclaircir la Compagnie : & furce qu'il s’eft efleué vn grand tüumulte fut la 
propolition de fairetrouuer vnintendant, Monfieura dit que ce n'éftoit 
que pour verifier plus exaétement les droictsverifiez dansles Cours Sou: 
ucraines , parce que par l'inftruction queles Intendäns en auoîent des Fer. 
micrs, ils feroient en deux heures ce qu'ils ne pouuoient fairefans eux 
qu'en plufeurs feances, TS TT PR TE 
Apres quoy monfieur le premier Prefident a dit, Quela Compagniene 
 fçauoit pas que la Reyne deuoïit eftre furprife , ni trouuer mauuais l'Arreft 
duiourprecedent, parce que les Arrefts de la Cour portoient & cftoient 
intitulez du nom du Roï, & qu'ainfi ils eftoient toufiours reputezauoir 
efté donnez fous fon bon plaifir.Eten fuite a prisles aduis des quatreCom- 
miflaires, dont monfieur de Bernay eftant l’ancien à opiné &efté d'aduis, 
que pour l’exccution de lArreft d’hier dé commettre aucuns de Méffieurs 
pour aller chez monfieur le Duc afin deprocedérau Tarif: Toutelà Com- 
pagnice a efté du mefme aduis, & que ce Fuft pour le lendemain dereleuée ” 
Monfieur le Prefident de cfinea adioufté, Qu'il eftimoir tres A propos 
d'adioufter à l'Arreft du iour precedent, furle bon plaifir du Roy : Surce. 
mot, lon Sémeur. Ia repris la parole& dit, Que s'il difoitfonaduisde 
luy feul, il ne trodueroit pas mauuaisque lon lé reprift dans la ciuilitéque 
Mefhicurs fe dôiuent réfpettiuement, & non en tumultés mais qu'il'ne 
pie fçauoit 
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fçauoit pas comment l'on pouuoit rejetter fa proboñrion, puis qu’elle 
cftoit conforme aux Arrefts dela Compagnie, & notamment À vn du mois 

delanuier dernier , par leque la Cour auroit declaré, que les modifications 
qu'elle auoit apportez , & qu'elle pourroit apporter cy-apres aux Edirs ve- 

rifiez , le Roy feant au Parlement , n’eftoit que fous fon bon phaifir, À cela 

plufieurs ont.comnrencé leur huée à tel poin& , qu’il a efté contraint de fi- 

nir fonaduis, En fuitte dequoy monfieur Le Duc d'Orleans a pris la parole, 
& a inffté à fairemertre fous le bon plaifir du Roy,ce qu'il luy a efté refufe. 
Ces aduis ayans efté rcjetrez, ilaclté accordé quel'Arreft du iourpre:e. 

dent feroitexecuté, & pour cer efe@ les quatre Commiffaires s’aflemble. 

roient le lendemain de releuée chez monfeur le Duc d'Orleans , auec 

Meflieuts les Prefidens, pour proceder au tarif, &.dreffer procez verbal, 
pour iceluy veu & rapporté à la Cour cftre ordonné ce que de raifon; 
& qu'il feroit fait regiftre à part.des paroles dites par monfieur le Duc 
d’Orleans de la part du Roy, & dela réponfe de Monfieur le premier Pre. 

fident : & a cftéaccordé, Que la Compagnie nes’afflembleroit pas l’apref 
dinée , mais feulement [e lendemain, 


D4 V'endredy vingt-vniefme Aoufl. 

E iour la Cour, toutesles Chambres affemblées, a deliberé fur le quax 
ttiefmearticle de la Declaration, qui eft contraire à la propofition de 

la Chambre fainét Louys. en ce que par icelle il eftoit dir; Que les fermes 
féroient de nouueau mifes aux encheres, publiées & adiugées fuiuantles 
formes portées par les Ordonnances , attendu les refus notoires des en- 
Cheres faites fur lefdites fermes; au lieu que par la Decliration on fecon- 
tente dedire en termes generaux, qu'à l'aduenir les fermes feront adiugées 
fuiuant les Ordonnances: De forte qu’apres mcure deliberation, ila efté 
rcfolu tout d’vne voix; Que remonftrances feroit faites au Roy & à la 
Reyne touchant ledit article , pour faire proceder à nouueaux baux: Etles 
Gens du Roy ont efté chargez d'aller demander Audiance àla Reyne pour 
faite lefdites remonftrances. Et} Affemblée a efté continuée au lendemain. 
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AE iour, les Chambres eftans affemblées au matin enlamaniereaccou- 

fumée, Meflieurs de Bruffel & Ferrand ont rapporté par labouche 
de monfieur de Bruffel, ce qui s'eftoit palfé en la Conference chez monfieur 
le Duc d'Otleans , commetlenfuit. 

Ques’eftantrendushier au Palais d'Orlcans fur les deux heures de rele: 
ue, ils fufentconduitsdans le cabinet de monfieur le Duc d'Orleans , où: 
eftans y arriuerent peu apres monfieur le Chancelier, monfieurle Maref- 
hal de la Meilleraye& monfieur Tubeuf; & qu: peu apres monfieur le- 
Duc d'Otleans y arriua , lequel s’aflit dans vn fauteüil au bout de la table,. 
monfeurle Chancelieràla droite, monfieut de la Meilleraye au deflus de’ 


sonfieur le Chancclier , Mefieurs de Bruffel & Ferrand au deflous de 
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monfieut dela Meilleraiye, monfeur Tubeuf$ nuls autres du Confeil: 
les places eftans ainfi prifes, monficur le Duc d'Orleanscommianda à mon- 
fieut Tubeuf de donnerles inftructions fur la propofition du Tarif, fui- 
uant quoy ledit Tubeuf mit fur la table plufieurs Edits, Declarations &c 
Atreftsimprimez , en vertu defquels les droits fe leuent fur les denrées & 
iarchandifes ; apres laquelle propofition , Mefñeurs de Bruffel & Fer- 
rand reprefenterent qu’ils ne pouuoient trauailler fur des fimples papiers, 
& prierent monfeur Le Duc d'Orleans qu'on leur mift entre léurs mains 
TCs pieces en bonne & deué forme, afin qu'ils peuffent faire l'extrait pour 
ICrapporter au Parlement, ce qui fut réfolu, Et incontinent apresladite 
relation,monfieur le premier Prefidenta fair lirelecinquiefme article dela 
Declaration du Roy verifiée en fa prefence au Parlement, par lequeliléft 
dit, qu'à l’aduenir les Officiers aufquels’ les gages & droits ont efté entie- 
rement retranchez , iouyflent & foient payez d'vn quartier de l'année pres 
fente ; d'yn & demy dela prochaine, & de deux en l'annéer6o. attendant 
quel'eftat désaffaires permettent d’en faire payer dauantage. En fuite du- 
quel atticle monfieur le premier Prefident a faitlirel'article de la Chambre 
fainét Louys, concernant les gages & droits, parlequelil eft dit, quele Roy 
féra tres-humblement fupplié de reftablir tous les gages & droits des Of- 
ciers. En fuite dequoy en deliberation, il a efté conclud, querémonftrance 
feroitfaiteau Roy pour le reftabliflement entier défditsgages &droits;dés 
a prefent a eff arrefté qu'aucun rétranchement n'en pourroit éftre fait à 
“aduénir, finon en vertu d'Ediét$ ou Declarations bien & deéuëment veri- 
fiez, & qu'il feroitinformé contre Catelan, Tabouret &leFevre, &autres 
qui ont traitté ou fait des prefts fur Le rétranchement defdits gages &c 
“æroicts, duquel aduis monfieur Charton Prefident aux Requeftes auoit 
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UE iout Mefieurs dela grand’/Chambre y eftans affemblez en la manie- 
Ms teaccouftumée, monfeut de Rhodes, grand Maiftre des Cetemonies 
yefentré, quiadit, Quele Roy & la Reyne luy auoient commandé de 
venfr aduertir la Cour defe trouuer en robesRouges furles neuf heures à 
Noftre-Dame, pour aflifker au Te Deum,queleurs Majeftez auoientordon- 
né cftre Chant en action de grace de la viétoire qu'il auoit pleu à Dieu leur 

: donner furleurs ennemis fous le commandement de monfeur le Prince: & 
a prefentévnelcttre de cachet du Roy, qui contienten fommaireles ptin- 

. cipales marques de la viétoire ; laquelleayant efté leu£ par l’vn de Meflieurs 
qui eftoit au‘Bareau , monfieur le premier Prefident a fait refponfe à mon- 
fieur de Rhodes, que la Cour fatisferoità l'ordre de leurs Majeftez, &il 
s'eftretité ; Età l'inftant monfeurle premier Prefident aenuoyelalettre 
aux Charnbres desEnqueltes pour er aduertir Meflieurs,afin qu'ils enuoyaf- 
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fent querir leurs robes Rouges: Et peu:aptes monfeut le premier Prefi- 
dent s’eftleuéauec Meffieurs dela grand”Chambre, & fontallez À la Buuet- 
tepour euiter que Mefsieurs des Enqueftes ne vinffent pour deliberet fur 
la fuitedela Declaration , ou du moinsn'arreftiffenc d'entrer l'aprefdinée: 
Etfur les huit heures & demieils font rentrez en la grind Chambre auec 
Jeurs robes Rouges ; où eftans ils ont trouué beaucoup de Mefsieurs des 
Enqueftes : &laCompagnieeftant touteaflemblée, quelques-vns de Mef- 
fieurs £ font plaints de ce qu'on n’employoit Fe lc temps iufques à dix 
heures pour continuer Jadite deliberation fur adite Declaration , dont 
monfieur le premier Prefident s’eft excuf fur l’ordre arriué le matin d'aller 
auTe Deum: Enfuiredequoy quelques-vns des Enqueltes ayant propoté 
-des’aflembler l'aptefdifnée , monfeur le premier Prefident & monfeur le 
-Prefdent de Mefmes onrdit, Que cela dependoit del’heure quê la Ccre- 
remonie finiroit:Er fur ceils fe font leuez & font partis pour aller à Noftre- 

. Dame, oùils font arriuez fur les neuf heures, & leurs Majefté entre onze 
.& douze;, & ont marché auec l'appareil & la magnificence Royalle digne 
de lation , & contenué dans l'Extraordinaire quienaelté pour ce fait & 
delle, & à Pilué de la Ceremonie quia finy entre midv & vne heure; mon 
 ficur de Comminge Lieutenant des Gardes dela Reyne, fuiuy dedix Gar- 
.des,,;eft entré au logis de monficur de Bruflel fcizerué Saint Landry prés 
Moftre-Dame, & l'ayant trouué dans vne petite faleauec fa famille preit de 
4 fe meture à tablé pour.difner, luy a fait commandement delefuiure, {ans 
uy, donner temps de prendre ny manteau nyfoulliers, ny debaifer {es en- 
fans. & la fait entrer dans vn carofk qui eftoirà la porte, que l’on a fait 
_amatcher en diligence, dont le peuple de fon voifmage cftantaduerty, set 
_æfcrie d'yne voix confufe Aux armes, & que l’on emmenoit monfieur de 
Bruflel prifonnier : ce qui accreut promprement tant par là capture de 
monfeur Le Prefiderit de Blanmefnil, & la perquifition faire chez monfieur 
le Prefident Charton , qu’en peu de remps les boutiques.ont efté fermées, 
& les armes prifes par [es Bourgcois des Ponts Noftre- Dame, fainét Mi- 
chel , aux Changes , des ruës fainét Denys, & des Halles; dontayantefté 
donné aduis au Palais Royal , les Regimens des Gardes & Suifles qui 
_eftoient demeurezen bataille & fous les armes, depuisle Palais Royaliuf- 
ques audit lieu apres là Ceremonie finie, pour fauorifer lefdites captures, 
‘Lonreu ordrede marcher au Pontau Change, Pont-neuf, & desThuille- 
xespour s'en faifir, & empefcher la communication des quartiers, com- 
me ils ont fait pendant quelque temps; mais le peuple s'ftanterofsi & ar- 
mé, les Gardes ont efké forcez de fe rallier vers Le Pont dés Thuilleries, & 
ont té mis enbaraille dépuisleditiieu par derriere la grande Efcuric, iuf- 
_ ques enuiron cent pas au delà de la grande porte du Palais Royal tirant du 
coité de la barriere fainct Honoré. * | Le 
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Cependant monfieur le Coadjuteureftant aduerty dece defordre, eft 
venu fur lePont-neuf,.vefbu de fon Camaib& bonnet cn tefte, où eftoit 
Je plus grand bruit, &.a exhorté le peuple de deflus le parapel,oùil s’eft: 
. mis, de s’appaifer & retirer: à quoy luy ayant efté die IS d'vng voix, 
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que lon n’en feroit rien que l'on n’euft monfeut de Bruflelles & les au 
tres Meflieurs du Parlement, ilpromit au peuple qu’ilenalloitfupplierla 
Reyne, & eftallé pour cet effet au Palais Royal ; où ayantfait entendreàfa 
Majefté ce qu'il venoit devoir, & Payant fuppliéetreshumblement de 
rendre lefdits prifonniers ilen fut refu fé,ce qui fut cauféque n'ayant point 
de bonne parole à porter au peuple; ilretourna chez luy par vnautreche- 
“ini qu'il n'eftoit venu, Cependant eftant venu alarme que le peupleap- 
rochoitroufours versla porte du Palais Royal, 8 quelemal croifloitvets 
fa pilliers des halles, monfieut dela Meilleraye monta à cheual danslePa- 
lais Royal, d’oùil fortitauec quelques Officiers pour effayer d’empelcher 
l'émotion, maisilen futrepouffé à coups de pierre, & fur bleffé legerement 
dans le bras; comme auf qu’en fe rétirantillafcha vn coup de piftolet du- 
quel malheureufément vn crocheteur chargé fuvtué, Le bruit caufa lemo- 
tion plus forte qu'auparauant,&c de faitles chaines furent tenduës partout, 
& barricades faires en plufieurs endroits de la ville; &corps:de gardes pa- 
fez, qui démeuretent toute la nuitauccdes décharges continuelles: :: 
Ecle lendemain dés le grand matin Meflieurs du Parlement fe fontaf. 
femblez diretement àla grand Chambre, fansaller dans celle des Enque- 
ftes; & la Compagnie éftant affemblée plainement fur les huiét heures, 
- monfeur de Boucherat Maiftre des Requeftes, 8 monfeur de Brnflelles 
Confciller aux Requeftes du Palais ; neveu demonficur de Bruffelles ont 
dir par là bouche d£ monficur Boucherar, qu'ils auoient eftimé dans fa. 

mille déuoïr informer la Cour de ce qui eftoit artiué en la perfonnede 
‘monfieur dé Bruffelles: & pourceteffetila fait la relation delamaniereen 
liquelle ilauoitefté arrefté, Sa finy , difant: Qu'il demandoit'iaftice à la 
Cour, & fe remettant à fa prudence d'y pouruoir, À quoy monfieur le pre- 
mir Préfidenrareparty, Que la Coureftoir affémblécpourentdeliberer, 
& fé fontretirez: Céla faitmonfeurle premier Prefidenra commandeà 
Boifleau qu'il s’en allaft querir les Gens du Roy, lefquels eftainséntrez, 
monfieur le premier Prefidenr leur à dic ; Que la Courles‘auoirmandez 
fur le fijet de leftat prefent dela ville, pour fçauoir ce-qu’ilsauoientày 
dite, À quoy ils ont dit par la bouche de monfieut Talon, du’ilsn'à- 
uoient point de parole pourexprimer leur douleur; & quen’ayantpasen- 
Core concerté entr'eux ce qu'ils iugeroient neceflaire pour le feruice du 
Roy, là feurére dela ville ; & lebien dela Compagnie; la liberté &lere- 
fabliffemenrde Mefieurs, ils fuplioientla Cour leur permettre de fe reti- 
rer au Greffe pour en déliberer entreux , cequileuraeitéaccordé; & peu 
aptes fontrentréz, &ont requisquela Reyne fuft treshumblement {u- 
pliée preféncement de rendre la liberré à Meffieurs quieftoient arreftez 
oucxilez, & quela Cour demeuraft aflemblée pour pouruoit aux VISEN = 
tes affaires de fa ville, fe remettant toufoursà la prudence de la Cour, 
_&{efontretirez. Et peu apres monfieut de Berniere eft entré tout efimeu 
& hors d’haleinc, qui a dit; Que lepeuple s’eftoitemparé de l'Hofteld'O, 
où monfñeur le Chancelier seftoir retiré; Quele peuple le cherchoit 
æpour le maflacrér, que l'on pilloit la maïlon, & que Picot Lieutenant 
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dugrand Preuoft feruant ptésla perfonne de monfieurle Chanceliet auoit 
eftécuéprés de luy,dequoy la Compagnie n'afait ancuneftar,& ledit fieur 
de Bernieres’eft retiré:& aufli-toft Meflieurs ont preffé monfieur le pre- 
mier Prefidentdefairedeliberer.;cequ'ila fait. Monfieur Crefpin a efté 
d’aduis d'aller prefentement à la Reyneluy demander Meflieurs,& en cas 
derefus,luy remettre les robes&cles bonnets: Il a .efté feul de fonaduis. A- 
presluy plufeursaduis ont efté-ouuetts , l’yn d'aller en corps de Cour au 
Palais Royal demander Mefliéurs, & faire entendre la Reynel'eftat dela 
ville,&:retourner au Palaispour deliberer fur larefponce: L'autreaduis, de 
deputertrente de Mcflieursversla Reyneaux mefmes fins , le reftede la 
Compagnie demeutant affemblé.Le troifiefme aduis, d’en deputer cin- 
quanteaux mefmescoditions:monfieut le PrefidentViollea adioufté,qu'il 
eftoit d’aduis (d'informer contreiceux. qui auoient donné le Confeil àla 
Reyne,;comme perturbateurs du repos public, & dés à prefent decrerezco- 
tre ceux quiauoient'arrelté Meflieurs,&-qui.eftoientailez chez les autres: 
cet aduisa eff fuiui de beancoup.Monfieur de Choify a eité d’aduis,en ca. 
fequence del'vnion faireauecles autres Compagnies, de les aduertir de ce 
quife pañloit;beaucoup'ont efté de-mefme aduis : enfin il a pale que la 
Couriroiten corpsau Palais Royal. démander àla Reyne Meflieurs les ab- 
fens: Que Monfieurle premier, Prefident Juy. fesoir entendre l’eftat de: la 
wille,& quela Compagnieretourneroit au Palais. deliberer fur la refpon- 
fc.Le fenriment de Compagnie eftoird'abord-pour embrafler les aduis de 
monfeur Viole:8c de Choify.Ce fair Meflieurs fontallez à pied auecleurs 
robbes & bonnets, &-ont pañlé pardeuant. l'horloge du Palais, tourne fux 
de-Quay qui va gagner le Pont-neuf,d'oûils ont fuiuy par la ruë.de l'arbre 
fec &laruëfain& Honoré iufquesau Palais Royal,dans lequel chemin ils 
-onttiounénombre.dechainestenduës & des Barricades., &:vn nombre 
‘nfiny de Bourgeois en ‘armes,qui tousleut. ont dit qu'ilsauoientÎesarmes 
pour leferuice du Parlement,qu’il n'auoit qu'acommander,& qu'ilieroit 
obeypon@uéllement,qu'ilsvouloient auoir Monfieurde Bruflelies ;&ont 
crie par tout ViueleRoy &le Parlement; & en beaucoup de lieux viue le 
Roy & Monfieur de Bruflelles. Enfin, Meflieurs éftans arriués au Palais 
Royal,ont eftéintroduits dans la falle des Ambafladeurs.qui eft vis à vis la 
Chambre du Capitaine des Gardes en quartier, oùapres auoir attendu 
enuiron vn demy quart-d’heure,on leseit venu, querir, & ont cité con- 
duitsen la maniereaccouftumée dansle grand, Cabinet de la Reyne, où 
eftoientle Roy & la Reyne dans leurs chaires; à la droicte du.Roy Mon- 
Gcur le Ducd'Orleans & Montieur de Longueuille debout, à lagauche du 
-cofté de la ReyneMonfeurle Cardinal; Monfeurle Chancelier, & Mon- 
fieur de la Meilleraye les Sécreraires d'Eftar, & plufñieuts pesfonnes de la 
Cour: Monfeurlepremier Prefdent.s'eftant approchéa fait entendre à 
la Reyne qu’il n’eftoir plustemps de diffimules l'eftac auquel eftoit Paris, 
puis qu'ilmettoir la perfonne du Roy.& la fienne.en. peril >. fl fa Majefté 
“par fa bonté n’y donnoi ordreprefenrement; Quitluy cftoit bien facile 
| DIS CE toi (ire TPE dv: À 


DUO AE ic RER PRES TEE 
pufqu'ilnedependoit que dérendre la liberté à des perfonnés qui n'a- 
uoientrien demerités Que latufticelevouloit, Quefa bonté luy conuie, 
& que fésitres-hamibles fupplicarions luy demandoient.. À quoylaRey- 
ne afefbondu, Que voyant quele Parlement auoit fe foûuenrcontreuenw 
à {es Commandemens,elle auoit refolu-dans fon: Confeil defaire ce qu’el- 
lé à fait, & qu’elle ne veut point changer farefolution ; Qu'elle; eftoitbien 
informée que lemorion n'effoit pas figrande qu'iismela puflentappai- 
fer, &c ques'il en mefarriuoit ils en refpondroient vn_iour de leurs teftes 
au Roy fonfils qui s’en véngeroit : Que quandonauoir arrefte feu Mon- 
fieurle Prince le peuple ne s'en eftoit point efmeu,& qu'eliene fouffriroit 
poinr qu'il s'armaft pour auoit emprifomné yn Confeiller:Qu’'encore vne 
foisle Parlemient enrefpondroit.monfieurle premier Prefidenta reprisla 
parole,;& dir, Q'il voyoit bien que fà Majefté n'eftoit pas bien informée 
del'eftat dela Ville, & croyoitque quand les forces du Roy & Les foins 
du Parlementferoient vnis enfemble, il feroit impoflible à prefent d'arrc- 
fter lafédition ; à moins de contenterke peuple, qui ne le pouuoireftre 
qu'en voyant meflieurs leurs! Confteres qui.auoient efté. emprifonnez: 
. Qu'il fapplioit la Reynedefehiffer vaincre auxpricres du Parlemenr.a fa 
iuftice, à {1 bonté;& enfin qu'elle confideraft que. cent. mil hommes luy. 
faifoienrcettedemandelesarmesàla main, La Reyne:a demeuré ferme 
dans lanegatiue,;&a dit qu'elle n'en feroit rien:; les a congediez | & s'eftle- 
uéé,&c à pañft dâns fa Chambre:Er Meflieurs duParlement fefont.mis en 
cftitde fortir.Neantmoins monfeurle premier Prefident ayant concer- 
té auec monfeur Crefpin;& quelques-vns de Meflieurs; quieftoient plus 
proches deluy,8& ayant confideré que ce refus cauferoit vray-femblable- 
menñtladefolationentiere de Paris, fe font refolus de: retourner encore à 
la charge 8 n'ayantplustrouué la Reyne,plufieurs Conferences & paro- 
lés ont efté portées de part & d'autre.Enfinla derniere fut ; QuelaReyne 
rendroit lesprifonniers;rappelleroiclesexilez, pourueu que le Parlement 
ceffaftifes Affemiblees iufques apres la fain® Martin. :À quoy monfeurle 
premiet Prefident a refpondu,Quela Compagniene pouuoit rien-répon- 
drefur:cette condition;qu'apresenauoir.deliberé;& monfeur.le Cardi- 
naluy ayantpropoféde deliberer prefentement.,il fift refponfe que cela ne 
fe pouuoitfaireailleuirs que dansla grande (lle; neantmoins monfeurle 
Prefidentde Mefme,&.quelques-vnsde Meflieurs qui eftoient plus pro- 
ches demonfieur le prentier Prefiderit,]ny ayant diét qu'ils croyoient que 
Xi Compagnie pouuoit delibsrer dans quelque lieu du Palais Royal, atten- 
dul'eftarprefentdesaffaires Er Monfieurle Cardinal ayant CRCOFES appuvé 
cette propofirion l'onft-pafler Ex Compagnie dans l'vne des falles proche 
la chambrédelaReyne Mais M. le premier Prefidét ayant trouué grande 
difficulté dans lesefprits de laplufpart de la Compagnie de deliberer ail- 
leurs qu'iu Palais;ildift à monfreus Le Cardinal que la Compagnie ne le 
pouuoitfaire;Ce qui fut caule que monfieur le Cardinal-leur dift qu'ils 
pouuoientdonc y aller,&c faire ce qu'il leurplairoit,&c fe retira, commede 
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fa part le Parlement fortit pour retournerau Palais:& ayant defia marché: 
iufques vis à visla ruë de Prud'hôomme.,iltrouua vnebarricade, Haquelle 
fut ouuerte par les Bourgeois pourfaire paffige,pédant quoy.S'efleuayne 
voix tumultuoire demändant à vVoirmonfeur de Brufelles laquelle fut 
fuiuieiufques à la feconde baricadequieftoit à la Croix du Tiroir; où e- 
flans au lieu par les Bourgcoisde liurer paffage au Parlement, ils dirent 
tous qu'il falloitauoir Monfieur de Bruflelles, & plufeurs vinrentles ar. 
mes baifiees, tant pour faire. large au Parlement , que pourles arrefter & 
empefcherle pafhage.Enfin aucuns d’entrele peuple s'auancerérvers Mon- 
freur le premier Prefident qui le faifirent au bras, les vns difans qu'ille 
falloit garder pouroftage,iufques à ce qu'on euft sendules pnfonniers; les 
autres qu'ilfaloit qu'il retournaft au Palais Royal auec le Parlement pour 
“demander lefdits prifonniers;en telle fortequ'ilsles ramenaffent,& leur ff. 
fent voir, Enfin la.derniere propofition futexecutée,&c le Parlemét retour- 
na peflemefle, ceux qui eftoient à la queue fe trouuans àla celte, iufques 
dansle Palais Royal,pendañtlaquelle meflée cinq de Meffieursles Prefidés 
aù Morticrfe perdirentfansretoufnér au Palais Royal;fçauoirmefhieursle 
Bailleul,de Nemond,Bellievre,de Maifons;&c de Nouion,&plufieurs CG- 
feillers qui fe déguiferentcommeils peurentpour fe fauuers:8c le furplas 
s’eftancrenduau Palais Royal, ils monterét droidtau Cabinet.de laReyne, 
où apres plufieurs allées & venuës,enfin Meflieursdu P atlement: pañlérent 
dans la grande Galerie du Roy ;dans laquelléon auoitmisdes bancs & fic 
ges dumefime ordre de féance qu'au Palais; &auant prendre place , IQ 
fitur l'Abbé dela Riuiere vint demander à Meflieurs les Prefidens, quel Fe 
placeilsentendoient donner à M.le Duc d'Orléans; à quoy ils luy dirent, 
Qu'ils necroyoiént pas qu'il pretenditautre place que cellequ il prenoitatt 
Palais,puis que c’eftoir le meftne Parlément: à quoy monfieur FAbbé dela 
Riuiere n'infifta pointdauantage,;& ce faict Méffieurs prirent leur s places 
fçauoir Meflieurs les Prefidens {ur vn banc à part qui trauerfoit ÿ& Mon- 
fieur le Chancelier fe miren tefté auec fa robbe de Confeiller & fon chap- 
peau,s'excu (int n’auoir d’autres habits : furle banc’ à la droiéte PANNE 
gneur le Duc d’'Orleans femitenreite, & au deflous deluy femirenr-lès 
Dûcs d'Elbeuf & de Rets,en fuitettois maitres des Requeftes; lequatrief- 
mes’eftant perdu à la Croix du Tiroir, &en fuite Meéffeurs de la: Grande 
Châbressc detriere fur des bancs Meffieurs des Énqueftes: Meficurs eftans 
afis Monifeurle Chancelier fur la conteftation qui s’eftoit meuë de de- 
Jiberer audit lieu ou non,a commencé par mettre cette queftion en deli- 
beration,& de fix vingts quatre opinions ladite déliberation É y k pa 
cinquante d’aduis à ne point déliberer ailleurs qu'au Palais ÿ) RES ie 
dcliberer prefentement;arrendu l'eftar des affaires, 8cii impoffibilité de re- 
tourner au Palaiss& en fuiteon a deliberé furlacondition quela Keynea- 
uoit apportée de tédréles prifonniers & exilez Lpénniquéte Fate 
-ceffaff fes AfSéblées infques à la S.Martin:enfin cinquate onre 5 û pa 
ne point cefler;le furplus de furfoir fans toutesfois en faire d'Arrelt;ôguaie- 


diberer furles articles reftäs deladerniere Declaratio, &c des propofitios de 
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Ja Chambre Sainét Louis infques à la Saint Martin s fauf pour le Tarif & 
pour les rentes delHoftelde Ville, fur léfquelles il'feroit inceflamment 
deliberé,&c fans prejudiceaufli de l’execution des Arrefts dé la Courslesad- 
uis des Cinquante furentouuerts les deux fois par Monfieur RegnardCon: 
feillee:l'énremarqua deùx aduis finguliers, lvn de Monfeur de Machaud 
Confeiller aux Requeftes, qui aopiné de dôner quelques-vns de Meflieurs 
pout'oftigeau peuplsinfques au retour de Meflieurs de Bruffel & Blan- 
mefhilicét aduis fuirrejerré decommune voix,parce qu'il euft dependu de 
Méffieursles Miniftres d’expofer les oftages , ne rendant pas les prifon- 
nigs:lautre aduisfingulier fuft propofé par monfieur Martincau,qai dit, 
qu'il eftoit d’auis d'accorder au peuple ce qu’il defiroit , puis qu'ille de- 
riandoit defibonnegrace les armes à la main, Monfieut lepremier Prefi- 
dent le pria dé fe moderer vn peu:Monfieur le Chancelier dit, quecette 
parole n’auoitpoint aeub cftre dite: Monfieur le Duc d’Orleahs appuya 
de méfme:ledit fieur Martineau fans s’eftonner dauantage, dift : quefifon. 
difcours blefloitl’authorité Royalesileneftoittres-marry: mais cependant 
il auoit leu que Cefarauoit.demandéle Confulat de certe forte,& qu'il las 
toit obtenu;&a finy foniaduis fans aucunereplique.Ladeliberation eftarit 
finié,la Reine & Monfieur leGardinal en ayant efté informez , en ont tef- 
moigné fatisfation, & lon a commandé d’apprefter deux carrofles l'yvn du 
Roy,& l’autre dela Reyne,pour aller querir Meflieurs de Bruifel &-Blan- 
ménil:l’ona expcdiéaufli des Lettres 4 cachet pour leur retour, & pour 
Ie rappel des autres Meflieurs : {çauoir , monfcur Charton, que l’on auoit 
efté pour arrefter prifonnier}& Meflieurs Laïfné & Loifel, qui auoient les 
Lettres l’vn pour aller à Mante, l’autre à Senlis; & Meflieurs du Parle. 
ment ne font point fortis qu'apres auoir receu toutes lefdites Lettres de 
Cacher, dont monfieur le premier Prefidenta chargé, fçauoir, pour mon- 
fieur deBrufkl,Monfieut Boucheratle Confeiller fon neveu, & Mon 
 fieurdeThou, pour monfieur Blanmefnil ; & l'on Lesfiftentrer dans Les. 
Carroffes;que l’on ft trauerfer la Ville,pour affeurer le peuple du prompt 
retour de’ces Meflieurs:& en fuitre,le Parlement s’eft retiré chacun chez. 
foy comrmeil a peu ; nonobftant quoy,lepeuple eft demeurébarricadé &c. 
armétoutelanui&, | ; ue 
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ME iour, fur les huiét heures du matin, Meffieursde la Grande Cham 
7 brecftans aflemblez enicelle, Meffieurs les Gens du Roy y font en- 
trez,quiont dir,queles Preuoft des Marchands & Elcheuins, eftoient au. 
parquet,qui démandoiét à entrer,pour rendre com pte à la Cour de ce qui 
s'eftoirpañlés& dece qu ife.pafloir Surquoy,mon fieur le premier Prefident 
a dit au Greffier Bôïlleau, de Les faire entrer; ce qu'ila fait: & ayans pris 

leurs places errierc le premier barreau,ilsont dit parla bouchedu Preuoft. 
des Marchäds:Que w’ayät peû informer pluftoft la Cour deleurs côduires 
au fujet du tumultéarriué dans la Ville,à caufe des differédsendroitsodils. 
auoient 


auoient eft£ obligez de matcher, ils venoient prefentementen rendre Coinpre, 
& faire leur rapport de l'eftatauquel elles eftoient encore à ptefént; pour Æs 
. Ceuoir les ordres ; & on dir que Mercredy dernier de releuée , ayant appris 
lemotion furuenué {ur les Ponts Noftre-Dame, Saint Michel, aux Changes, 
Pont-neuf, ruë Saint Honoré & Saint Denis, ils y auoïent enuoyé leurs SE 
demens pour arrefter le defordre ; lefquels ils n'auroient peû faire executer 
à caufe de la gfande affluence du peuple qui sy eftoit aflemblé, & Re 
Que la crainte qu'ils eurent que le mal nefe refpandift dansles autres qua: 
tiers , les obligea d'y enuoyer leurs mandemens , tant aux Colonels que 
Quarteniers , pour y faire tendre leurs chaïfhes , & y faire des corps de 
gardes; qu'en quelques quartiers ils auoienteftéobeïs, æixautres non : Que 
Îe lendemain ils s'eftoient difperfez dés le matin pour effayer à faire pofer les 
armes, & que defia les artifans auoient commencé en quelques endroits d'ou: 
utir les boutiques; quand vn nouueau rencontre ; (voulant parler de ce 
qui arr à monfieur le Chancclier , & aux gensdefà fuitte , } efmeut le 
peuple plus qu'auparauanr, & excita vne nouuelle alarme, qui {e refpandit 
_ prefque partoute la ville, & qui fut fuiuiede grand nombre debarricades: 
cequiles obligea de renouuellerleurs mandemens pour faire pofer des corps 
de gardes aux lieux qu'ils jugerent neceflaires , & ou le mal n'eftoit pas fi 
grand qu'ils n'y peuflent etre obeïs, Que für leshuiét heures du {oirayant 
fceu cequi s'eftoit pañlé au Palais Royal, & aux enuironss & l'ordre donné 
par leurs Majeftez , d’enuoyer querir Meflieurs quiauoient eftéarreftez, & de 
faire reuenir Meffieurs qui auoient efté exilez ; ils en donnerent aduis le 
foi: méfme.par de nouueaux mandemens, pouren informer, & farisfaire 
le peuple qui continuoit à les demander, & qui auoit publié qu'il ne 
poferoit point les armes qu'ils ne les viflent; Que prefentement ilsvenoient 
de plufeutsquartiers pour exciter la Bourgeoificà faire abatte les chaifnes 
&c barricades , & à pofer lesarmes, leur ayant fait entendre de viue voix : 
ce qu'ils auoient fait par leurs mandemens : & mefine dit; Que monfieur 
de Blanmefnil eftoit de retour , & que par touton leur auoit dit qu'on f’en: 
feroït rien qu'on euft veu monfeur de Bruflel : puis qu'il n'eftoit pas en: 
core arriué, qu'ils fupplioient la Cour de leur donnerles ordres qu'elle juge 
toit neceflaire pour le feruice du Roy , & la fcureté dela ville, & qu'ilstes- 
execureroient ponctuellement, & ont finy: pendant lequel diféours |, Mef: 
fieurs des Enqueftes font entrez, & pris leurs places; aufquels monfieur le 
premier Prefident a dit d'abord , qu'il ne fçauoit pas pourquoy ils fe don- 
noient cette peine, n'ayant rien à deliberer prefentement; & Meffieurs eftans : 
venus à la Grand'Chambre pluftoft pour fe reuoir que pour y trauailler & | 
vacquet à aucune affaire : à quoy Meffieurs des Enqueftes ont refbondu, Que 
voyant les Preuoft des Marchands & Efcheuins, ils auoient incereft & droit : 
d’entendrece qu'ils difoient , attendu l’eftat prefenr des affaires , qui pouuoit 
bien metiter l'Affemblée des Chambres. Er fur cela monlieur le premier t 
Prefidenta commandé à Boïleau d'aller aduertir Meflieuts dela Tournelle, 
& del’Edit , de vénir prendre leurs places , ce qu'ils ont fait; pendant quoy - 
monfieur le premier Prefident 3 dit, aux Preuoft des Marchands & Efche 
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uinsdefe retirer, & que la Cout leur feroit fçauoir fa refolution , & ils{e 
fontretirez ; & tous Meffieurs eftans affemblez, les Gens du Roy, lefquels 
n'eftoient point fortis pendant que Mefsieurs s'affembloient ,fe font leuez , 8c 
ont dit , par la bouche de monfieur Tallon Aduocat General; Que comme 
ils auoient tefmoigné hier à la Cour leurs defplaifirs extrémes desderentions, 
&c éloignemens injuftes de quelques-vns de Mefsieurs ; ils ne pouuoient aufsi. 
affez exprimer leur joye du bon fuccez ,que la prudence & fige conduite de 
la Cour, auoit eu hiér au Palais Royal, & de voir {oir monfieur de Blan- 
mefnil, l’ynd’entr'eux,fürles fleurs de lys, 8 que leur fatisfaétion feroit ac- 
complie,quandilsy verroient Monfieurde Bruflel, & les autres Mefsieurs 
qui n’auoient peñencoreeftrederetour , mais qu'il y auoitapparence qu'ils 
ke feroient dans aujourd’huy : cependant qu'ils eftimoient eftre de a prudence 
de l1 Cour de pouruoir à deux chofes, pour lafeureté de la ville de Paris, ca- 
pitale du Royaume, fiege de la Royauté, & qui donnoit l'exemple & le bran- 
Le à toutes les autres villes ; Qu'en premier lieu il eftoit à craindre que Îes 
Bourgeois Sc autres Marchands des denrées neceflaires à la fubfiftance de 
Paris, s’abftinffent de venir demain , par la crainte que le delordre & le tu- 
multe ne continuait; & que pour remedier àce defordre, il leur eftoit loifi- 
ble de donner leurs Conclufions : Qu'ils croyoient qu’il eftoit à propos d'en- 
uoyer des Officiers du Chafteler, par toutes les villes & lieux, d'où les Boulan- 
gersontaccouftumé AE HD du pain, & autres d’enrées pour les faire ve- 
pir demain. Enfecond lieu qu'ils croyoient eftre neceffaire pour leferuice du 
Roy, &le repos dela Ville; Que la Cour par Arreft enjoigniftaux Bour- 
geois & Artifans d'ouurir les boutiques, rompre les barricades , baiffer les 
chaïfñes, & poferles armes; Queneantmoins ils remettoientle toutäla pru- 
dence dela Cour, &furceilsfefontretirez : Et comme ils fortoient du Ba. 
reau , le Grefher Boifleau a aduerty la Cour ; Que Mefieurs les Deputez. 
de la Cour des Aydes demandoient d'entrer, & qu’ils auoient quelque chofe 
sàdire de la part de leur Compagnie : Surquoy monfieur lé premier Prefi- 
dent à commandé à Boifleau de les faireentrer, & a fait laifler vuide la pre- 
micre place du banc , qui efbvis à vis celuy ou fe mettent Meffieurs.les Pxins 
ces du Sang, Ducs & Pairs, 8 Mcffieuis des Requeltes , & la moitié du banc, 
vis à vis Mefsieursles Prefidensau Mortier : Ce qui a efté caufe que Mefieurs 
de la Grand’ Chambre quioccupoient leuts places ont efté obligez de mon. 
ter aux fieges hauts ; on fe mettent à l’Audiance Mefsieurs les Confeillers 
Chercs; les places eftans ainfi difpolées, ils foncentrez : Scauoir monfieur le 
Noir, Prefdent en ladite Cour des Aydes , accompagné de Melsieurs de: 
Bragelone, Sanguin, Clement, Bauffan’, & deux autres derniers : tous lef: 
quels ayans pris leurs places, monfeur le Noira prisla parole, &adit; Que 
la Cour des Aydes n'ayant pelt tefmoigner le iour d'hier à cette Compagnie, 
à caufe de fon abfence au Palais Royal, la part qu'elle prenoit dans lo pref- 
fion qui, luy auoir efté fuite en la perfonne de nel ns AN 
pouf auoir fait fuftice ; n'auoic pü differer plus long-temps ; àluy enuoyer 
des 1ffeurances de la joye, qu'ils auoïent receus de la liberté qui eur auoit 


Ré reuduë,, par les foins & la fige conduitte de certe Compagnie ; Que 
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pour cela la Cout des Aydestes Ve deputez vers fa Cour ; & pour leuf 
protefter que leurs Compagnies eftant vniesau poinét qu'elles eftoient, elle 
pfenoit part à tous {es interefts : & qu’elle n’en auroit iamais de feparez 
desleurs, & a finy : Et à mefme temps, monfieur lepremier Prefident a 
fait refponfe, &leura dit ; Quela Compagnie leur eftoit tres-oblicée du 
foin qu'ils auoient , deluy donner des marques de la part:qu'ils prenoient 
dedans fes interefts ; Qu'aufii la Courdes Aydes fe pouuoit afleurer qu’en 
toutes occafions, la Cour luy en tefmoigneroit reffentiment, & à ny; & 
Mefsieurs dela Cour des Aydes fe font retirez : & à l'inftant monfieur le pre- 
miet Prefident à propofé de donner Arreft, fur les Conclufions des Gens du 
Roy ; fans y deliberer dauantage : Surquoy s'eft emeu vn grand murmu- 
re, pour s'efclaircir duquel, monfieur le premier Prefident à dit Qu'ilne 
fçauoit ce que Meffieurs defiroient, & s'eft tourné vers monfeut du Til. 


let Saint Leu, qui eftoit en face de luy, pour fçauoir ce que Meffieurs de 


mandoient , lequel luy a dit ; Que Meffieurs deliroient voir la fucille de ce 
qui s'eftoit paflé au Palais Royal : à quoy monfieur le premier Prefdent a 
£eparty ; Qu'il n'y en auoit encores aucune de faite, parce qu'il n'yauoit 
point deGrefhier; & à mefine temps monfieur Neuelet a dit, Qu'il {éroità 
propos que monfieur le premier Prefident fiftla relation, parce que plufeurs 
des Meflieurs n'y auoient pointaflifté, Surquoy s’eft éleué vne voix confute 
de plufieurs de Meflieurs qui ont dit , Qu'il n’auoit tenu qu'à eux d'y eftre, 
&c que s'ils ne fe fuflent point retirez , ils y euflent deliberé comme eux. Et 
neantmoins fur Pinftance de fçauoir ce qui s'eftoit paflé, monfeurle pre- 
mier Prefidentena fait vne relation fomimaire; laquelle cftant finie , ledit 
fieur premier Prefident a encores propofé de donner Arreft , fuiuantles Con- 
clufions des Gens du Roy : à quoy s'eftant fait vn nouueau tumulte des En- 
queftes, monfieur le premier Prelident a repris la parole, apres en auoir 
concerté auec les Prefidens de Mefmes & le Bailleiil, & a dit ; Qu'à la ve: 
tité les Conclufions eftoient toutes bonnes; mais qu'ileftoit à craindre que 
le peuple ne fe defarmaft point qu'il n'euft veu monfieur de Bruffel, quelque 
Arreft que la Cour en donnaft, & qu'ainf il falloit bien prendre garde dene 
point hazarder fon authorité , puis qu'il n’y auoit plus que certebarriere 
pour arrefter la fedition : mais qu'il croyoit quel'on pouuoit donner char 
geaux Gens du Roy , d'enuoyer querir les Officiers du Chaftellet pour leux 
donner les ordres d'enuoyer aux lieux circonuoifins , pour faire venir demain 
au Marchéle Pain, &c lesautres denrées neceflaires pour les prouifions de Pa 
tis. Ce dernier expedient a efté approuué de toutela Compagnie, & les 
Gens du Roy ont eh mandez , aufquels cé: ordre a efté donné, & fe font re- 
tirez ; & à l'inftantfontrentrez, pour dire que Meflieurs du Grand Confeil 
venoient parler à la Cour de la part de leur Compagnie : fçauoir vn de 
Meffieurs les Prefidens , & quatre Confcillers, & qu'ils prioient qu’on leur 
aiaft les places au Bureau, Ce quia efté fair, & à l'inftant ils font en- 
trez : Sçauoir mosfieur Le Prefident Machaut & Meflieurs Bouqueual, 
Aubry , Turquan & Villeuaudé Confeillers : lelquels ayant pris places, 
monfieur de Machaut a dit en fubfkance : Minis ) ss Grand Confed 
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n'ayant peu hier deputer vers la Cour, à caufe d'vne difcipline de noftre Cona-. 
pagnie, qui ne permet pas de deputet finon les Semeftres afflemblez ; comme 
ileuft defiré pour tefinoigner la part qu'il prenoit, dans le mauuais traiéte- 
ment qui auoir efté fait injuftement à Meflieurs vos confreres , qui font les 
noftres : Maintenant queles affaires ontchangé de face, Nous a deputé vers 
vous pour vous protefter, Meflieurs, de lafacisfaction qu'ila du bon fuccez 
que voftre fage conduite a caufé à cette affaire, & vous affeurer qu'en cetteoc- 
cafion & entouteautre, la Cour trouuera dans noftre Compagnie, tous les 
Confeils & afliftances qu’elle peut attendre d'vne Compagnie, qui eft vnieàla 
voftre au poinét qu'elle eft, & a finy ; Et en fuitte monfieut le premier Pref- 
dent luy a fait la mefme refponfe qu’à la Cour des Aydes, & fe font retirez. Er 
fuitte dequoy le murmureeftant appaife le Prefident de Mefmes à propolé 
qu’il feroit à propos en attendant le retour de M. de Bruflel , & que l'on peuft 
donner Arreft,que tous Mefsieurs s’en retournant à pied exhortaflent les Bour-- 
geois dans les corps de gardes , de poferlesarmes , & qu'ils tefmoignaffent 
eftre affeurez du retour de monficurde Bruflel; & mefme a propofé de pries 
monfieur de Blanmefnil de fe faire voir en plus d’endroits qu'il pourroit.Mais: 
cet aduis , a efté rejette; & enfin fur ce qu'il cft venu vn bruitque mon- 

fieur de Bruffel eftoit arriué, monfieurle prenrier Prefident par l'auis de la: 
Compagnie , a commandé à Guyet Greffer de la Cour, d'aller voir chez le-. 
dit fieur de Brulfel s'il eftoit arriué 3. pendant quoy les Gens du Roy font en- 
trez., qui ont dit, Que le Lieutenant Ciuil eftoit au Parquet, & qu'il leur ve= 
noit de dire, que dés hier au foir il auoit enuoyé les Commiflaires aux lieux: 
&c villes circonuoifins de Paris, pour faire venir demain le Pain , & autres pro 
uifions dans les marchez, & qu'ilenauoit efcritaux luges deslieux ;: & queft 
la Cour le vouloit entendie où luy prefcrire quelque chofe de nouueau , il 
eftoit à la porte , auec les Officiers du Chaftellet ; à quoy monfeurlepre- 
mier Prefident à refpondu , quela Cour n’auoit point d'autre ordre à leur 
donner ; &qu'ils pouuoientles affeurer que la Cour eftoit fatisfaite deleur 
conduite, 8 ne lesa point fait entrer : Comme aufi les Gens du:Royi 
ont dit , Que les Preuoft & Efcheuins attendoienttoufioursles ordres de la 
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Monfeur fon oncle venoïit d'arriuer,& eftoir à Noftte-Dameoù il remercioi 
Dieu, Mais que fila Cour le mandoit qu’il ne manqueroir pas de fe rendre à [a 
Compagnie au pluftoft;& Gayet a adjoufté que le peuple difoir, qu'il le vou 
Joitvoir auant que de pofer les armes. Surquoy monfieur le premier Prefi- 
denta commande de l'aller querir dela partde là Cour;ce qu'ilafi@, pen: 
dant quoy monfieur le Prefidenr de Mefmes 4 encotes propolé pour aduancer 
Paffaire de donner l'Arreff ,ce qui a efté rejeté, & monfieur de Bruffel eft ar- 
riué dans la Grand’ Chambre, ayant efté efcorté par tout le peuple, & falué des 
Corps de gardes depuis fon logis iufques dansla grandeSalle du Palais au bruit 
d'vne excouppeterié continuelle; & memes plufreurs des Bourgeois armez 
de moufquets & autres armes , l'ont accompagné iufques dans la Grande 
Chambre d'où ils font fortis apres l’auoir conduit; & ayant pris fa place;mon- 
fieur le premier Prefident luy à dit ;Que la Cour n’auoit point voulu deliberer 
fur l'Eftat prefent des affaires, qu'il n'affiftaft à fa dehiberation;qu’elle luy auoir 
voulu tefmoigner par là Peftime & la confideration qu’elle fuifoit de luy; 
Que pour ces caufes il les trouuetoit dans fon merite ,& dans la connoiffance 
qu'il le prioitauoir de luy-mefme. À cela monfieur de Bruffel a reparty,qu'il fe 
recognoifloit tres-fenfiblement obligé aux foins de la Compagnie ; Que com- 
meilrecognoifloit ne les auoir point merité, obligation luy en refteroit plus 
grande : fur cela monfieur le premier Prefident a fact mine de-fe leuer , mon- 
fieur le Prefident de Mefmes & monfieurle Coigneux luy ont fait figne qu'il 
ne difoit rien à monfieur de Blanmefnil;ce qu'il l'a fair retourner vers luy, pour 
luy dire qw’il prendroit sil luy plaïft part autefmoignage d'affection & d'efti- 
ie qu'il venoic de rendre dela part de la Cour à monfieur de Bruflel , parce 
qu’il eftoit commun pour tous Les deux. Monfieur de Blanmefnil a fait vn pa. 
reilcompliment que monfieur de Bruffel,& a feulement adjoufté que fi plu. 
foft il euft eu la bouche ouuerte , pluftoftilauroit remercié la Cour delhon- 
_neur qu’elle luyauoit fait de luy donner fa protection : en fuittedequoy mon- 
fieurle premier Prefident s’eft leuë pour fortir, mais tous Meflieurs ont dit 
qu'il falloit donner Arreft : Surquoy il s’eft raffis & a pris les aduis, & a pañlé 
tout d’vne voix de donner Arreff, portant que les Barricades feront deffaictes,, 
les chaifnes deftenduës & Les armes polces , & que l'Arreft fera publié à fon de 
trompe, ce qui a cfté executé au bout de demie heure:en forte que Les car- 
roffés.ont roulé par tout laprefdinee:, les Compagnies des gardes Françoifes 
& Suiffes onr efté renuoyees chacun dans leurs quartiers ; à la referue de celles 
qui eftoient de la garde ordinaire que l'on a doublé:8& neantmoins fur, les: 
huict heures dufoirils’eftefmeu vne nouuelle allarme quia commence en Ja. 
ruë Sainét Antoine, &c qui s'eft rep anduë en peu detemps par toute la ville. 
far ceque l’on auoit fait fortir del Arcenal quelquecharerte de poudre & au 
tres munitions deguerre ; & fur vn nouuel aduis qui eft venu que la Caualerie 
cftoirencoresdansle bois de Boulongne; comme auf il s’eit refpandu-vn 
faux-brutct qu'il venoir quelque Infanterie du cofté de Lagny, ce qura eftér 
caule que l'allarme s'eft mife generallement dans toute la ville, & que les, 
Bourgeois ont pris les armes en plutieurs < arters ,mefme refaiét -plufieurs, 
Barricades en quelques cantons , dont les Officiers du Re & dela ville: 
| | ii, 
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ayant efté aduettis ils ont matché vne partiede la nuit pour raffeurer lepeu- 
ple, ce qui a tres-bien reüfli; Que le Samedy matin lesruësontefté libres, les 
armes pofces , les boutiquesouuertes,& les marchez remplis de pain & autres 
prouifions neceflaires, Les Preuoft des Marchands & Elcheuins en font venus 
rendre comptefur les huiétheures au Parlement , les Chambres eftant Affem- 
blées,& fefont retirez: en fuitte dequoy monfieurle premier Prefident à de- 
mandé à monficur de Bruffel en quel eftat eftoit le T'arif,à quoy ilafaiét ref 
ponce Que mardy de releuée monfieur le Chancellier auoit am le Sieur 
. Picor & vn desfienschez luy pour le prier de fe tenir preftle lendemain de 
‘ releuée pour conferer chez monfieur le Duc d'Orleans fur ledit Tarif,ce qu'il 
auoit promis; & que le lendemain fur le midy monfieur des Fontaines Bouer 
Secretaire du Confeil en quartier, auec vn des domeftiques de monfieur le 
Chancellier l’eftoit venu prier de ne point manquer àfe trouuer l'aprefdinee 
au Palais d'Orleans, pour y trauailler,ce qu'il auoit encores promis; & qui 
luy auoit demandé les Edits ,Declararions & Arrefts qui luy auoient efté por- 
tez auparauant par ledit fieur des Fontaines , luy difant que monfieurle Chan- 
cellier defiroit auffi les reuoir , & qu'illuy auoit rendu; & que ce qui eftoit 
furuenu depuis ledit iour auoir empefche qu'il n’euft trauaillé dauantage à cet- 
te affaire: furquoy tous d’yne voix fans autrement deliberer, ont dit qu'il fal- 
Joit donner ordre que l'on rapportaft à monfieur de Bruffel lefdits papiers, af- 
fin de luy en rafraïfchir la memoire pour y trauailler au premier iour ,& ona 
adjoufté, qu’il falloit cependant trauailler à l'article des rentes,& faire rrouuer 
Lundy matin dans l’affemblee des Chambres les Preuoft des Marchands 8 
Efcheuins pour donner les efclairciflements neceffaires à la Compagnie: Ce 
qui a efté arrefté, & en fuittela Compagnie à dit à monfieur le preinier Prefi- 
dent d’vne voix confufe,qu'il falloit commettre de Meffieurs pour faire l'in- 
formation ordonnée Samedy dernier contre Cathelan , Thabouret, le Feb 
vre,ë autres ,ce qui a efté fai@,8c Meflieurs Crefpin & Cheuallier Doyen &c 
Qubs Doyen de la Couront efté commis, F, 


Dy Samedy vinet-neufie[me Aowff. 
E iour les Chambres aflemblées MeflieursCrefpin & Cheualier ont efte 


commis pour l'execution del’ArreftcontreCatelan, à informer, ce qui 
efpouuanta les Partifans: de plus Mcflieurs enuoyerent prier monfieur le 
Chancellier de donner les memoires pour trauailler au Tarif, lefquels ilauoit 
retirez de chez monfieur de Bruflel commis pour cette affaire, l 


Dy Lundy trente-vniefme Aou$t. 


E iour la Cour toutes les Chambres aflemblées; trauailla au Tarif, la 
Reyneenuoya querir de Meffieurs du Parlement, pour leur dired’ad- 
uertir le peuple qu'ilnes’effroyaft point file lendemain on voyoit entrer de la 
Cauallerie à Paris,parce qu'on y deuoitammenerles Chefs faits prifonniers à 


Ja bataille de Lens, 
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Du Mardy premiere Septembre. 


E iout la deliberation a efté continueele matin & l'aprefdinee; enfin il 
4 cfté relolu que quatre de Meffisurs de la Grand’ Chambre & vn de 
chafque autre des Enqueltes s'affembleroient Ictendemain à la Chambre faint 
Louys,pour auec le Preuoft des Marchands & Efcheuins examiner Les diffe. 
rentes natures de rentes , & en fuitte en faire rapport à la Compagnie; pen- 
dantle cours de cét aduis, ilyaeu quarante-fept voix à informer contre la 
Railliere, Doublet, & autres Fermiers, qui ont fait des Arrefts fur lesretran. 
chémens des Rentes affignées fur les Fermes, maisil y en a eu foixante-huict 
à ne point informer, 


D denxiefme Septembre. 
ja 2 deuxiefine Septembre, Meffieurs de la Grand’ Chambre ont 


trauaillé iufques fur les neuf heures, fans interruption des Enqueftes, à 

caufe que Meffieurs de Bruffel & Ferrand Commiflaires du Tarif , n’eftoient 
_ pasarriuez, dont monfieur le premier Prefident a fait aduertir les Enqueftes 
st les empefcher d'entrer : & entre autres affaires iugées à la Grand’ Cham- 
re,ils’en eft iugé vne aflez confiderable, qui eftque monfieur d’Efpernon 
qui eftoit Partieen vn Procez , auoit fair fignifier des Lettres d'Eftat par luy 
obtenués , fondées fur le commandement expresàluy fait de demeurer en 
Guyenne, nonobftant lefquelles onaiugé fon Procez , lequel ila perdu ; & 
fur les neuf heures Boifleau a aduerty monfieur le premier Prefident que 
Meffieurs des Enqueftes veñoient prendre leurs places , ce qui l’a obligé de luy 
commander de les aller querir,& à mefme tempsilsfont entrez : 8 ayans pris 
leurs places ; monfieur le premier Prefident a demandé à monfieur de Bruf- 
fel , & à monfieur Ferrand ,s’ils auoient acheué leur Procez.Verbal concer- 
nant le Tarif, lefquels luy ont dit ,qu'ils yauoient trauaillé hier iufques à 
huiét heures du foir , & qu’ils acheueroient ledit iour. Surquoy , mon- 
fieur le premier Prefident les a exhortez d’acheuer ledit iour ; & en fuitte, a 
propofe à Meflieurs des Enqueftes de fe retirer, n'ayant rien àfaire quant à 


A] 


relent. à | 
: Surce, plufeuts ont dit d'vne voix commune , qu'il falloit fçauoir des Gens. 
du Roy, s'ils auoient iour de la Reyne pour entendre les Remonftrances ; &c 
en quel eftat eftoit l'Information contre Cathelan., Thabouret & Le Fcbvre, 
comme auff l'eftat dela Chambre deluftice. Acela ,monfieur le premier 
Prefident a dit ; Que l'information ne pouuoit eftre fi-toft faite, parce que les 
Monitoires ne pouuoient eftre publiez que Le Dimanche ; & à l'efgard de la 
Chambrede Juftice,que bien-toit la Compagaicen verroit la Commiflion: 
Etneantmoins fur l'inftance des Enqueftes , la mandé le Procureur General, 
lequel eftant entré, a dit; Qu'il auoic veu hier monficur le Chancellier , pou 
auoir l'Audiance de la Revne , le quel auoit promis de la demander À & leur 
faire fçauoir : à l'efpard del'Informationila dit la mefime excufe qu'auoit die 


LA 


tion eftoitcontraireaux refolutions de la Compagnie; &c fur ce que 


redoublé, monfieur le Prefident de Mefmes a dit ; Que l’oppofition en ayant 


LATE 


8a 


monfeur le premier Prefident: pour ce qui ft dé la Chambte deïuftice, il 


n'ena point parlé, & s’elt retiré, Cela fait, monfieur le premier Pienuiée à. 
propolé à Meflieurs de rechefdefe retirer. Surquoy s'eft efleué vne voix con- 


fule, qui a dit, qu'il falloit deliberer fi l'on continueroit le Parlement pendant 


les vacations, ; 
Surquoy, monfieur le premier Prefident s’eft efcrié; Quec cette propofé 
cbruita 


efté faite hier, & ayant pallé-au contraire, c 'eftoit contre la difcipline de la 


‘Compagnie, dé remettre en deliberation vne chofe jugée ; les Enqueftes ont 


ue monfeur de Mefmes, & ont dit qu'iln'auoit pointefté deliberéfar ladite 
propofition, & qu'il y loir deliberer. 

-Pendant ces conteftations monfieur le Coigneux ANR Rte s'eft ep 
qu'il falloit parler de Chapelain, Intendant “A monfieur de Vendofme, qui 
auoit Été transferé de la Baftille au bois de Vincennes, & qu'il falloit fçauoir 
du Procureur General, pourquoy ilnie donnoit point de conclufions fur hRe. 
queftecy deuant prefentee par fa femme. 

Monfeur le premier Prefñdent a dit; Que l'affaire ne éri oi 
Les Enqueftes ; imais feulement la Grand’ Chambre, & que la femme ne 


continuant point fa PRES , Ce n'eftoit pas aux luges d'aller au de- 


uant, 
Monfieur Coulon Contallet a pris la parole, & dit qu'il falloit trudillerà à 
Ja feureté des füujets du Roy, tant Officiers quetous autres, & qu'il n'eftoit 
oint iufte que l'on peuft enleuer à difcrerion Less: du Roÿ contre l'autho- 
riré de Juftice. | 
Sur ce dix héures ont Rrnël monfieur le premier Piefdent s ft Je » & | 
l'Affémblee continuce au lendemain, 


( 


Du Levy troifie fe Septembre : 


Eiobt Mehients du Parlement fe font aRemblez àla Grand'Chambré 
fur les huict heures du matin, oueftans, Meflieurs les, Gens du Roy y font 
entrez, quiont dit par la bouche de monfieur Talon; Quela Reyne les auoit 
mandes léious precedent,pour leur dire qu'elle attendroir aujourd'huy à cinq 
heures de releueeles députez de la Cour, pour entendre {es Remonftrances, 

& qu'ils auoïent eu ordre defa Majefté de faire fçauoir à la APR ce) 
qu'ils faifoient , & fe font retirez. 3 
Etauff- oil aefté arreté que fon ER CEE acet ordre; aptes quoy ia 
efté deliberé furle reglement propofé pour la diftribution des rentes aflignees . 
{ur PHoftel de Ville, & la deliberation n'eftant pas finie à dix heures, la Caire à 

s'eftleuee, &l’affemblee remife aulendémain. + 

Leditiour de releuee:,la Cour eft alleefurles cinq heures au Palais Royal 
par depurez, fçauoir , monfieur le premier Prefñident, Meffieurs les Prefi: 
dens de Bailleul & Nefnond, quatre Confeillers delà Grind Chambre, &c. 
deux de chaque Chambre des Enqueftes :où eftans arriuez, ils ont eftére- 
| ceus 
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ceus & conduits en la maniere accouftumee dans fe cabine dela Réyne, one 
éftoient, fe a 8 
Leurs Majeftez dans leurs chaires, 

Monfieur le Duc d'Orleans. 

Monfieur de Longueuille debout d'yn cofté, 

Monfieur le Cardinal. 

Monfeur le Chancellier, 

Et Monfieur dela Meilleraye de l'autre, | 

Les Secretaires d'Eftat ,& plufeurs autres perfonnes dela Cost. 

Et Monfieur le premier Prefidenc s’eftanc approché pour complimentet 
leurs Majeftez fur les heureux fuccez de leurs armes ;a protelté que fe Parle- 
lement y prenoit tres-grande part :en fuitte a fupplié leurs Maijeftez d’accor- 
der aux Officiers fubalrernes le droi& annuel fans faire aucun preft; de re. 
ftablir les gages des Officiers , du moins pour la moitié à ceux à qui ils auoient 
efté tous retranchez ; & reftablir aufli les rentes fur la Ville , du moins 
de deux quartiers & demy fur les gabelles , & deux quartiers fur toutes 
les autres natures ; & finalement d'accorder la defCharge du quart entier 
de Ja taille au peuple , à commencer en l'annee mil {x cens quarante 
fept , au lieu que par la Declaration publiee au Parlement en prefence 
du Roy ,il n'y auoit qu'vn demy quartier deremife ,àcommencer en 1648, 
feulement. | 


= 


Du Vendredy quatrie[me Septembre. 
UE iour fur les huit heures du matin, monfieur de Bruffel a rapporté vne 
Requefte pour vn Sergent cy-deuant employé par Catelan & Thabou- 
ret,au recouurement de quelques taxes ,lequel demandoit, & s'eft rendu 
denonciateut contre-eux, d'auoit fait des recouuremens fur de faux Roolles: 
&t d'auoir defrobe plus de deux millions deliures dont il a efté informé, &c für 
l'information decreté adjournement perfonel, contre Carelan & Thabouret;: 
. & decce, non content , le denonciateur à demandé, qu'illuy fut permis de fai. 
fir & arrefterleurs effets comme de gens fugitifs, & qu'ils receloient en des 
maifons particulieres, que le denonciateut offroit d'indiquer : Sur cette Re. : 
quefte a efté donné Arreft,par lequel il a efté ordonné ; Que le denonciateur 
nommeroit à monficur de Bruflel Rapporteur , Les maifons oùil prerend le£- 
dits Catelan &Thaboutet auoir recelé, leurs effets, pour à difcretion dudit. 
Commifläire y cftre faifis & arreftez , & en faire rapport à la Cour ain- 
fi qu'il le iugeroit à propos ; & l’inftruétion verbale a efté , que fl l'on 
nommoit des maifons de Meflieurs les Princes , Miniftres ou Officiers 
de ludicature, le Commiflaire en fera rapportà la Cour pour receuoir fes 
erdres. 4e Mal à | : | N 
 Siau contraire, on nommoit quelque maifon de Partifans, traittans ou ap- 
paremment intereflé dans les affaires des acculez le Commiflaire iroit dire- 
étement faifir & y mertrelefcelé, s , È cc 


| 82 

En füitte de cette affaire huit heures ayant fonné , monfeur lepremier 
Prefdent leur à faitla relation cy-deflus, de ce qui s’eftoit paffé le iour prece- 
dentau Pallais Royal, laquelle eftant finie, Meflieurs:ont dit qu'ilfalloit tra- 
uailler au Tarif, Monfieur le premier Prefident a dit, qu'il luy fembloit plus à 
propos d’acheuer la dehiberation commencée pour le reglement du payement 
des rentes, & qu'apres la Compagnie trauailleroit au Tarif: de forte que la 
deliberation a efté continuée, & a efté arrefté que les deniers deftinez pour 
le payement des rentes , feroient portez direétement àl'Hoftel de Ville, par 
les Fermiers & autres , fur ce qu'elles font affignées , fans pafler par les mains 
des Payeurs ; Que les deniersferoient mis dansvn: coffre fort audit Hoftel de 
Ville, qui auroit trois ferrures , autant de clefs differentes, pour eftre gar- 
dées : l’vne par le Preuoft des Marchans : l'autre, par le Payeur : & la oineL 
me, par le Controileur. Et parce que les Payeurs ont leué les Offices des 
Controlleurs , il a efté ordonné que dans fix mois , ils refigneroïent 
lvn ou l'autre defdits Offices , autrement qu'il y feroit commis. pat la 
Con nn Men di) CARNET A RE ER PAPERS EME EN 

Il a efté encores arrefté quelquesautres articles pour empecher lesabus en 
la diftribution defdites rentes quiont emporté tour : Er l'heure ayant fonné, 
PAflembléea efté continuée au lendemain pourle Tarif CHE 


Du: Samedy cinquiefme iour de Septembre: 


#TE.iour , Meffieurs de la Grand’ Chambre , eftans affemblez. far 
Wu leshuiétheures du matin, monfeur de Bruffel y eft entré, auquel mon- 
fieur le premier Prefident a demande s'il auoit acheué fon Procez Verbal, 
_ touchant Le Tarif, lequel a refpondu, qu'il. y auoit trauaillé le iour prece- 

dent jufques à la/nuiét,mais qu'il en auoit encores du moins pour huét 
: : Sutquoy Monfieut Le premier Prefident a dir, qu'il eftoit donc inus 
tile d'aflémbler les Chambres, n'y ayant plis rien à deliberer. Surquoy mon: 
fieur de Bruffla dit, Qu'il fe rrotmeroit ‘aflez de chofes à faire : 8 en4 
trautres , à dehberer fur:la Commiflion de la Chambte de Juftice, A 
quoy monfieur le premier Prefident a dit, qu'il n'y auoit plus à delibe- 
rer fur ce fujet , d'autant que la Declaration qui en ordonneroit l'efta- 
bliffement eltoit vérifiée, & que la commiffion n'en/feroit que l'execur. 
tion, Monfieur deBruffel a teparty, qu'il falloit examiner files Tugesine fe: 
roient point fufpects, d'autant qu'il fembloit que telle rauoic efté L refolu- 
uiondel: Compagnie, lors de l'enregiftrement-de ladite Declaration ;apres 
lefquels difcours l'on a trauailléà quelques affaires des parties iufques fur les 
huiét heures 8 demie ; que Meffeutrs des Enqueftes font entrez , & ont pris 
leurs places, aufquels monfieur le premier Prefidentadir; Que s’il y euft cu 
quelque deliberation à prendre, il les euft affemblez ; mais que monfieur 
de Bruffel ayant dir qu'il n'eftoit pas encore preft} il ny aubit rien à 
faire. JA ARS ET A 1 338 AC OC PRÉMARE 
Monfieur Perrot Prefdent aux Enqueftes qui seft rrouné l'ancien, 
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a dit qu'il eftoit donc À propos de deliberét. quand on s'affembleroic poux 
trauailler au Tarif fur le rapport dudit fieur de Bruflel , attendu la fin 
prochaine du Parlement, Monfieur lepremier Prefidenta pris la parole, & 
a ditla mefine chofe qu'auparauant l'affemblée des Chambres, &c qu'il ne fça- 
ueit pas quandil auroit acheué fon Procez Vetbal, auant que la Cour delibe. 
Yaft {ur la propoñition des Enqueftes , veu principalement la difpofition où pa- 
toifloit le peuple d'emotion qui féroit mieux retenu parlemenu. 

x Cela a cité füiuy d'acclimation vniuerfelle, monfieur le premier Pref- 
dent neantmoins ne faifoit point deliberet. Monfieur Viole Prefident aux 
Enqueftes, luy adit, qu'ilnefalloit point marchander, & que meflieurs de- 
froient opiner fur la continuation où ceflation du Parlément, Aptes quel- 
de es imftinces de monfieur Le premier Prefident, il s'eft tourné vers Mon- 

icur Crefpin Doyeh dela Compagnie ; qui a dit, qu'il eftoit d'aduis de ceflez 
Je Parlement à l'ordinaire: &c fur ce, qu'il auoit entendu quelque voix qui 
auoïent dit, qu'apres les dernieres violencesl'on en poutoit craindre denou- 
uelles;il a dit,Que fi quelqu'vns'en plaignoi il pouuoit en donner fiR equefte, 
 Monfieur de Bruffel aopiné fur ce qu'ilacreu que monfeur Crefpin l'a- 
uoit defigné ; il commencé par dite ,qu'it auoit oublié la violence qui luy 
auoit efté faite, maisneantmoins qu'ilconferueroit toufiours fa melme refolu- 
tion , de feruif le Roy & 12Compagnie fans rien appréhender; & en fuitte a 
efté d'aduisde continuer le Parlement; Monfieur le premier Prefident s'eft e- 
érié, fi c'eftoir fans en demander dés Lettresa la Réyne:ila dir, quily auoit 
quantité d'exemples; Que le Parlement s’éftoit continué en vacations fans au- 
- cunes Lettres: Monfieur le premier Prefident luy a dit, qu'il n’en auoit leu au- 
cun exemple dans Les Regiftres. Monfieur de Bruffcl a rep liqué;Que Meffieurs 
plus’ anciens que luy encotreroient. Monfieur Le renier Prefñdenr luy are- 
monitré , qu’il feroit mal feant à la Compagnie de s’affembler , n'ayans rien à 
fire. Monfieut de Bruflel à dit ; Que foutentonfaifoit plus enne rien faifant 

que faifant. | " tn ir 


 Monficur le premier Prefidents'eft efcri£ aucc eftonnement , & luy a de. 
mande, s'il eftoit d’aduis decontinuer fans en parler à la Reyne: il a finy,qu'il 
eftoit d’aduis que la Cour refolut de continuer, &-de prier a Reyne de Fag- 
greer : enfin, de deux cens ,tous ont cfté de cét aduis ,adjouftant que la Rey- 
ne {croit priée d'enuoyer des Lettres Patentes, & que ce ne {croit que pour 
deliberér fur l'execution des chofes refoluës le Teudy au Palais Royal , neant- 
moins eftoient d’aduis den’en point patleràlaReyné, dont monlieur Cou- 
Joneftoir Chef. Monfieur Viole leu l'Extraiét dé plus devingt exemples ti- 
rées des Regiftres du Parlement, datte par datte iuftificatiue , qu’à diuérfés 
fois le Parlementa continué en vaccations fans Lettres du Roy:la plufpait 
de Meffieurs ,ont aufli tefimoigné qu'ils ne fouffriroient point l'eftabliffe- 
ment Ou publication de la Chambre de Juftice qu'apres que la Commiflion 
aura efté verifiée en Parlement, En fin dix heures ayant fonné ,la Coura 
mandé les Gens du Roy, aufquels le premier Prefident a donné charge d'aller 
trouuer la Reyne apres midy, pour luy faire entendre l'Arref, bte prier d'en 
ij 


\ 


_ uoyerfes Lettres de Continuation Lundy aux rermes fufdits, &ca efte arrefte 
que la Compagnie s'affembleroit ledit iour debonneheure. | 


Du Lundy feptie[me S eprembre. 
NE iour Meffieurs eftans afflémblez , les Gens du Roy ont efté mandez,, 
&/lefquels par la bouche demonfieur Talon ont dit à la Cour ; Que fuiuant 

fonordre,ils auoient veu la Reyne, & fauoient fupliée d'accorder les lettres: 

deconrinuations Qu: la Compagnie demandoit ce qu'elle leur auoit accor- 
dé par labouche de monfeurle Chancelierenfa prefnce, iufquesau 20, du 

piefent mois, fauf à prolonger, fila Compagnie le ingeoir à propos:.&t que {à 

Maijcfte leur auoit ordenné des Remonftrancesà la Cour;Que certains eftran- 
gets mal afféétionnez au feruice du Roy, $&c au: repos de Paris, où ils fonten 
grand nombre ,femoient de faux bruirs dans. les. efbrits des habitans, pour: 
lesengager au foufleneiment: & entre autres que fa Majefté auoit deffein de: 
retirer le Roy & le Parlémenr de fa bonne ville de Paris, à quoy ellen'auoitia- 
imais penfé; Que monfieur le Prince reuenoitauec fix nulle honames, de Ca- 
ualerie au tour de cefteville , fous prétexte que l'on y auoït veu arriuer vné par. 
tic de fon bagagesce qui eftoic faux: Que l'onauoit fait rompre quelqueschaif- 
nesexprez pour fauorifer cefte Caualleric, Sc plufteurs-auttes inuentions ful- 
citées parles ennemis de l'Eftar; dequoy leRoy defroit qu'il fur informe: 

«Comme aufli fa mMajeftéadjoufta, que les mefmes. fedirieux-faifoient courir le. 

bruit queles Almanachs auoient pronoftiqué vne efmotion generale en ladite. 

villele 22.25. & 28. qui deuoienteftre fuiuies de beaucoup d'autres : & Mef- 
ficurs les Gens du Roy eftans fortisapres auoir mis fur le-bureau cefte Decla. 
tation. pour. la continuation..du Parlement, ellea effe.enregiftree, & remis, | 
neantmoins les, Affemblees à huictaine ; parce que monfieur de:Bruffela dit, 
qu'il.ne pouuoit auoir fait fon procez Verbal du Tarif pluftoft qu'en ce: 

temps-là. ua ù 
Il eft encores furuenu vne difficulté touchant la Chambre de Tufice, fçauoir 

G les noms des Commiflaires {eroient apportez au Parlemenr.. Meflieurs les 

Prefidens au Mortier eftans d’aduisquenon, &les Enqueftes au contraire ;il 

a pañlé que la commiflion feroirfeulement veué à la Compagnie ; afin que s'il 

y en auoit aucuns des Commiflaires intereflez direétementou indirectement, 

la Reyne fuftfuppliec de les changer. | ART 

Lelendemain 18, Septembre monfeut de Chauigny fut emprifonné au: 

Donjon duChalteau de Vincennes, Meflieurs de Chafteau-neuf & Goulas: 

ex1léz, | rares MU Ré LP ET 


Du Zardy Vinat-deuxiefme Septembre. 


CE iour monfeut le Procureur General'ayant apportéà la Compagnie 
&vne lettre de cachet portant prolongation du: Parlement iufques à las. 
Michel, &c injonétion de trauailler inceflamment ; toutes chofés. ceflantes: 


. 


g | 
au Tarif: Monficurle Prefident alMefrs prefenta à la Cour la commiffian 
de fa Chambre de uftice, & dit;Que quoy qu’il n'euft pas creu qu’elle fuft u- 
jette à verification,neantmoins qu'il auoit voulu rendie cet honneur à la Com 
pagnie en eftant premier Prefident ; laquelle ilfupplioit pendant fon abfenc= 
vouloir conferuer fes interefts & {on honneur ; aux'occafions qui fe pourraient 
prefenter, laquelle commiffion fut mife és mains du Greffier. 

” Enfüitte, monfieur le premier Prefident ayant demandéà monfieur de 
Bruffel, file procez verbal du Tarif eftoit acheué ;monfieur le Prefident Vio- 
lefeleua, & dit, Qu'il vauoitdesaffaires de bien plus grande confequence à 
mettre endeliberation : ce qui eftonna autant plus monditSeigneurle pre- 
inier Prefident,qui ne s'attendoit à rien moins qu'à cela; & qui n'auoit pas or 
dre de mettre ën deliberation, quele procez verbal du Tarif: toutesfois apres 
plañeurs excufes, il fur obligé d'acheuer , & d'enrendre les propofitions de 
cetteaffiire de confequence, qui furent ; 
Eee peu d'affeurance qu'on pouuoir & deuoit auoirà la parole dela Reyne. 
-L’efloignement,ou pluftoft là fubftraction du Roy de fi bonne ville de Paris. 

L'approche des d'es pens de guerreauxenuirons de Paris.» 

* Le manquement de parole, en ce que’contre les affleurances qu'elle auoit 
dônéeauParlement,de ne confentir pendant faRegence à aucün éloignement, 
encore moins à aucuremprifonnement, le contraire auoic paru en la perfon- 
ne des fieurs de Chafteauneuf, Chauigny ; Goulas , Marqüis dela Vieuille, & 
autres; & qu'il eftoit tres-certain qu'il s'eftoitténu des Confeils tres-perni- 
cieux contre Le Parlement &lha ville; l'éloignement du Roy qui auoitefte fait 
à fix heures du matin, fans trompette, comme dit le prouerbe, fans garde & 
*-Cheuaux légers ;nrais feulernent accompagné du Cardinal, & du Marefchal 
de Villeroy, & auparauant mefme d’auoir entendu la Meffe , contre l'ordi- 
naîre denos Roys, & qui-n’entreprennent jamais rien fans cela, & fans ad. 
uertir les Compagnies Souteraines. Re nn ia 22 ATIIEIE 

* Et quantaux gens de guerre, que leurs approches de cette ville, Sles vio. 
* lences par eux commifes; eftoit vn indice qui ne promettoit rien de bonà l'E- 
flat ; particulierement au Parlement. S ee | 
1 Surquoy monfieur le Prefident déBlanmefhil, ayant pris à parole; a dir, 
Qu'ilfalloit aller tufques àla fource du mal pourle guerir ; Que tous/les mal. 
heurs qui eftoient arriuez venoient de la mauuaifeadminiftration du Cardinal 
Mazarin, qui eftantEftranger, & portant peu d'affectionà la France, ne fe 
foucioit pas detout perdre, pourueu qu'ilvintäbout de tous fes deffeins : & 
qu'iféfauuaft : & que pour luy, il croyoit en ficonfcience, qu'ily falloit don 

ner remede, Er pour cet effet ;. de renouueller l'Arreft de 1617: quiin erdit le 
Müiniftere du Royaume aux Eftrangers,fur peine de la vie; Qu'il eftoic d'auis 
de prierla Reyne de ramener le Roy enfabonne Ville de Paris, &efloigner 
de fes confeils & de fa perfonne le Cardinal Mazarin, 

Plufeurs de Meffieurs furent de cetaduis, particulierement monfieur le 
Prefdent de Nouioñ;qui l'appuya fort contre le Cardinal, l'appellant la cauf c 
immediare de tous.nos maux;difant, Qu'il eftoit eftrange deffe voir ainfi mai- 
fhri£er par vn Eftranger ; que la fortune pluftof que fon CE aUoIt Mnys 
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au deffus dela rouë 3 Que la Franceeftoinaflez rempliede grands hommes, 
fans appeller des gens inconnus de fon eftoffe, & qui n'a pour confidens que 
des Senneterres, des Botrus, & autres manieres de gens qui meritoient la cor- 
de, fuiuant la notorieté publique, bte | del 
Ces paroles donnerent lieu à plufieurs de feuer le mafque, 8 de declamer 
contre la fource des delordres du temps,qu'ils attribuent au peu d'experience, 
& au peu d'affection dudit Cardinal Mazarin ; & fur cela il fut arrefté que l'on 
iroit par Deputez inuiter Meffieursles Princes de fe trouuer le lendemain au 
Parlement, pour eftre prefens à la deliberation qui s’y deuoit faire touchant 
la feureté de l'Eftar, & à Ruel fupplierla Reyne de ramener le Roy à Paris, & 
d’efloigner les T rouppes qui fontencoresaux enuirons. GONT AS 
Meffieurs les Deputez executant l'Arreft de la Compagnie, furent à Ruel y 
trouuer la Reyne.à laquelle monfieurle premierPrefidenr fitentendre l'arrefté 
de la Compagnie cy-deffuis enoncé : laquelle leur fit refponfe , qu’il n’eftoit pas 
extraordinaire au Roy , d'aller à la Campagne en ce tempsicy pour y prendre 
d'air, qu'elle n'auoit point de reflentiment dé tout ce qui s’eftoit pañle , 8e 
u'elle les en afleuroit; éncores qu'ils n’auoient point defujet de craindre. 
Monfieur le Duc d'Orleans | & monfieur le Prince Fe. firent refponfe 
qu'ils ne pouuoient aller au Parlement fans bleffer l'authorité du Roy ;‘quoy 
que monfieur le Duc d'Orleans leur auoit promis auparauant qu’ils parlaffent 
àlaReyne, qu'il s'y trouueroit infailliblement. MT DE ris Hbc ei 
- Le Confeil du Roy eftoit compolé du Roy, de la Reyne.. de monfieur: le 
Duc d'Orleans, de Meffieursles Princes de Condé, & de Conty,de Longue: 
uille, & de monfieur le Chancelier. Hs TE nn GE 0 a ac 
“Derriere euxeftoit le Cardinal Mazarin, le Marefchal delaMeilleraye , 8€ 
Madame de Senecé debout, quinedirentiamais mot, 


Da Mercredy 23. Septembre: it on 

Eiour Relationfaite à la Compagnie de ce qui s'eftoit. paffe. à Ruelle 
iour precedent,les Gens du Roy ont porté vn Arreft duConfeil d'enhaut, 
portant caflation de l’Arreft du Parlement mentionné cy-deflus; lequel eftant 
leu, & les conclufions des Gens du Roy données, ‘il fut arrefté que tres-hum- 
blesRemonftrances feroient faites par écrit auRoy pour iuftifierles intentions 
de la Compagnie , & quecependant on continueroit ladite deliberationcon- 

treles defordres de l'Eftar. Enjoint aux Gouuerneurs des villes de tenir la main 
aux pañlages des viures : au Preuoft des Marchands de parcourir la campa- 
gnc,& de pouruoir à la feureté de la ville de Paris : & deffenies à Meflieurs du 

Parlement defe defemparer. 


Dudit our. 
Ÿ E mefmciourle Preuoft des Marchands & Efcheuins ,ont efté par ordre. 
41 de la Cour à Ruel,ou la Reyne leur à dit, Qu'il falloit empefcher ceux qui 
failoient des difcours pernicieux contr'elle, ainfi qu’elle auoit apris: à quoy ils 


\ 
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deuoient tenir la main, qu'elle ne vouloit auoir aucune vengeance contre les 
habitans dela villede Paris, & qu'elle deuoit partir pour Saint Germain, d’où 
leurs Majéftez ne bougeroienr. 1/20 | 2 

Le lendemain la Cour affemblée à l'ordinaire pour continuer leur premiere 
. Peliberation, Monfeur de Choifi Chancelier de monfear le Duc d'Orleans, 
&c le Cheualier de la Riuiere, apporterentau Parlement deux Lettres fortci- 
uiles, de la part de Méfieursle Duc d'Orleans, & Prince de Condé, dont 
voicy la teneur. us MA Hide à À qe de. 7. 





LETTRES DE MONSEIGNEVR LE DVC 
d'Orleans, & de Monficut le Prince, À Meflieurs 
adeÿ ect AL Parlement, ne ape 


À MESSIEVRS. DE LA.COVR DE PARLEMENT DV. ROT 
: » 5 Monfèigneur S Nepneu, & Paris le 
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ESSIEVRS, ‘Vous fçauez les foinsquerïay pris 
ÆVA pour accommoder les affaires prefentes , & y apporter tout letémpe. 
rament que le feruice du Roy Monfeigneur 8 Nepueu, & Ja farisfaction de 
voftre Compagnie ont pü defirer: Etcomme t'ay jugé que dans l'eftat où el. 
les fe trouuent Vhe Conference feroit tres-vrile pour regler toures chofes ; j'ay 
bien voulu vous faire encore cette Lettre ; pout vous prier dedeputer quel. 
ques-vnsde voltre Corps, pour fetrouuer au lieu où feralaReÿne, &aduifer 
aux moyens qui ferontconuenables pouf l'accomplifflément des volontez de 
leurs Majeftez , & pour le repos public. Ie veux croireque vous concourrerez 
auec moy dans cebon deffein , &c que vous aurez la mefmecreance à ce que 
lefieur de Choifi mon Chancelier vous dira fur ce fujer, que vous l'auriez à . 
moy mefme, qui fuis, DE j | 





“MESSIEVRS, . Fe 
Voftre affectionné amy, 
idee GASTON, 
2e Zuel ce 23. Septembre 1648, ë Le 
FO : ;| | & L'TUTAR ! | x 4 FA ñ 
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LETTRE DE MONSIEVR LE PRINCE, 
4 MESSIEVRS DE LA COVR DE PARLEMENT 


a Part. 

ÆESSIEVRS, . Ne pouuant aller au Parlement, 

LV À ainf que m'auiez tefmoigné le fouhaitter par voftreDeputation d'hier, 
& prouoyantles inconueniens qui pourroient arriuer fi vous continuiez vo- 
{tre deliberation fans que j'eufle eu lebien devous voit auparauant, j'ay creu 
vous deuoir inuiter comme monfieur le Duc d’Orleans à Saint Germain , à 
yne Conference , où nous puiffions traiéter des defordres qui peuuent eftre 
prefentement dans l'Eftar, &c tafcher d'y remedier. Le zele que i'ay pour 
le feruice du Roy, & l'affection particuliere que j'ay pour voftre Com- 
pagnie , m'obligent à vous propofer cé expedient pour remedier à des 
maux aufquels vous & moy , ne pourrons peut-cftre plus donner ordre 
fi vous laiez perdre cette occafion. La Reyne cft dans tous les fentimenis de 
bonté que voftre Compagnie peut attendre d'elle ; monficur le Duc d'Oft- 
Jcansvoustefmoigne alfez les fiens, par les foins qu'il a pris iufques à cette 
Heure, & parlalettre qu'il vous cfcrit + & moy je n'ay point de plus force 
paffion , aprescelleque j'ay pour Le bien de l'Eftat, & pour le maintiende 
Fier Royalle, que celle de vous fcruir. Faites donc paroiftreen cette 
occafon ,cetteaffeétion que vous auez toufiours ar re ; en contribuant 

tout ce-quieft en vous pour l'accommodement des af aires, Donnez-moy 
dieu parles feruices que ie vous rendray aupres fa Majefté,de vous tefmoi- 
gner que icluis, iii FE APT FE 


| MESSIEVRS, 


po) 


. f Voftre tres - humble & tre: 
affectionné {eruiteur, ; 
Lovys D: BoyR30N. 

De Ruel, ce 23.Septembre 1648. 
Apportée par le Cheualier de Riuiere. . : 
LT A Sen ES e 


ND 
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Le! eudy Vingt-quatriefme & cptembre. 
E iour le Parlement eftant affemblé en la maniere accouflumée pour 


continuer la deliberation, le fieur de Choifi Chancelier de Monfeur 
le Duc d'Orleans, & le Cheualier de la Riuiere,aporterétlettres dela pare 


_de ces deux Princes ci-deuantinferées: Inuitant par icelles le Parlement à 


vne Conference pour eflayer d’accommoder les affaires. Il paf tout d’vne 
voix à la Conference,mais plufieurs furent d’auis qu’elle fe ff à Paris,& de 


prier les Princes, comme l’on auoit defia fait, de venir prendre leurs places 
au Parlement; neantmoinsil pafla que lon deputeroit le lendemain vers 
les Princes,& on nomma ceux qui y deuoient aller ; Et à caufe qu’en vne 


feule Conference les affaires ne pourroient pas eftre terminées, &.qu’il fe- 
roit befoin d'y retourner,it fut refolu que le Parlement nes'afflembleroir 
pointiufques au Mercredy fuiuant dernier de Septembre. 


Le Vendredy 25. Septembre. 


& yn Confeiller dechaque Chambre, tant des Enqueftes que des Re- 
queftes,auec quatre Confeilers dela grande Chambre,partirent déslema- 


tin pour fe rendre à S: Germain à vneheure apres midy, ainfi qu'on leur 
auoit fait fçauoir. I n’y eur que Monfieur Le Duc d'Orleans, Monfieur le- 


Prince, Monfieurle Prince de Conty , & Monfeur de Longueuille , Mef- 
fieurs du Parlementn’ayant pas fouhairé que Meflieurs Le Cardinal ,.le 


Chancelier\ny pasvn dela Cour y afiftaflent, Monfieur le premier Prefi- 


dent demanda quatre chofes,fçauoir le retour du Roy à Paris , l’élargifle- 


ment du ficur de Chauigny , ( qui auoit efté emprifonné au Chafteau de 


Vincénesler8. du prefent mois de Seprembre)& dequantité d’autres per- 
fonnes que l'on tenoit dans les prifons depuis quatre ans, ou qu’on lesren- 
uoyaft à leurs Juges pour leur faire leur procez. Ils demanderent en 3.lieu 


la feureté publique,& enfin la continuation du Parlement iufques à LS. 


Martin pour les affaires du Roy feulement.Il nefutrien refolu ce iour-là, 
& J’Affemblée furremifeau Dimanche fuiuanr. Monfeur 1: Duc d Or- 
leans fe formalifa fort dela demande qu’on faifoit de Monfieur de Chaui- 
gny,& du bruit que l'on faifoit de fon emprifonnement, veu queperfon- 


i 


aume parle CardinaldeRichclieu, 5... 


ne ne S’eftoit remué quandil auoitefté tourmenté &, chaflé hors du Roy= 


… Le.Dimanche 27: Septembre. 


LAS FE Pape . SEE 1h À , + 
Y Es mefimes retournerent à S Germain,le Chancelier afifta à cette Af: 


; femblée. La liberté fat refufee pour le fisurde Chauigny. M le D uC 
d'Orleans ayant dit & fouftenu que quand vn Miniftred Éftar auoit com- 
misquelque faute contre l’Eftar,ou contrefon deuoir, quele Enr Le 


# 


1: premier Prefident & le Prefident de Longueil deputez;vn Prefident 


o 
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n’en pouuoit pretendrela cognoiflance.i caufe quetelles fautes ne fe peu- 
uent diuulouer [ans défcouurir les fecrets de l'Eftat,jointqu'lpeuty auoir 
désintrisuesauec les eftrangers donton n’a pas fouuent affez de preuues 
pour faire léprocésà vn homme, & qu'il eft bon pour enarrefter l'effec 
. de r'affeuter de ceux fur lefquels on à défiance. Meffieurs du Parlement de- 
manderént dix millions de rabais fur Le total de la taille, onen promit fix, 
dont ces Meieurs promirent faireraport le Mercredyà la Compagnie, & 
IcIéudy gtourner à fainét Gerrhain, | 


» sh 





CONFERENCES TENVES A SAINCT  GERMAIN 
: enlaycentre Mefñicurs les Princes,& Méfieursles 





Deputez du Parlement, NRC 
Du Mercredy 30. Septembre. és 


; Ç'E iour la Cour, toutes les Chambres aflemblées , Monfeur le pre- 
T/mier Prefidenta dit,que fuiuantlesordres de la Compagnie il.par- 
title Vendredy furles dix heuresauec Monfieurle Prefident deLongucil, 
Méefieurs Viole, Ferrand , le Mufnier &; Menardeau. Confeillers dela 
grande Chambre, 8 Meflieurs les Deputez des Enqueftes & Requeftes; 
.& les Gens du Royarriuerent à Saint Germain àmidy:& aufli-toft Mon- 
ficurle Tellier Secretaire d’'Eftat les vint aduertir que la Reynelesatten- 
‘doit, Ts furentla, trouuer:dans le vieil Chafteau oùle Roy & l1-Reyne 
eftoientafliss Monfieur le Duc d'Orleans d'vn, cofté, Mademoifelle de 
Tautre, la chambre eftoir toute pleine. Iluydift que ce feroirmanquer 
à tour deuoir fiarriuant ilsneluy.donnoient les affeurances de la fidelité 
-de toute la Compagnie: Qu'ilsne doutoientpoint que la Conference À la- 
quelle ils auoient efté commis n’euft efté refoluëéparfonaduis, & qu'ain- 
fi luyrendoient Pobeyffinceà laquelle ils eftoient.tenus ; la fupplioient 
d'honoter le Parlement dela continuation de fa bien-veillance , & qu vil 
-tendroit toufiours des preuues de à pafion inuiolable au bien du feruice 
- defonPrince. La Reyneleurdift, qu’elle eftoit contente de voirla Com 


pagnie, qu'elle auoitfceu la Conference, & qu'ellefe promettoit que tout 
s#ypaeroit bien, puis qu'ellen’auoit intention. que de bien faire à tous, 
 & foulagerle peuple aurant qu'il £e pourra. Monfieur le pr éne Df 
dent luy.difts Que c'efloit grand-aduanrage, & qu’au milieu deicette 
: puiffance qu'elle cxerçoit 8 qui eftoir te fpeîée partout le monde, l'e- 
uenement, ne pouuoit éftrequ'aduantageux ,puifqu’elleauoit le pouuoit 
. de commander,& euxn'eftoientenefprit de ne demander que chofesiu- 
ftes,& de luy obcicen tout; comme oneft obligé: Ilsferetirerentdansla 
.maifon.que lonappellela Capitainerie, où la Reyneauoit côinandé qu'on 
appreftaftlédifner-leMaiftre d'Holtelen quartier, l’Anmofnier & tous les 


Officiers du Roy feruirent, Et incontinent aptes difner”allerent an Cha- 
fteau neuf,où Monfieur le Duc d'Oïleans a fon departement, & letrouue- 
renten vne chambre prochela falle, &luy dirent, qu'ayans efté commis 
devenir conferer par lalettre qu'illeurauoitefcrite, la Compagnie (atise 
faifant à fes vœux,& deferantàfon ordre , le Parlement l’efloit venu trou- 
uer par fes Depurez: Qu'il fçauoit combienil eftoithonoré,& qu'il conti- 
nueroit toufiours à luy rendretoute forte derefpect. Illes receutauectou- 
tes les ciuilitez poffibles,qui font bien cognoiftre l'eftime particuliere qu'il 
fait de la Compagnie, & les fiftentrer dans vne falle , où la table eftoit pre- 
_parée, à laquelle il yauoit vnechaire à bras pour lay, & tous les ficges 
plôyans pour les autres, Monfieur:le Prince arriuaauflistoftauec Mori- 
fieur le Prince de Conty,& Monfieur Le Duc de Longueuille; & l'on prift 
place. Monfieur le Duc d'Orleans commença àdirequela Compagnie 
fçauoit {es intentions pour le biende l'Eftat & pour le foulagement du 
peuple; qu'il s’eftoir aflez declaré quand il y eftoit entré ,& qu’il yauoit 
donné fes fuffragessmaisqu'ilauoitfaitplus, qu'ilauoit obtenuplufieurs. 
Declarations pour foulager le peuple & poutuoir aux defordres; qu'ila- 
uoitfat executer ce qu'il auoit promis, & que l'eftat des affaires, à l’extre- 
mitéà laquelle elles alloient fe reduire, l'auoientencore obligé,continuant 
‘énice melme efprir, de conferer maintenant, afin qu'enfemble on peuft 
trouuérles moyensquechicunpeurdelirer,& que c’éftoit lintentionde la. 
Reéyne,à laquelle ill fortifoitdeiouren iour. Qu'en conferuant}lauthô- | 
‘rité duRoy, ileftoitrempsd’auifer aux moyens pour-fouftenir la gloire 
dela Couronne, & de mettre vne dernieremain; & qu'ilpeut affeurerque 
de fesmomens dépend la paix generale à laquelle routes chofesfont difpo- 
feesséc'en attendent les nouvelles de iour en iour. Luypremier Prefidene 
diét qu'ils auoienttant d'affeurance de fa bonne volonté & qu'ils en'a- 
uoient recognu tant d’effects , qu'ils ñe poutoient douter de Péuene- 
ment de cette Conference. Qu'il eftoirremps, plus que iâmais , de prefe- 
rer les'effets aux paroles. Qu'ils Iuy auoient diét defia aflez fouucnt que 
“Fextremité des defordtés auoitobligé la Compagnie à s'affembler. Que 
la bonté de la Réyne'auoit efté telle qu'elle auoit preuenules vœux de 
Hi Compagnie; & fans atrendte lesrefolutions, enitréyé des Lettres Paten- 
© tes qui auoient éftéverificesen fa prefence: 8 comme il reftoir encore 
“quelques propoñtions à refoudreau milieu des délibérations, on fgrirce 
qui s'eft pale, &c qui a excité cel bruit, que la Compagnie aura roufiours 
regretquele mouucmentiye aduancé ce quel'on-pouuoirefperer, & re- 
“éeuoir de ha Tufticéque I Reyne doir, que’le refultar de: PArreft donné 
au Palais Royal portequele réfte des propotitions ferant rémifes à déli- 
“berer à MSain®æ Martin; &'que routes chofes.deineureroient ‘eneftaty à 
Texception des renres 8e du rarif, & l'execution de ce quiia efté cy deuant 
“arrefté; 8cincantmoifs ne gardant pointcette parole, on auoit veu de- 
puis désexils &cdes enprifonnemens, En quoy il femble quesla fetireré 
ubliqueñit efti violée, @c'que-cetté lcontrauentiôn à déhné fubjet nou- 
uéaude delibererid'autirquétréles articles des propofiniôsif yen audit vn. 
if. 
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quitegardoit les emprifonnemens fi frequens Sordinaires; & qu'eftant- 
temisà traitterapres laS. Martin, & que tout deméuréroitau mefme eftar, 
ilny deudireftre cotreuenu; Qu'il eftoi tempsde rechercher des remedes 
pour dennerles affeurancesneceflaires. Qu'enfuiteonauoit VEU CE parte 
ment fiprompfdecetre villecapiralé,tant du Roy quede tous lesgrands,. 
& detantd’autres familles, lesenleucmens detousles meubles; .& qu'ainfi 
lesmaifons eftoient demeutees,lesgairdes-du-Roy retirez des Fauxbourgs 
contre l'vfage accouftumé: les aduisdetoutes parts de la.colere contrela 

Fille ; comme fielle deuoit eftre-affamec.8cexpofce àla ruine prompte, &: 
qu'elle deuft fouffrir des peines extraordinaires:Que cela auoit donné tel. 
le peur dans lesefpritsdes peuples; qu'ils eftoient en continuellecrainte.s 

Maisdeuantqued’entrer aupatticulier,auoient charge. de demander la 
continuationdu Parlement,ë s'ilfe peut le retour du-Roy pourrendrela., 
feutetéà Paris:&que la Coferencene pouuantefkreaujourd’huy acheuée, 
qu'elle foitremife à Paris, oùleur;prefence feroit cefler tous les matuais. 
bruits,& r'afleureroir les efprits, c'eft ce qui fe peut pour lafeureré de Pas. 
tiss Quant à celle des fubjers du Roy,qu’elle ne poüuoit eftre eftablie que. 
par ka liberté de Monfieur de Chauigny quieft maintenant, traduit parle 
Francecomimewvn criminels; & fi la fidelité de fes feruices; lechoix def. 
petfonne en tant d’emplois:; honneur d'eftre, Confeiller de la Regen. 
ce& Miniftre d'Eftat:;-ne peuuent donner sfléurance, à. quelqu'vn; en: 

__quelletiartde:li France trouuera-on la feureté; Qu'ilimporte donc de: 
farela loyconformeàlarticle des propoñtions,, & que l’on donne telle. 
parole qu'elle ne puifie eftre violee poule foulagement du peuple qui a 
efté lé premier efprit-du Parlement; Quela defchaïge du quart des Tail. 

lesfoitaccordée;le payement desgages & des rentes, &. qu'ilen foit die. 
fé Declirationscommedescingarticles dé FOrdonnance de! Blois.tou-. 
chant es entreprifes du Confeil fux le Parlement, &:la1defcharge du 
-preft fur les Officiers Royaux & fubalrernes; &-pour tous les-autres 
articles des propofitions quiauoient efté remifes à vn Confeil., qu'il 
foit cenu fi toft que lon puifle voir! vne. Declaration conforme. afin. 
que parcemoyen chacunpuiflceftrefatisfait, tant en public qu'en par 
ticulier: Monfieur le Ducd’Orleans propofa; quefila Compagniepou- 
uoit deputer tels qu'il luy phiroit:,, & leur donner pouuoir de termi- 

. ner tout, qu'ils le prendroïent auffi dela Reyne, & qu'en peu l’on y 
mertroit vne fin afleurée. Le pria luy premier Prefident de n'infifter. 
pas encettepropoftions & que celane fe pouuoitattendre dela Com- 
pagnio.” Apresilpaffa à la continuationdu Parlement, qu'il fe promet! 
toitquela Reyne n'y feroit difhculté : Que pour le rerour du Royf) 
piomptement.qu'il fembloit qu'il euft beaucoup de fujer den’y retour 
ner pas ftoft;Squelepeupleferoitroufoursaffeuré en la bonne volon. 

-té dela Revneërenfonamourpourtousles peuples; & que fi les appa. 
rences dé‘diuifion cefloient , 8 qu'elle ne fut plus.excitee  -lonver-. 
roit bien toft Parisiouyr d'vn calme profond , qu'il luy ensparleroit 
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fouhaittetoit que fa fanté luy peuft permertre; & l'accouchement qu'il 
attend de Madame, & fon deuoir eft denepas quitter la Reyne, à laquelle 
ibfe tientobligé de donner des Confells: Heceftines entous momens qui 
furuiennent, Quant àla liberté de moufieardeChauigny, qu'il n'eftoit 
point Officier dela Compagnie, qu'elle n'y deuoit prendre aucune part, 
que ce feroitvn déchet d’aüthorité, files Roys eftans defleruisn’auoient le 
pouuoir deles faire arrefter, qu'en tousles fiecleson enauoitainfi v{é, & 
les Roys Manqueroient d’authorité: mais pour la déchargedu peuple qu'il 
la foubaittoit autant qu'aucun autre, qu'il ft impofhblede l'eftablir fans 
auoir cogneu l'eftat de la récepte & de la dépence neceflaire, :& que la 
Reyne trouuoit bon que lon le communiquaft,, afinqueparlesaduisde fa 
Compagnie on diminualt tellement la defpenfe qu'ily peuftauoirmoyen 
de décharger le peuple de beaucoup d'impofts; Que le principal foin & qui 
doit eftre commis à tous, confifte à regler tellement les fonds qu'il yen 
ayeaflez pour faire fubfifter l'Eftar, & cela n’eftant point donneroit trop 
d'aduantageaux ennemis. Monfieur le Princeprift la parole, & dift qu'ily 
auoit beaucoup de chofes defquelles on ne pouuoit retidre refponfe, fans 
fçauoir la volonté dela Reyne; mais que la propolñtion que Monfieur ve- 
noit dé fairceftoit fi honorable pour la Compagnie, &f neceflaire pout la 
refolution, qu'ilimportoirdel'executeraupluftoft; qu'il peut affeurer que 
les’affairés eftoient en teleftat, que s'il: n’y eft bien-toft pourueul,lemal 
. féra fans rémedei: quel'on ne paye plus dans les Prouinces tous les impoñs, 
 eftans certains qu'à Paris mefméil ne payequi ne veut, puisique lonne 
lespeurcontraindre fanscrainte de tumulte: quelesarmées déperironten 
tel point que les ennemis prendronr aifement leurs aduanrages: ques-les 
Suiffes fontivenus encor declarer, que fi l'on neleur donnoirleur payemét, 
qu'àla fin dece mois ils fe retireroient du feruice: que deux Regimens 
quiauoient efté tenus qui eftoient dequinze à feize cens-hommes au de- 
barquement eftoient reduits à trois cent : que la Compagnie auoit trop 
d'amour pour l'Eftat de n’eflayer pas de metrrefin à tout au pluftoit: qu'al 
n'yauoit point d’autrémoyen que de cognoiftre l’eftat déla recepte & de 
défpenfe; &lorsonprendroitrefolution des reniedes où toutlemonde fe 
portera tres-fanorablement. Refpondit luy premier Prefident’, qu'ilsar- 
tendoient la refponfe des premieres propoñsions, apres qu'ilsauront{ceu 
Tavolonté dela Reyne; & pourlaliberté de Monfeur de Chauigny ,quoy 
qu'ilne fuft Officier , ileftoit de l’authorité du Parlementde pouruairàla 
feurété de tous les fujets du Roy ; Quelesinnocenspourtoient patir pour 
les coupables : Que ce crime d'Eftar s'imputeà ceux quin’ont point fally: 
Queles exemples mauuais nedoiuentpas fairewne loy qui feroit. trop de 

confequence, maisique d'entrer en la cognoïflance dela verire dela recepte 
&c defpence; ce feroit beaucoup de longueurs 8cque Mefhicurs des Finances 
ayans defia fait cetrauail pouuoient bien dés à prefentdeclarer qu ellere- 
mife on pouuoitefperet : Quevoulant croire que leftat qu'ils ont fait cle 
«res: veritable ; fansentrerenlacognoiffanceparriculiere, on pouuoit dés 
maintenant décharger lepeuple de quelquepartie, & ce mins l'intention 
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dela Reyneferoitfuiuie, & le deffein du Parlementexecuté, Erquelques: 
vas de Meffizurs les Députez ayant voulu prendrela parole, Je temps s'eft. 
pallé en beaucoup de redites que l’on nepeutpasexpliquer. La Conference 
fatremileau Dimanche (uiuant.. 4. no sstslot Rabah si 
:Que Dimanchedernier Miffieurs les Deputez ayantprislapeine de fe 
trouuerau logis de monfieur le premier Prefident, ils partirent&arriue- 
rent à fainét Germain fur le midy; & incontinent apresle difné au mefme 
otdicfe rendirent chez monfieur le Duc d'Orleans, qui les receur aucc les. 
rac{imes ciuilirez, la table comme aux autres Conferences, Monficur le 
Prince de Conty, monfieur de.Longueuille vinrentincontinent apres: 
Monfieur le Chancelier & monfieur le Marefchal dela Meilleraye ,ontptis 
place au mefmeordre Monfeur le Duc d’'Orleans pricla parole, &dirqu'il 
auoit fceu la volonté de la Reyne, fur ce qui s'eftoit propofé Vendredy 
ernier; qu'elle commanderoit l'expedition dela continuation du Parle- 
nent: Quepour le retour .du.Roy qu'il pañetoit encore quelque rempsà. 
fainét Germain: que pour continuer la. Conference à Paris. que Feftat 
des affaires ne luy pouuoit permettre de demeurer éloigné de k Reyne. 
Quant àla Declaration fur l'article des emprifonnemens & la liberté de 
monfieur de Chauigny, qu’en traittant del vn on traitteroit de l'autre, &e- 
qu'enattendant la Reynedonnoit parole de la feureté de ous. &:pouuoit 
affurer qu’elle feroit gardée inuiolablement.. Msafeur le Prince donna 
auf la mefimeparole: Quant àla Declaration {urles cing articles de Or: 
donnance de Blois, monfieur le Chancelier en parleroir. Et pourla de- 
charge du peuple, qu'il eftoit neceflaire deuant que:de la pouuoir faire 
d'auoir cognoiffance de la recepre& de la defpence, & que monfeurle 
Mairefchal deliMeilleraye Sur-Intendantdeclareroit lerourt. Luy premier 
Prefdent prit la parole , que l'intention dela Compagnie confftoit en 
deux chofes , & principalement à rendre cette feureté publique par la loy, 
par la parole & par va effort prefent à la liberté demandée, & à la décharge 
du peuple :-Que lon tiendroir volontiers cette-recepte & defpence pour 
_ veritable; mais comme on auoit calculé le tout, q#’ilimportoit de fçauoir 
quelle décharge on vouloit faire, fans laquelle il fembleroit que ceferoit 
perdre le fruit de cette Conference :- qu’elle eftoit fceüe par toutelaFran- 
ce, & dontchacun attendoit vneuenement fauorable: Que cette décharge 
regardoit Le quart de la Taille demandée tant de fois, les gages des Ofh- 
ciers, les rentes & la grace pour les Officiers fubalternes,  Monfieur le 
Chancelier prit la parole par la Declaration furles cinq articles de l'Or- 
donnance dé Blois accordé; &pourLettres d’'Eftar,de Remiflion &d’Aboli- 
tion ,-de fix millions de remifes furia Taille; d'yn millionen la Genera- 
Hté d'Orléans, & d'vn million feulemencpour les charges: Qu'ileftoitac- 
cordé aux Threforiers de France trois quartiers de leursgages pour quar 
ranteneuf, deux quartiers aux Efleus des gages & droi@s ;&cles Officiers 
Royaux fubalternes déchargezdupreit, &le refte des arcicles dela Cham 
bre fin Louys deuoient eftre.examinez. Monfieur le Marefchal de la 
Meilléraye par l'ordreque monfieur le Duc d'Orleans luy donna, com. 
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mençaà lire vn eftat qu'il tenoit enmaïn de toutela defpenfe à faire à l'ad2 
uenir, Qu'il ne parloit point du paffe , mais qu'il fe promettoit d'y apporte 
ter tant de fidelité, qu'ilnÿyaura plus fujet deplainte; commenca parles 
dépenfes de la maifon du Roy & déMonfieur le Duc d'Orleins de Ma: 
dame, dela Reyned’Anglererre; l’eftat des armées ; Ambaflideurs, VOÿa 
ges ,mmatines ,attillerie, penfions, encretenement des gatnilons de toutes 
les places de France, & de celles conquifes, tant en Flandres ,ÿ Allemagne, , 
Lorraine, Catalogne,Italie, &paï tout ailleurs; &a frir monterle tout à cent : 
des millions , la recepte auf à quatre vingt douze millions, compote. 

cs Tailles , Fermes, dons gratuits, Bois; parties cafuelles; & qu'ainfi la’ 
dépenfe excedant de douze millions, il effayeroit de diminuer certe des 
pénfe pour ÿ trouuer le compte fufifant pour fouftenir la gloire de là 
France. Monfieur le Duc d'Orleans reprit la parole, dit qu'ilreftoit de 
crauailler fur Les articles des propofitions dela Chambre fainct Louys; &c. 
que Ieudy apres difner l'on reuint, & qu'il fe promettoit vneiffuë fanorat 
ble de cette Conference, 1Pfut arrefté que le lendemain on rétournerois;: 
ainfi quelPauoit defiré & fait promettre fon Altéfle Royalle: A 

Geiour Madame de Verdofine futaà l'entrée de Meffieurs , les folliciter 

fur vne Requefte qu'elle deuoit prefenter au Parlèment, par laquelle elle 
dernandoit que Monfieut de Vendofmefon mary , & Monficur de Beau 
fort fon fils euflentla liberté de fe venirrendreà la Conciergerie, pourleux: 
procez cfre fair s'ils fe trouuoient coupables ;oulesabfondre s'ils eftoient 
innoccns. Elle démandoitauff permiflion d'informer des degradations 8e 
yiolénées commifes par des gens de guerre auiont logé fur festerres: Mon- 
fieur Laifne eftoir chargé decerterequeite. Mais monfeur le premier Pre- 
 fidentayanr dit que monfieur Cheualier eftoit cy-deuarit commis &auoit 
defia travaillé à l'affaire de Monfieur dé Beaufort; qu'onne pouuoircom- 
imettrevhautre; &cil pafla quela requefte luy feroirdonnée pouren faire 


Jéappore or RU | 

Da Teudy premier Octobre. Le 

L y eut Conference à Min® Germain ,ainfiqu'ilauoit eftéartefte, Plu- 
À ficurs des Prefidens'au Mortier y'allerent ce iouf-là3:8& comme tous 
éftoient fur leur depart; monfieur Vedeau Confeillerde la Cour leur vint 
dire qu’il auoit aduis certain qu'on deuoit arrefter le Prefident Viole, &c 
ROUE Menardeau: ce qui eftonna fort l’Affemblée.: Plufñieurs efoient 
d'aduis queées deux deutoient demeurer: MonfieurViole dit qu'il ixoit, 
Monfieur le Prefident de Belliévrele mena en fomcarrofié;afleurantqu'il 
le rameneroit. Monfieur le Prince donna à difner à toutela Compagnie, 
gui les autres ioursauoit efté traitrée aux defbens duRoy. Apres le dif 
ner on parla d'affaire , on promit la diminution d’vn quart dela Taillefans 
charge’, & de laifler acheuér le Tarif commencé par monfieux de Bruffel & 
autres commis Ondonna quelque cfperancefur l'élargiffement des prifon- 
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niers , mefime deceux qui eftoient à la Baftille il yauoirquattcans, Si bien 
que decerte Conference laquelle on craïignoit-le plus, ces Meflicurs re- 
tournerent affez, fatisfaits. | ei oe 

On propofa vn expedient pour terminer routes Affémblées, tant à fainét 
Germain qu'au Parlement; fçauoir eft, au lieu de continuer vn Tarif de 
toutesles Marchandifes en particulier , de diminuer vn tiers ou vn quart 
de toutes les leuces qui fe font, qui fut trouuéfort bon; mais ily eur cette 
difficulté, fçauoir files impofts verifiez à la Chambre & Cour des Aydes,, 
pafleroient pour verifiez au Parlement, & qu'il falloit deliberer de cela enr 
Parlement. 43 É 


Du endredy deuxiefire Octobre. 


+ Eiourla Cour, toutes les Chambres affemblées, monfieur lepremier 
.. Prefidentadit,que Meflieurs & luy partirent hier furles neuf heu 
res & demie; monfeurle Prefident de Nemond, M: fMeurs Viole, Ferrand, 
le Meufnier , Menardeau dela grande Chambre, & Les autres Depurez des 
Enqueftes & Requeftes, & arriuerent à fainét Getmain furle midy, où: 
trouuerent monfeur le Prefident de Longueil, de Bellievre, & monfieur 
le Prefident Potier, On rrouua encore le difner preft par lesordres dela: 
Reyne, & furent feruis parles Maiftre d'Hoftel, &les autres Officiers en 
trans en quartier; & incontinent apres furent au Ch:ftsau-neuf, trouue- 
rent monfeur le Ducd'Orleans qui les ceceut auecla ciuilitéaccouftumées 
monfieur le Prince, monfieur le Prince de Conty, & monfieur de Lon- 
gueville y eftoient-auffi; & monfisur le Chan celier yarriua & priftplices 
& monfieur le Ducd'Oïleans dift, que morfieur le Chancelier auoït les 
Arrcfts fuiuant les propofñitions, & qu'illes expliqueroit, & que la Reyne 
auoiteu la bonté de les faire examiner en fa prefence, Luy premier Prefi- 
_ dent dif, que deuant d'entrer fur les propofrions de la falle de S,Louys, if 
yauoit l'article qui regarde la feureté publique qui auoit efté ébranlée par 
lesexils &emprifonnemens, & delaloy qu’ils atrendôient refponfe. Mon- 
fieur le Chancelier fift vn difcours du pouuoir des Roys, &leurobligation 
de maintenit lent authoriré ; Que la Reyne durant fa Regen ce la conferue- 
roiten fon entier ; & que fi la ley quel’on demandoit eftoiraccordée, cela. 
preiudiciéroit à fa puiffance: Que ceféroit ouurir le chemin d’entrepren- 
dretoutce que lon voudroir fans crainte:Quelareyneauoit donné charge 
dedire, qu'eftant loy toutenouuelle ; & n’y en ayant encore defemblable, 
qu'elle n'eftoit pas confeillée del'ordonner , mais qu'elle donneroit toutes 
afleurances: Que monfieurle Duc d'Orléans & monfieur le Prince enga: 
geroient la parole dela Reyne, & y adioufteroient toutes les autres affcu- 
rances poflibles au-gré mefmede li Compagnie: Qu'elle ne fe fouuiendra 
à prefent nyal'aduénir en aucunefigon des chofes paffces , & fousquelqué 
pretexte quece fit ne féra fait aucun mauuais traitement ny äu general 
ny au particulier jny aucun: Quelon ne donnera point de Commifaire 
à qui que ce foirà l'aduenir | pour quelque crime que ce puiflecftres &f 
FA ji on 


ont fait le procez à ceux qui aurontefté artéftez par les ordres de faMajefte 
les fera renuoyer àleursluges naturels, commeauoit fair le Roy Louvs tr. 
apres auoir oftc les charges, creut qu’il deuoit faristaire le public par La 
loy qu'il ft, par laquellenul Officier ne pourroit eftre priué de & charge 
que par forfaiétureiugéeiuridiquement parles Juges aufquels fa conno:f: 
fance en appartient, & que c’eftoit le feul remede que lon attend de la 
bonté de la Reyne, & de lentremife de monfieur le Ducd'Orleans & de 
monfieur le Prince, Euy premier Prefidentdift,que ce n’eftoir pasleliewde 
toucherles thefes du pouuoir des Rois: Quie la Compagnieeftant obligée 
dela conferuer, n'y manqueroit iatmris: quepuifqueil plaifoirAla Reÿne 
de donner quelques ordres pour laffeurance defirée, qu'il femble qu’ilne 
deftpointauoir dedifferendentre la parole & l’efcrit, puifque c’eftoit (a 
volonté : que les exemples trop ordinaires de tant d’emprifonnemens obli- 
geroient à rechercher nouucllefeureté : que s’ily auoit quelque exemple, 
celeftoiriirare,& Le mal fe pafloit fi toft,que le remede eftoirauffi prompt 
que lemal. Du temps du Roy Henry le Grande 1597. il y auoitvn exenr- 
ple, & encor ne dura ilque deux iours, & le commandement defe retirer 
énfa maifon fut aufhi toft reuoqué. En r61.ilyauoit exrcor vn exemple, 


” mais que maintenant ce defordre paffe en Couftume, &ainfileft necel 


faire d'y trouuer afleurance & de la donner par la loy par les paro- 

les, &parhlibertéà monfizar de Chiuigny emprifonné. Monfeur le 

Ducd'Orleans a prisla parole, & dit qu'il fçauoit lepreiudice que cetré: 
nouuelle loy apporteroit à l'auchorité du Roy , & qu'il auroit peine de’ 
confeiller à la Reyne vne autre refolurion. M:le Princeauffia die, que 
lemalquiarriueroit feroit extréme, par la liberté qu’en chacun pourroit 

prendrede limpunité,comime affeuréc; Ques'iln’yauoit que les Officiers. 
dans lafleurance de leur fidelité , le remede feroitaifé, mais qu’à la Cour 
onfçaitlesefprits. Et ayantefté preflé par Meflieurs les Prefidens & quel- 
ques-vns de Meflieurs des Enqueftes, il dift qu'il fçauroit de la Reyne fa: 
derniere refolution, veu linftance que la Compagnie faifoit, tant fur la 

koy que fur laliberté; 8aufh-toft lesarticles-des propofitions furentleies., 
& les refolutions que lzReyney a pris, fuiuant lefquelles il feroit dreflé 
Declaration ; & apres que mettant finà tout on pouuoitefperer dela bon 
té dc la Reyne, lequartpour mil fix cens quarante-huiét, &quele Tarif 
faitremifeencore en faueur dupeuple,& iour alefté donné à Samedy pour 


_tenirla Conference ; & avant deliberé ce qu’il yauoïtà faire, il fut refolu: 


quelonretourneroirle lendemain à S. Germain pour le refultat de toutes 
lesaffaires,& queleLundyle Parlements'affembleroit pour t-iminer tou- 
es les affaires,arrefta que deinain paflé onne retourneroirplus à SainétGer- 
maire à rap Bu à we | 

L’aprefdinée de se iour le Parlement s’affembla fur ferarif, il offa 40: fols 
d'impoît fur chaque bœuf, & cinq fols fur mouton. Il ordonna que le 
Lieurénant Ciuil feroit mandépour faire tenir lamain à execution de 
cet Arreft,8c queles Bouchersamendaflent Ja viande. On voulut parler des 
impofts du vin ,monfeurdeBruféln’eftoit pas encor prepare. 


Le Samedy troifiefme OMobre. 


£s Deputez du Parlement allerent à la Conference. [n'y eurde Prefñ- 
À, dens quelepremier, Oncroyoit que ce deuft eftrela derniere Confe. 
rence, & il auoit efté ainfi arrefté le Vendredy.au Parlement, Maisvne 
chofe penfa rompre tout, & faire perdrele fruit de tant d’allées & de ve- 
nuës. On fe formalifa,,& trouua fort mauuais à la Cour l’Atreft rendu le 
Vendredy rouchant la diminution des 40. fols pour bœuf, contre laparole 
qu'auoit don née le Parlement. Monficur le premier Prefident dift que ce- 
la ne deuoit point arrefter vn bon accord; que l'affaire eftoit facile à ac- 
commoder, il n'yauoit qu’à faire entrer dans le total de la diminution 
quelaReyne feroit, ceà quoy l'on croyoit pouuoir monter la diminution 
defdits 40. fols par chacun an, Surceilfallut aller à la Reyne, fçauoir fon 
intention, À quoyilfe pafla beaucoup de temps. Il y eut encor vneautre 
difficulté fur la feureté publique. Le Parlement demandoit que fi quel- 
qu'vn eftoit emprifonné par ordre de la Cour, il fuft interrogé dansles 
vipgt-quatreheures, & renuoyé à fon Tuge : la Reyne le promettoit , en 
donnoit la parole du Roy, certifiée fur celle des Princes, mais ne vouloit 
pas qu’il en Fuft rien efcrit. Le Parlement demandoit qu’il fuft inferé en la 
Declaration, que l’on promettoir, &difoit., fi fa Majefté a deffein detenir 
cette parole ;ellenedoitpas faire difhculte de la donner autentique & par 
efcrit; Larefufant;onatailonde douter qu’ellcayeintention dela tenirz 
celapenfa faire tout rompre. Neantmoins M,le Duc d’'Orleans promit de 
faireconfenrir la Reyne, fices Mefheurs vouloientreuenir Lundy. À quoy 
ilsgefpondirent qu'ilsne pouuoient, à caufe quele refultat dela Compa- 
genie eftoit de s’aflembler ceiour-là, & terminertoutes affaires, & que fi fon 
Alteffele defiroit , ils retourneroientlelendemain, À quoy fon Alreffe con- 
fentir, 8 promit de faire accorder à la Reyne cequ'ils demandoient, De 
vingt-quatre propofitions faites en la ChambreS.Louys, il n’en reftoit que 
celle dela feureté publique, & vneautre, quine fuffentaccordées. 
Criourmonfieur le premier Prefidenteut grande prife auec monfieur 
leChancelier,touchantles droits qui fe leuentaufceau,que le premierPrefi- 
dent dicn’eftre que fripponneries & volleries, M.leChancélier croyant que 
ce difcoursle regardoit , dit;-Vous voulez donc inferer de là queie fuis vn 
voleur. Non, repartitle premier Prefident, mais vous fouffrez & authori- 
{ez ces volleries. Le Chancelier fevoulut attaquer en fa perfonne & en fon 
honneur ; maisle is Prefidentluy refpoadit , ma vie eft fans tache & 
fans reproche, ie fuis tout preft de porter ma teftceà la Reyne & partout 
ailleurs pourrépondre de mes aétions,; vousn'oferiez le faire. Monfeurle 


Duc d'Orleans les appaifa, & ainf fefeparala Compagnie. 
| LE Dimanche quatrie[me d'OGobre. 


Es fufdits Deputez allerentà S. Germain apres auoit difné, n’eftant 
plus refolus de fe faire traiter aux defpens du Roy, ainf qu’ils auoient 
toufours fait hormisle iour quemonleure Psinceles traita. Les propo. 


a 
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fitions faites en la Chambre S.Louysfurent toutes accordées , la feuret fut 
accordée aux Cours Souueraines telle qu’on la demandoit; & pour les au- 
tres perfonnes de quelque qualité ou condition qu'ils puiflenteftre, il fut 
arrefté que l'on les interrogeroit troisioursapresicur detention, Onremit 
vn quart de la Taille, on acorda la fapprefhion des dtoits du Sceau quife 
Jeuent depuis 1631. non verifiez. Et de tout cela, arrefté que l'on en donne- 
roit vne Declaration, laquellele Parlement fut priéde dreffer , afin qu'iln'y 
euft point de conceftation;d'allée &venuë,8& que tout fufkrerminé en bref. 
Le Enndy cinquiefme d'Octobre. squts 
#E iour la Cour, toutes les Chambresafflemblées, monfeurle premier 
Prefident a dit, que Samedy dernier Méffieurs les Deputez auccluy: 
partirent encor pour aller à S. Germain, oùils arriuerent fur lemidy., & 
 incontinent apres difnerallerent au Chaftead-neuf; monfieur le Duc d'Or- 
Jeans les y receut auec routes les ciuilitez ordinaires; monfeur le Prince, 
monfieur le Prince de Conty,monfieur de Longueuille, monfieur Le Chan: 
celier, monfieur le Marefchal dela Meilleraye Sur-Interdant des Finances: 
atriuez, on prift place, & monficurle Duc d’Orleans diff, quedeuantque 
rendre refponfe , monfieut le Chancelier auoit charge de h Reyne qu'il ex 
pliqueroit, Monficurle Chancelier dit, qu'ilauoit chargedelaReynedefe 
plaindre, qu’au miliewdela Conference, au preiudice dela parole; &con- 
tre les termes de l’Arreft dela Cour, donné en prefencede monfisut le Duc 
d'Orléans , omauoit fait imprimer &publier vn Arrelt, portant defenfes- 
de leuer quarantefols fur le pied fourche. Monfieur le premier Prefident 
ptit là parole; que c’eftoitle plus grand honneur qu'il pounoit receuoir,. 
que d’auoit fujet de donner compte des actions de la Compagnie: Qu'il 
auoit pleû a la Réyne de commander tant de fois qu'on trauaillaft au Tarif, 
que l'on s'eftoit affemblé Vendredyapres difner ; que Ponauoitexaminé 
troisarticles du bail des Aydes: le premier quiregirdeledroit quifeprend. 
fur les Cabareriers , qui auoit efté iugé bon : le deuxiefme impoft furles 
REP PE “&c s'y cftanttrouué quelque difficulté fur la verificationfaite 
eh prefence de monfieur le Comte de Soiflons, on auoitpafléautroifief- 
mé quitouche 40. folspour bœuf, &autreschofes : dit que cedtoitauoit 
êfte eftably par l’Edi& du fol pour liure, maisqu'ila eftéreuoque par At-- 
teft,à la referue defdirs 40. fols, & autres droits lequel Atreft n'a efté re 
siftré, &ainfrque c’eft vneleuée en vertu d’vn Arreftdu Confeil;.ce qui. 
. <fdefendu par Arreft de la Cour, &ainfionl’aexecuté; tant s'en faurque 
Pon y aye contreuenu. Que lors de l'Ediét l’on auoir promis àla commu 
nauté des Bouchers de ne le leuer plus apres lepremier bail : qu'ilsauoient : 
prefenté Requefte pour obtenir des defenfes ; que ce droit ne fepayeque 
ar force, & les Fermiersin’en reçoiucnt rien que c’eft pour exciter bruit, 
qu'il faut euiter, &cqu'ainfiique lona fair defenfes. Apres cela monfieur 
le Duc d'Orleansadir, qu'il auoit reprefenté à la Reyne Finftance quela: 
Compagnie auoit faite pour obtenir vne loy d’afleurance pour tous, & 
quela Reynene s’eftoir peû.refoudre à accordercetteloy nouuelle, com- 
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mepreiudiciable à fon authorité. Témoigna luy premier Prefident le rez 


gret qu'il refteroit à la Compagnie, que fes iuftes fentimens n'auroient 


peû vaincre Pefprit de la Reyne::que cette loy eftoir neceflaire pour l'af- 
_ feurance publique, s’il falloitlaiffer la fortune de tousà l’incertain expofée 
aux faux bruits & calomnies ;qu’ily auoit bien plusdepreiudice à la faire 
qu'à leftablir : puis qu’il plaifoit à la Reyne donner feuteté , on pouuoit 
ofter la difiiculté dela mettrepluftoft par efcrit, que dela donner deparo- 
le: & fi fon authorité n’eftoit pas bleffée par la parole, ellene le pouuoit 
eftre par la loy efcrite & publiée: ayant charge de tirer réponfecertaine. 
Monfieur le Duc d'Orleans feleua, & monfeur le Prince, monfieur le 
Prince de Conty, monfieur de Longueuille, monfieur le Chancelier 8c 
monfieur dela Meilleraye, & parlerent enfemble en vn coin de la falie : 
& monfieur le Chancelier s'en alla trouuer laReyne, & monfieur dela 
Meilleraye auffi; apres monfieur le Duc d'Orleans, monfieur le Prince, 
monfèur le Prince de Conty; monfieur de Longueuille, furent auf- 
fi trouuer la Reyne ; &eftans demeurez long-temps ; voulurent nous 
prier auec tant d’inftance de reuenir, l'affaire eftant affez importante 
pour prendre le temps d’y penfer, & qu’il fe promettoir que l'on neluy re- 
fuferoit, Nousluy difmesaue nous nous y rendrionslelendemain , cequi 
a efté execute; arriuez furles deux heures, & eftans:allez furles trois heu- 
seschez monfieur le Duc d'Orleans, ila dit que monfeur le Chancelier 
declareroit la refolution que la Reyne auoitprife. Ila expofé encoreles 
difitultez qui fe pouuoient rencontrer en l'eftabliflement de cette loy 
nouuelle , neantmoins qu’enfin la Reyne s’eftoit refoluë d’en faire vne 
faiuant l'efcrit qu'iltenoit, qu'ila leu & laifé pour le faire voir à la Com- 
pagnie , & apres en dreffer la loy pour laffeurance detous, & de trois mois 


aulieu de fix; & pres aparlé du quart de la Taille pour 1647. qu'elleeftoit 


reccuë ; &cles fommes alignées pour la dépenfe dela maifon du Roy & 
dela guerre poir-1648. l'accordoit, les Charges .deduites qui feront ex- 


pliquées, afin qu’on peult fçauoir ce que chacun iouyroit de décharge 


pour1648.quelon n’en pourtoit douter, d'autantquele breuet dela Taille 
le porteroit, On a propofé pour la fomme à diminuer fur les efpeces conte- 
nuës au Tarif, qu'ayant defia efté ofté 26, fols-fur levin, & 40. fols furle 
bœuf, & des autresà proportion, .que tout ceque l’on ponuoirobtenir 
rreftoit d’ofter le pecit Tarif qui fe leue aux portes, & furleau, qui montoit 
-pour'yn noutieau baïlà cinq ou fix censmilliures, ou diminuer autant fur 
-sies-fpeces ,.Commela Compagniele trouueroit bon, Et apres on a parlé 


 dedaliberté de monfeur de Chauigny, laquelle eftant accordée declare- 
Hroitla volontédela Reyneen l’execution.de cette loy. Monfieur le Duc 
d'Orleans a dit, qu'il eftoit compris dans le temps dela loy, Luy PRES | 


Prefidentrefpondit , qu’apres ce temps c’eftoit necefiré d’y farisfaire, 8 
que l’on fe promettoit la grace prefente, ila refpondu n’auoirautreparole, 
«& qu’il falloir efperer qu'on n'attendroit pasletemps,On a leu apres ce qui 
auoit efté remarquéf{ur chacun des articles des propoftions, commepour 


les gages des Prefdiaux , les droiéts du Sceau , Lettres de refpy.& taxes par 


LL 


| IoY 
Tes Collecteurs,reuocation des ptiuileges de vendre des marchandifes, &le 
tout a eftéaccordé,& quela Compagnie'prift la peine d’en faire drefferla 
Declaration, de l'enuoyer par les Gens du Royouautres, qu'elle feroit ex 
pedice felon l'intention delaCompagnie:Eteftant prés de fix heuresauoiée 
eux Deputez pris congé & remercié Monfieurle Duc d'Orleans.Et ainf le 
Conferenceafiny. Monfeur le Duc d'Orleans& monfeurle Princeont 
témoigné Fintention dela Reyne,de mettre fin anplutoft à toutesces af. 
faires qui retardoient tousles deffeins,nefereceuant ‘rien du tout , & que 
l'on auoit trop d'intereft À la conferuation del’Eftat, pour n’y contribuer 
pasen ce qui eftoiten noftregouucir. | 7e 
Cciour Gun Lee D res aflemblées,deliberant fur le tecit 

faicpar Monficurle premier Prefident decequiluy a eftédié&t, &à Mef- 
fieurs les Deputez en la Conference tenuë à Sainét-Germain en Laye a 
efté arrefté & ordonné que lefdits fieurs Deputez s’aflembleront désau- 
jourd'huy pour concerter les articles-qui reftent à examiner, en fairerap- 
port à ladite Cour mercredy prochain, & deliberer. > L 


Le eHercredy 7. Octobre. se Mr | € 


. EParlement affemblé on y leut routesies propofitions. Monfieur de 
À Laffemas eut prifeauec le Prefident de M efime;pour auoit dicten op1- 
nant fur le fait des rentes fur le Rov:que lon 2 rembourfees,qu'ilne faloit 
pas renuoyer cela à la Chambre de Iuitice;commepretendoit lePrefident. 
de Méfine, d'autant que ladite Chambre eitoit compofee deperfonnes 
choifies non pour rendre Tuftice, mais pour fairece qu'il plaira a la Cour. 
Monfieur de Mefine dit, qu’ettant premier Prefident de cette Chambre 
cela le regardoit , qu’elle eftoit compofee de perfonnes choifiès pout:ren- 
drela Juftice; que c’eftoient tous luges de probité & vertu. Apresqu'ileut 
dit ce qu'il voulut, Monfieur de Laftemas pourfuit fondifcours,&ditqu'il 
eftoit d’auis quele Parlement retint la cognoiflance de certe affaire pour 
en rendre meilleure iuftice, n EL A 


Le Leudy 2 Octobre. 


F EParlementaflemblé ordonnaqueceux qui ont'achepté des rentes 
L ou droicts furle Roy,& s’en font fait rembourfer , ou lesont donnces 
en payement au Roy au denier quatorze, remettront en fes coffresles de- 

niers. qu’ils ont touchez, & reprendront des contrats pour iouyr des ren- 

res ainfi qu'ils faifoient auparauant, ou ceux dont ils auoient acheté les 
droicts, STE | 5 4 il 
Ce mefme iourapresdifner il yeut autre Arreft , par lequel les veufues 

&c enfans des partifans & leurs heritiers ; furent rendus refponfables de 

‘leurs debres,rant enuers Le Roy queparticuliers, nonobftant routes fepa- 
rations debiens , ou tenonciations aux Communautez où aux {uecel- 
fions. | 3 RER 


F1 
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toz. : 


2 Le Samedy 10. Octobre. 


| PL y eut Arreft portant caffation de tousles Officiers de la Chancellerie, 
à! LE droits leuez furle fceau non verifiez depuislannée 1631, & que ceux 
qui en auront au precedent rappoïterontleurs tiltres. 

Ce iouron fupprima la Turifdiétion fouueraine des Kequeftes del'Ho- 
ftel excepté cequi feruira à l'inftruétion des affaires du Confeil.. On fup- 
prima auf tous les Officiers Triennaux & Quatriennaux. J 

On trauailla l’aprefdinée aux impofts fur le vin pour lefquels les trois 
derniersiours il yauoireu grand monde Sggrand-bruit au Palais , tous les. 
Cabaretiers.& Marchands de vin s’eftans plaints qu'on arteftoirles bateaux 
fur la riuiere,attendant ce qui feroitordonné par Le Parlement fur lesen- 
trees, & autres droicts du: vin, HAE A | 


© Lündy douxicfme Oétobre. 


F Parlement afflemblé matin & de releuée trauailla aufdits impofts du 
vin,& comme c’eftoit vne affaire difficile ne fut pas acheuée.Ce iourlà: 
les marchands de vin & cabarcetiers en grande troupe dans le Palais voulu- 
rent arrefter le Prefidentle FeronPreuoft des Marchands, à caufe qu'il n’a- 
uoit pas efté d’auis de remettre les cinquante-huiét fols que d'autres Con- 
{eillers propofoient deremertre,voulantexpliquer leditimpoft.Ils le foub- 
çonnoient outre ce d’auoir pris dé Fargént pour pañler à la ville plufeurs 
Offices qui ontefté creés pour lefdies impofts, il euft eftémal-traicté s’il ne 
fe fuftfauué, Onluy prift les couffiners de fon caroffe qui luy furent rendus. 
4e lendemain. LT fu | 


Pate Le M ardy treixie]me OGobre. 


E Parlement affemblé continua cette deliberation ..il'eut lettre de ca- 
— Chet pour aller l'aprefdinéeà S. Germain,ce qu'il fit par deputez, deux: 
de chaque Chambre. La Reyneleur dit qu’elle defiroit quetoutesaffaires. 
fuflent terminces dans peu de iours; & pour leur donner fubject de les di - 
ligeniterau lieu decinq cent milleliures qu'elle offroit deremettrefur tout: 
ee qui feleueés entrées de Paris, ellepromettoit de remettreiufqu'à douze. 
cent mille hures, ayant fait tres-bon accueil à tous ces Meflieurs tant en. 
general qu'en particulier, | 


HT Dx Mercredy quatorTiefme Octobre. 
LEE mb déliberalit cequi aoit: eftéi dit & promis par. 


la Reineleïour precedent, fans parler de l'entrée du vin;fbien queles 
Cabaretiers & Marchands aflémblez.etr grand nombreayantappris qu'il 
f y auoit point encor d'Aureft.fe jetterent fur les Prefidens comme:ils for- 


\ 


"+ 


fi 


183 ; | 
“tirent. Le premier Prefident fe fauua chez luy,le Prefident de Nefmend eue 
fa robbe defchirée,& tousles autres fort pouflez & fecoüez, ayansou peine 
à fe fauuer chez le premier Prefident. 
L'aprefdinee ils enuoyerent querirle Lieutenant Criminel, Preuoits 
-& Archers pourfefaire efcorter à l'entrée, & empefcherla furie des Mar- 
chands en grand nombre: ils leur donnerent Arreft de cinquante-huict fols 
de diminution d'entrée fur chaque muid de vin & d’autres droiéts portez 
en la Declaration cy-apres.Auant que fortir ils le fitent publier au Palais, 
ce qui donna vnegrande joye , chacunicriant ; Viuele Roy. | 


Le Leudy quinXiefme OGobre. | 
D Parlement affemblé paffa la matinée à reuifer l’Arreft du iour prece- 


dent,auquel il y auoir difficulté fur ce qui fe paye aux iurez vendeurs 
& Controoleurs,qui eft vn efcu fur chaque muid de vin, lequel fe payoit 
plufeurs: fois par la vollerie defdits iurez vendeurs qui exigeoient ledit 
droiét autant de fois que le vin fe vendoit & reuendoit, 

I fut arrefté que la Reine feroit fuppliée de remertre fur toutes les en. 
trées iufques à deux millions, quoy faifant toutes affemblées cefferoient. 
Hs deputerent les Gens du Roy vers {a Majefté qui allerentleiour mefmeà 
S. Germain,oùils furent bien receus;la Reine leur accorda ce qu'ils deman-. 
doient,àla charge que toutes affemblées cefferoient. 


Le Vendredy feixiefme Octobre. 
Prat appris des Gens du Roy la remife defdits deux mil- 


lions,trauailla âregaler cette fommefur toutes les marchandifes ,'en 
forte que le peupleen fuft foulagé. Ils trauaillerent encor le Lundy r9:lé 
Mardy 20.& le Mercredy2r. comme aufl à la Declaration,encor que lor- 
Sr au Confeil dela dreffer,& l’enuoyer au Parlement route dreflée 8 
feellée. 


Mb Le Tendÿ Vingi-deuTiefme O0 M Map | 
AA fs du Parlement allerent par deputez à fain@t Germain remet" 
cier laReine dela remife defdits deux millions, 8cluy porterlaDe- 
claration,laquelle ils laifferent pourcftre examinée au Couleil d'en haut. 
Ts furenttres bien receus & regalez par Monfieur le Duc d'Orleañsid'vne 
magnifique collation La Reyneleur témoignia beautoup défatiéfaétion de: 
ce que touteftoit accommodé, : sta ner 
Dy Vendredy vingt-troixiefme Octobre. 
ù Fnrsatriotndonauts le matin ladite Declaration {ecllée, fans: 
À_qu'il y euft rien efté adjoufté ou diminué. Meflieurs arrefterent quele 
- lendemain l’Audiencetenantelle feroit publiee & enregiftree, ann dene 
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venir plusle peupleenfufpens. Pour ce on fitpublier Audience pour le . 


lendemain à l'heure: ordinaire. | 


Madame de Vendofme alla au Parlement preffant Pénterin:ment defa 


requcfte,on'luy donna le foit monftre, | 
Le Samedi vingt-quatrie[me Octobre. 


Vrles hui heures du matin Meflieurs les Prefidens & Confeillers de: 
la grande Chambre eftans entrez, & ayans pris leur place , on fitouurir 
les portes pour l'Audience comme en plein Parlement, fa Declaration y 
fur leuë, publiée & regiftrée,elle fut bien receuë,d’autant qu'elle alloit fort 
au fouligement du peuple. k Dre 
Elle portoit diminution d’vn cinquiefime des Tailles, Taillon & fubfftan- 
ces fur le pied de cinquante millions pour les années de 1648,8& 1640. 
Item;fupreflion du droict de Maubouge & du petit tarif eftabiy'en 1646 
| àlareferue de l’ancien batrage qui demeure pour quatrevingt milleliures, 
le payement des gages des Officiers, deffences de receuoiraucun rembour- 
fement des rentes deuës par fa Majefté qu'apres la paix. publiéc;fuppreflion 
des Comptans,finon és affaires fecrettes & importantes delEftat … 
Qu'ilne fera fait aucune creation d'Officiers de Finances & de Tudica- 
tures pendantes quatre années prochaines. | Éd vi à 
Que tous les biens de ceux quiont pris les fermes & traité auec Îe Roy, 
de leurs cautions,aflociez & intereflez,& ce quia cfté donné par euxen fa- 
ueur de mariage à leurs enfans ou autrement , mefmesles offices dontils 
auront cféc pourueus, demeureront affectez & hypotequez au Roy, & à 
tous leurscreanciers ; & que les fepararions de biensd'entr'eux &t leurs 
femmesiugées depuisleur traité feront & demeureront nulles. | 


Que les Maiftres des Requeftes ne pourront inftruire & iuger en leur Au- 
ditoireautres matiercs que celles dont la cognoiffance leur appattientpar 


les Edicts & Ordonninces,ny iuger en dernier reffort & fouuerainement 
aucun procez. se 
_Queles Officiersides Cours fouueraines & autresne pourrôt eltre trou 
blez en l'exercice & fonction deleurs charges parlettre de cachet ou autre- 
ment,le tout ainfrqu'il fe peut voir plusamplement en la Declaration, la 
quelle ayant.efté publiée & regiftrée en lamaniereaccouftumée,on appella 


& plaida vnecaufe feulement pour lxforme, apres laquelle le Parlement fi: 


nit,n/y.demeurantque cequ'il falloir pour acheuer le temps. enla Chan 
bre des yacations,iufques à la veille S:Simeon;auquel iourtout finir. 


__ 


Dans toutes les Conferenceslors que la Reine eftoit fupliée de ramener ! 


le Roy,elle refmognoit qu'iln’eftoit forty que pour fe promener comme il 
auoit couftumre defaireen cette faifon-l, & qu'ellele rameneroit à Paris 
lorsque le mauuaistemps neluy permettroit plus d’eftre à la campagne; fi 
bien que ces Méfieurn'infiftant pas dauantage laifferent à la Reine de dons 
ner cétte fatisfaction àtoutle monde quandaklüy plairoit. :. | 
Enfin le dernieriour d’Oétobre Paris eutle bon-heurdereuoir fon roy, 
dontl’abfenceluy auoit caufé beaucoup dedéplaifir. HE 
HT: Suitte 
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RENTRER SERRES 


— 





Commençant au leudy 1 2. du mois de Novembre, 
de l'année 16 48.iour de l'ounerture du Parlement. 





, € Icudy 12. Nowembrel'ouuerturedu Parlement eftant faite x 
æ l'ordinaire, quelque temps apres Meflieurs recommencerent 
leurs: Aflemblees, au fujet des trouppes que l’on failoir venir de 
tous coftez aux enuirons de Paris, au prejudice de la parole 
( qui auoit cfté donnée qu'elles n'en approcheroient de vingt 
lieuës ; & aufli que Meflieurs du Confeil tafchotent en quelque façon d’em- 
pefcher l'execution de la Declaration, verifiéele vingt-quatriefme Oétobre 
dernier. | 


a 


Du Vendredy 27. Nouembre, 


Aquelle Declaration ayant efté portée en la Chambre des Comptes, 
Re efté ce iour verifiée les Semeftres affemblez auec plufieursimo- 
difications ; claufes & conditions, attendu lesoppofitions de plufeurs Of. 
ficiers qui y efloient intercflez , ainfi qu'il {e peut voir enl’Arreft de veri- 
fication. R 

Meflieurs dela Cour des Aydes aufquels on auoit porté cette mefime De- 

__ claration, dans ce mois de Nouembre pour la verifier, y autoient appofé aufi 

plufieurs modifications , entr'autres auroient fait deffenfes à toutes perlonnes 

de faire aucun traité fur les Tailles , à peine de confilcation de corps & de 

biens ; ce qui commença à fairegrand bruit, d'autant queles fieurs Bonneau 

7 & Marin, auoient defia traité deldites Tailles, dont Meflieurs du Parlement 
fe feroient aufli emeus, | 


- Da Mercredy 16. Dre 


Y% ‘Inexecutiondela Declaration fufdite paroiflant de plus en plus, Me 
À. ficurs du Parlement feferoient aflemblez ce iour, où fe feroient: trouuez 


O 


Li 


1 té 

at ordre dela Reyne, monfeurle Duc d'Orleans, & monfieur le Prince, 
afiftez de plufieurs Ducs 8 Pairs ; 8c auroit efté dit par monficur le Duc 
d'Orleans , quelaReyne ayant eftébien informée, que Meffieurs du Parle- 
mentrecommencoientà s'aflembler, fur la plainte qu'ils faifoient que cette 
Declararion n'eftoit point-executée ;/neatitmbins croyant lauoir donné tout 
contentement , & fonintention n'eftantautre que l'obferation exacte de la- 
dite Déclaration, elle frouuoit mauuais que tout le Parlement s'affemblaft 
derechef, ains vouloit que ce fut feulement par Deputez , qui verifiroient 
celle d'article en ‘article ÿ & au:cas qu'il fe trouuaft qu'il y.euft, changement 
ouinexecution en quelques:vns;, elle yapporteroit remede. Sur ce Meffieurs 
auroient fuit vnerandbruit, demandans ce que l'onauoit fait de quatorze ou 
quinze millions qui auoient eftéleuez, depuis.que monfieur.le Marefchal de 
à Méilleraye auoit le maniement. des Finances , veu que l'on n'a fait aucun 
payement auxgensde guerre ; & que les Officiers & Rentiersn'ontreceuny 
gages ny rentes, mefmes quedatable du Roy.a manqué-vn iour.5 D'ailleurs 


que les trouppes approchoient de Paris, & gaftoient tous les lieux par oùcelles 
pafloient. Là deflusles opinions ayant efté prifes, monfieurle Princelesau- 
roit voulu interrompre , & fouftemr en termes aigres & remplis de menaces, 
ce qui auoit efté fait par Meflieurs du Confeil, dontquelques-vns de Mef- 
fieurs ayant tefmoigné du mefcontentement, & qu'il n'y auoit aucune li- 
beriéaux fuffrages l'heure aufliayant{onné, on fe {eroit leué, & laffaireremife 
audendandnsh in yes rec2sitofsb 8 sibiaohenrléobv AU 


? Ne 
2arO 


dioM commode lerdy gs Détembressuiss amstiO'l 
:#TAÉ our Meflieurs le-Duc-d'Orleans 8e Prince, affiftez déplufeurs 


Vs Ducs 8e Pairs ; ferotent retournez au Parlementisou les Chambres aflem 
blées, monfieurlé Duc d'Orleans-auroit parlé auecgrandeciuilité ; & mon- 


ficur le Prince auec plus de douceur que le iour precedent; deforte que la 


Courdeliberant faries propoftions faites leiour' d'hiec-parmonfieur le: Duc 
d'Orléans, auroit ordonné, Qu'aflemblée feroit faite par Depurez chez mon- 
ficurle premier Prefident pour verifierladite Declaration. d'articleen article, 
—& cotrerceuxaufquels fe trouuerait auoireftécontreuenu.. pour letout tap- 
porté à la Cour,eftreordonné ce que deraifon.. 185 108 SO ME URL 
. Ce mefine iour monfeur le Procureut.General ayant fait plainte que les 
® Capitaines, Soldats, & gens depuerre exerçoient plufieurs violences, outra- 
"ges &c exactions en tous lieux, melines aux enuirons. de Paris en forte qu'il 
“'yauoit peril que des Villages & les Bourgsne fuflent abandonnés; requerant 
que la Cour, par fa prudence accouftumee y pourueut, en forte quela feureré 
publique futtoute entiere, & les fujets du Roy foulagez : L'affaire mife en de- - 
Liberation , la Courauroitarrefté que Common: {eroit deliurée au- Procu- 
‘teur General, pour informér des faits contenus en fxplainte ; pour-les infor- 
mations faites; rapportées, &. à luy communiquées eftre procedéainfi que 


De 


_ 


| 10 
de raifon; Et autoitfait inhibitions 8cdeffenfes à tous Gentils-homimes ; Ca- 
pitaines :$c autres, de commettréaucunes exactions , voyes de fait & violent 
ces; à l'endroit des fujets du Roy, à peine dela vie ; Leur chjoignant de viuré, 
&t fe contenir, fuiuant les 6rdonnances, & fe retirer en leurs garnifons;, &en: 
y allant deffenfes de fejourner plus d’vne nuidtemmefme dieu; fans demeurer 
au plat pays £ Et 'quela Reyne feroit tres-humblement füppliée de ne-per 
mettre que les paflages ; par ou les viures Sc commoditez arriuent journelle- 
mentà Paris, fuflenttenus par les gens de guerre. h 
“Pendant cetemps le Parlement eftantoccupé à rendre lx luftice au peu. 
plé; courut vn‘bruic qu'à la Mefle de My:nuit; lors qu'vn chacun feroitaux 
Eglifes à {es deuotions fe: deuoit fairevn grand tumulte dans Paris, parles 


Soldats qu'on y aüoirfairentrers "50 | Hits she 
Ondifoir auffi que le Cardinal Mazarin auoit deffein d'enleuerle Roy,& le 
inéner où à Blois ou à Tours ; d'autres difoient à Lion ouà Dijon; ce qui fut 
‘tellementéecret, que pérfonne nie’ püc qu'en juger. ” a 
ti Al SC RUOL 01 NOPINSIGTIÉO TS , pr £E 
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Da Landy 2x Decembre,r648. 
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ATNE jour à caufe des modifications appofées par Meflieurs dela Cour dés 
Aydes à la Declaration fufdite, & deffenfes par euxfaictes à toutes per. 
fonnes de faire aucun traiété fur les Taïllesà peine de la vie, ils auroient efté 
imandez au Palais Royal, ou en prefence de la Reyne , de monfieurle Duc 
d'Orleans, de pluficurs Miniftres & Officiers de la Couronne ; Monfieur le 
Chancelier auroit dit aux deputez de cette Compagnie, Que Le Roy par Pauis 
dela Reyne fa Mere ayant remis à fon peuple trente cinq millions par an,elle 





œ 


rauoitcrû qué les Compagnies faciliteroiér les leuées durefté dansdes neceflitez 


prefenres qu'il y auoir d'entretenir les troupes, & d'attirer celles quel’onalleir 
liceñtier er Allemagne ; qu'autrementles ennemis de l'Eftaten tireroient ad- 
uâtitage ; 8 grofMiroient f fort leurs armées, qu’il fcroitimpoflible deleur re- 


© fifter : Que les deniers des T'ailles n’eftoit pas vnargentpreft; qui ne pourroit 


eftre perçeu que neufmois apres limpofition ce qui eftoit impofhble d'at- 
rendre fans mértreles affaires en vnextréme danger : à quoyÿ Fon pouuoitfeu- 
tement remedier.en faifantdes traictez fur lefdites Tailles, comme aupara- 
uant; & que pour cet effet la Reyne defiroit que l'on oftaft de l'Arrelt, ces 
mots de confifcation de corps biens. Hal ; 


#4 à 


: Monficur Amelot prémier Prefident dela Cour des -Aydes,auroit fur ce 


fait ebdlle Harangue à da Reyes & l'auroic remercié de la remife.faite par 


“fa Majeité, 8 reprefencé les neccffitez de PEftär, les inconueniens qu'il yauoit 


de mettre les Tailles en party, & tous les defordres dont on fe plaignaït dans 
le temps prefent; demandé la reuocarion de tousdes'traitez des Tailles , de 
rous les partis, & de tous és Edits qui vont àla foulle du peuple, particuliere- 
ment de ceux qui n’ont pas éftéverifiez dans'vne.entiere liberté defuffrages 


“éloignement des trouppes vers la frontieré > auecla punition deleurs excez? 


O j 


| | … to$ 
& la liberté des prifonniets d'Eftat, le rapel des abfens , & le reftabliflement 
des Officiers interdits; en vn mot l’execution entiere de la derniere Decla- 
ration. EL | FU | 
Sur cela monfeur le Chancelier auroit repris la’parole; & dit , Que n'y 
ayant point de reucnu plus clair que les Tailles, il cftoit befoin de faire des 
aduances fur les deniersquien prouiendroient, afin d’auoir vn fonds pour les 
neceffitez vreentes de l'Eftat, & qu'’ainfi leur Compagnie deuoit expliquer 
fonintention, &les modificätions appoféesfur cetarticle ;:en forte queceux 
qui voudroient faire quelques aduances fur les Tailles le peuflent faire auec 
feureté, & fanscrainted’eftre recherchez à Paduenir. | | 


| Du Mardy 19. Decembre. 
ge Vi mp du Parlement avant eu aduis que Meffieurs dela Cout des 


Aydes, apres leur deputation au Palais Royal ; atoient donné Arref, 
par lequel ils permettoient defaire des prefts & aduances fus les Tailles pour 
fix mois, { feroient affemble® ce iour lendemain des feftes de Noël , tant fur 
cet Arreft quicontrettenoit directement à la Declaration du24. Oftobre, que 
parce quel'on fçauoir qu'il y auoit vne autre Declaration à la Chambre des. 
Comptes, qui authorifoirles prefts ; non feulement pour fix mois; mais pour 
tantde temps, à pourtellefomme que Meflicurs du Confeil trouueroientà 
propos. “ i 1e 38 ÉRUER”. M1 st 

Du Mercredy 30, Decembre." "7 
1): foite que ce iour pour remedier à ces defordres, Meffieurs du Parle 
A7 ment fe {croient encor aflemblez ; & auroient enuoyé Radigues à Mef 
fieurs de la Chambre , les prier d’enuoyer quelqu'vn deleur Compagnie,pour 
leur dire le contenu en icelle Declaration : furquoy ils auroient deputé mon 
fieur le Prefident Aubery, & quatre Maïftres des Comptes. 


ps 


© Da Tendy 37. Decembre. 


Efquelsferoient venus ceioutau Parlement les Chambres eftans affem- 
A_blées, & monfieur.le premier Prefident ayanr déclaré audit fieur Prefi. 
dent Aubry le fujet pour lequel la Cour l’auroit enuoyé prier de venir; il au. 
toit fait refponfe n'eftre pas paifaiétement inftruit du contenu en icelle De. 
_charation, n'ayant pas feu que la Cour Pauoitmandé pour cela; & que fi elle 
le defroir, ils’en inftruiroit & viendroit le Samedy 2. iour de Ianuier 1649... 
informer la Cour detout ce qu'elle contient: ce qu'il n'autoit pourtant pas. 


fait, àcaule que ladite Declaration auroitefté retirée de la Chambre le lene. 


demain parle fieur Prefident Tubeuf. | ae 


109 
7 Les ; ts : 
Du Vendredy premier Lanuier 164 9. 








Lg fut retiree par monfèur Tubœuf Prefident en la Chambre des 
MN Comptes de la part du Roy, la Declaration quiauoit efté portée à ladite 
Chambre pour la permiflion des prefts fur les tailles ; elle auoit denné fijer à 
h derniere Affemblée du Parlement lé iour de deuant dernier de l’annéer648. 
auquelle Prefident Aubry & quatre Maiftres des Comptes auoient efté priez 
de venir informer le Parlement du contenu en cefte Declaration ;Monfeur 
le Prefident Aubry'ayant fait refponfe n'en eftre pas aflez bien inftruit pour en 
rendre compte à la Cour, il auoïit efté remis au Samedy fuiuant, auqueliour il 


deuoit retourner au Parlement, : | \ 

- On futen doute quel rang on donneroit au Prefident Aubry, &il luy füt 
donné la place en laquelle on à de couftume defaire placer les premiers Prefi- 
dens dés autres Parlemens:, dont ilfe contenta, ’ 


os Du Samedy 2. Tanuier. 


TE iour le Parlement fe deuoit aflembler, il ne: le fut point ,à caule que 
Ve Meffieurs de la Chambre enuoyeïent Bourlon leur Greffier en chef ad- 
uertir le Parlement, que la Declaration eftoit retiree; ainfi le fujet de l'A 
femblee ayant celfé, elle fut remife au Eundy, du Lundy au Vendredy,auquel 
iour fe deuoientfaire beaucoup de propofitions fur l'inexecution de la Decla- 
ration du mois d'Octobre 1648. à laquelle on contreuenoitàla Cour en tous 
{esarricles, & pour laquellele Parlement s’eftant Affemblé plufieurs fois de. 
puis à fain@ Martin, Mefieurs le Duc d'Orleans &le Prince auoient efté 
deux fois au Parlement ,ou monfieur le Prince auroit de parole & d'action: 
menacé Meffieurs du Parlement{ur la plainte qu'ils faifoient qu'on ne leur tee 
noit, ny au peuple , aucune des paroles qu'onleurauoit donnees, … F 





DA Lundy quatriefme Tanuier. | 


TT ERoy,lhaReyne,le Cardinal Mazarin, & les Princes allerent au Palais 
A d'Orleans, à caufede l'indifpofition de monfieur le Duc d'Orleans ; om 
dit que c’eftoit pour tenir Confeil de guerte,&t que l'on y menoit le Roy pour’ 
commencer à l'inftruire aux affaires ; mais cefut pour faire confentir fon Al-- 
refle Rovalle à la fortiecy apres, à laquelle il n'atoit encor pü fe refoudre, & 
auoit donné fa parole de ne point fortir Paris ,quand bien la Cour S'en iroit: 
‘Ce fut l'Abbé de la Riuiere qui luy ft changer derelolution,incité par la pros 
mefle du Cardinal Mazarin qui l'afleuroit (à ce quel’on difoit }du Chappea. 
de Cardinal, s’il pouuoit gagner l'efprit de {on maiftre.. | PARLE OUT 


j 


11e 


à Da Mardy cinquiefme ane 
Hacun ce iout là «eftoit en refiouyffance, pendant que la°Cour tramoic 
| ce qui arriua lanuict fuiuante. Le Marelchal de Grammond donna à 
fouper au Roy, il fe fit vne Royauté contre la couftume de France de ne point 
faire Royauté en la maifon du Roy ,ny ou eft fa Majefté ; il fit reprefenter La 
Comedie, apres laquelle on mena coucher le Roy , lequel on ne laifla long 
reinps EN LCPOS, ur a Let CAP jan LR à À 


RTE oi 


Da Mercredy fixiefme Lanuier.: 45 


# TE iour furtes quatre heures du matin , le Roy Louys XIV, âgé de dix ans: 
quatre mois eftforty de Paris; a Reyne,monfieur le Ducd'Anjou; &:le: 
Cardinal Mazarin , alla à faint Germain : cefte fortie. fe fit -en. cefte fortes: 
Sur les trois heures du-matin , monfieur le Duc d'Orleans qui auoit-leséout-: 
tes, {e fit porter enchaireä la porte de la Conference ; laquelle ayant fait-ouis 
urir, & pris les clefs d'icelle, 1l monta en vnechambre. pour fe chauffer : pew:: 
de temps apres, Mcflieursle Prince, le Prince de Conty., Ducd'Anguyen; 8e: 
le Cardinal Mazarin yarriuerent ‘attendant la Reyne, laquelle ne-tarda pas! 
beaucoupapresa fe rendre à dite porte, auec le Roy, monfieurle Ducd’An:5 
jou smonfieur.de Villeroy, & monfieur de Villequier Capitaine.des Gardes 
du Corps:eftans tous fortis du Palais Cardinal par porte de derriere;quand: 
ils furent tous Affemblez, ils s’en allerent iufqu'au mrilieu du Coursodilss'age 
refterent , & enuoyerent le fieur de Cominge faire leuer Mademoifelle. 8c lu > 
porter ordre de monfieur le Duc d'Orleans fon pere,de monterprefentement! 
encaroffe & les venir trouuer.[ls senallerent tous à fainét Germain, le Charit 
cellier , Jes Sceretaires d'Etat ; & Jes autres Gonfcillers 8: Miniftres partirent! 
la pointe du iour auant que perfonne fur aduerty, dela fortie du Roy. Mada=: 
me Ja Duchelle d’Orleans ne partit que ur Les huiét heures, auee grand r8: 
gret,ayant toufours rebfté à ce voyage, & tiré parole.demonfieur fon mary, : 
_Si-toft qu'il futiour on fçeut par toute la ville que l'on auoitientené le Rôÿ, p 
tout le Bourgcois en futefmeu, & au mefine temps fe faifir de lhportefainét: 
Honoré, afind'empefcher que rien n'en fortit es que pas vn Seigneur. 
nepüût fortir; Madame de Longueuille demeura feule de toutes:les Prins 
cafe a tb ce on: af 0 a édallett > arf io ue 58 rasé os ! 
| Au mefme temps les Confeillers du Parlement allerent chezle premier 
Prefident, ils s'aflemblerent tous en la grande Chambre pour auifer ce! qu'il | 
vauoit à faire; onleur donnaaduis que le Roy auoit enuoyé vne lettreàmef:h 
fieurs le Preuoft des Marchands &Efcheuins de la ville de Paris, furquoy ils! 
manderent le fieur Fournier Prefident des Efleus premier Eicheuin,pourauoir 
communication de ceftelertre ;il fit quelque difhculté de leur monftrer,mais 
en fin il lenuoya querir, & la lecture enfutfaite, en voicyla teneur. 
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ANOS TRES-CHERS LES PREVOST DES 
“Marchands &'Efchèu'ns dé noftréFon eville de Paris. 
a DUR RL EL RO 
NRes-chers & bien amez, eftant obligé anec vntres-fenfible déplaïfir 4° 
partit de noftre bonne ville de Paris cefte nui@& meline,pour ne pas de- 
meurer expolé aux pernicieux deféins d’aucuns officiers de noitreCour dePar- 
lement de Paris , lefquels avansintelligence auec les ennemis declarez de‘cét 
Eftar, apres auoir attenté Contre noftre authoriré en diuerfes rencontres, & 
abufé longuement denoftrebonté; fe font portez iufqu’à confpirer de fe fifir 
de nôftre propre perfonne > Nous auons bien voulu dé l'auis dela ReyneRe- 
gentenoftre tres-honorée Dame & Mere, vous donner partde noftre refolr. 
tions vous crdonner comme nous faifons tes-expreflément, de vous em- 
ployer de toute qui defpendra dévous, pout empecher ail n'artiue rien en 
noftredire ville qui puifle en’alterer lé repos’, ny faire prejudice à noftreferui- 
ce, vous affeirant, comme nous efpérons ; qué tous les Botnigeois & habitans. 
d'icelle-continueront'auéevous dans le deuoir debons & fidelles füj ets ,ainfi 
qu'ils ont faitiufquesà préfent ; auf ils receuront dé nous dé bons & for 
blestraittemens, nous réféitiant de Vous faire fçauoir dans peu de iouts la fuite 
té denofire iéfolution, Sccependant nous conféruer en voftre fidelité &2Ë 
fectionennoftre feruice. Nousne vous feronska prefente pluslongtüe ny plus 
cxprefle, Donné à Paris fé cinquiefine Tanuier 1649. figné Lo Vys, & plus 


“ ni 


IkyAuoit auf trois Lettres, dela Reyne, de monfieur le Duc d'Orléans, & 
lePrince de Condé écrites audit Preuoft des Marchands & Elcheuins ; POL- 
tans qué c'eftoientlefdits Princes qui auoienr confeillé au Roy fa forrie, &de 
cefte forre; furquoy, Meffieurs du Parlement, quoy que iour defefte, fe {e- 
roient affemblez comme ditéft, {ur les neuf heures en la Grande Chambre; 
& ayant deliberé, auroient au nombre de cent & xD donné’ Atreft, portant 
qu'il féroirpoutueuà la feureré déla ville, 8 ce qu'elle fut munie déviures, 
ta céteffet que les portes féroienrgardées des corps de Gardes polez, &les | 
chaifnes tenduës fi be{oin eftoir, Enjoint au Licutenant Ciuil,8c autres officiers 
de tenir la mainà ce qu'il fut apporté des viures en feureté à Paris; ait Preuoft 
des Marchans & autres officiers , d'aller à la conduitte d’iceux , & de faire reti- 
rerlesgensde Guerre qui éfloient dans les villes 8 villages Yvingtlieuës à la . 
ronde de Pariss&c deffence aufdires villes de récéuoir aucunes garnifons &gens 
de guerre; & auroient rerhis au lendemain 4772714 Senar ns Confnltum,à de- 
liberer fur ladite lettre.  * LME | 

Nota qu'il yauoit deux aduis ouuerts, lvn par monfieur de Bruflel, l'autre 
par monfieur Deflandes Payèn qui eftoienr conformes ,finon que monfEUr | 
Payen a adjoufté les deffénces aux villes à vingt-lietés de receuoir gathion, 
Addition. Monficur le Coadjuteur de Paris auoïit aufli receu vne lectre de 


1rt 
cachet, portant ordre defe rendre aupres la perfonne du Royàs. Germain, 
il tenta de fortir par plufeurs portes , mais elles eftoient fi bien gardées, & lor- 
dtey eftoitfibien obferué, qu'il n'en pür venir à bout , non plus que plulieurs 
autres qui firent leur poffible pour s’en aller, s | 


{ 
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Du Ieudy feptiefme Tanuier. 
Ù E iour les Chambres affemblées , le fieur de la Sourdiere Lieutenant des 
Gardes du Corps, auoit apporté au Parquet de Meffieurs Les Gens du 
Roy,vne lettre de cachet à eux addreffante, & leur a dit qu'il en auoit vneau- 
tre addreflante à monfeur le premier Prefident , & vn pacquet pour le Parle- 
ciment; & ayant rendu la lertre addreffante aux Gens du Roy, portant en fub- 
“tance quele Roy leur mandoit de dire à la Compagnie qu’il leur enjoignoit 
defc tranfporter à Montargis , 8 là eftant y attendre les ordres : laquelle leuë 
ils autoient conduit ledit fieur de la Sourdiere à la Grande Chambre; & ayant 
fait recit du contenti en ladite Lettre, & laifé le pacquer non ouuert, Meflieurs 
ayant deliberé aurotent premierementarrefté dene point receuoir ledit pac- 
-quet 8e à l'inftañt apres auoir mandé le fieur de la Sourdiere & les Gens du 
Roy , ils luy auroïent rendu fans auoir efté ouuert; & en fuitte ayant deliberé 
ur les lettres du Roy, dela Reyne & des Princes, receuë le iour precedent, ils 
auroient ordonné queles Gens du Roy iroient trouuer la ReyneRegenteàs. 
Germain de la part de laCôpagnie,& la fupplieroient de leur donner les noms 
de leursicalomniateurs pour eftre procedé contre eux felon la rigueur des loix 
dé l'Etat, & que cependantils demeureroient toufiours aflemblez ; & quele 
Lendemain Vendredy de releuée les Compagnies Souueraines feroient man- 
dées &inuitées , M. l’Archeuefque de Paris ou fon grand Vicaire , M. le Gou- 
uerneur de Paris, Meflicurs les Preuofts des Marchands & Efcheuins,& les Co- 
munautez,pour là efbre tenuëé police generalle pout la feureté dela ville, tant 
du dedans que du dehors , & pourla feureté des viures: Etle lendemain apres 
auoir entendu la refponfe de la Reyne, eftre deliberé à fonds. F5 vd 
Ily eütplufieurs de Meflieurs , entre autres monfeur de Brufel, qui ouuri- 
rent l'aduis de prier la Reyne d’efloigner & chafler le Cardinal Mazarin. Mef- 
fieurs Charton, Viole ; Loifel, & autres iufques à douze furent de cét aduis, 
mais il auroit paflé au premier. | et de Ne ES 
 Vnautre aduis qui fut celuy de monfeur Deflandes-Payen alloità informer 
refentement contre lefdits calomniateurs , & à leur faire leur procez. 
: Vnautrealloit à faire vne Milice dans Paris , pour fortir à la Campagne ,& 
faire retirer les troupes qui eftoient aux emnirons de Paris, # 
Monfieur Loifel auroit rapporté l'exemple du Cardinal d'Amiens{ous Char- 
es Vi 00 Fe | ii 
 Dudit sur de relenée. à 
# E mefimeiour Meffieurs Talon, Meliand, & Bignon, Aduocats & Procu- 
LL. General feroient partis à quatreheures de releuce pour aller à faint 
è Germain 


| gi À 
Germain en Laye trouyet la Reyne Regente, & luy faire les remonftrances 
tres-humbles & fapplications à éuxordonnées de faitepañle Parlemen.toùils 
feroient atriuez à feptheures du {oir : & à l'inftant de leur arriuée auro ‘ent fait 

‘adiértit à Revne de leur artiuée, & demander Audance pour eux elle léur 

“auroit efté tefulée j& croient: reuénus 89 reroumez à Paris fans voirladite 

‘Die Reyné: \ ti no n'4 re UT £ ès À N'AECT ” 1 des SP UE X 2 h 

*A4äbhiion. Méfieurs dela Chambre désCoinptes eurent ai! vne lettte 

‘portintordre d'allertenir leur fiege à Orleans, furquoy ils arrefterent de depu- 

crér vers la Reyne quatte Prefidehs& douze Maïftres , pour fçauoir de fa Ma- 

-jefté, lefujer de fa forte, & luy Rireles fabmiflions dei partderqute;la Com 

p c nes: ii C LS ni, ii ch bte UE 1q 92 ds . 12 DUT E % RATE à 

Le Grand Conféil receur parailleiment ordre d’allei A Mantes y faire lan 

“Etion delenrschiiges ; flurléquel Meffieurs les Prefidens &:Confeillers ayanr 

>delhibeté, S'atréndu quéle licu de leur fiege n'eft aflaré qu'éutant de temps 
qu'il plaift au Roy de neleur pas commafdercdefuinre ,ils artefterent défe 

“rendre Audit liéudansleLundy dix-haidtiefine du mefine mois, auquel iour & 

Ærdtl'udisnice far publiésée roue Rimefinésinais quelquesiburs apres ayant 

ofhitleurséforts D AO PE ts ayantelté refuféz ils enuoyx- 

-rent à monfieur le Chanédlier l'addertirdeleur dilipence \&lé prier'de lebr 

F'enuoyerordre de fairé exercer à Parishafondtioh dé leurs charges : ilsn'eurent 

“point de réfponfe furce derniériehef; fi bien queidtsile tour de ladire lertrète 
grand Confeil fur en vactation-&efanserercices Qui Ji Li Toco LL ue 


Be D Dendredy 8 Hmmiers—— 


TI DEA PS UT D ons 7 TS ro x Fer 
Ce éfdits fleurs Gens dü Roy ayant faictecità Lt Coër lesChambres 
V7 Aflcmblées deleur voyage #S -Geriñaih'en Laye , & du refus fait parla 
"Reynedeles entendre,auroit donné Arreft,;auquel il paffa tout d'vne voix, horf- 
mis monfieur de Bernay quijalloit à reruoyenà la Revne. Que tres-humbles 
remonftrances feroient faites au Roy & à la Reyne, Etattendu que le Cardinal 
Mazarin eftoithotoirementauthenr desdelordresde l'EftarSc du mal prefent; 
a -ÇCourl'auroitdeclaré perrurbateur du repospublic ,ennemy du Roy & de 
. fon Eftat, luyauroitenjoint de fe retirer ah C OS ce tour, & du Royau- 
,medans PA PE temps ehjointà rons. fujers du Roy deluy courre 
lus, & detfences roxes garonne d clereceu LE SRRNRES À LOIS LRO 
Meflieurs les Gens du Roy rapporterent au qu'arriuantàs, Germainÿls 
trouuerent dés l'entréeordre de ne pafferoutre, & que la Reyne ne les vou- 
loit efcouter ; & qu'âyant enuoyé à monfieur Le Chancelier le prier qu'ils luy 
pus parler , on leur enuoya faire commandement de fortir fur l'heure äu 

ourg de fainét Germain où 1ls eftoient en vne hoftellerie. SES 
Addition, 1lfut publié à Poiffÿ vn Arreft du Confeil donné le leudy, portant 
5 APTE de vor AS EM notes ? 1ÿ AUS vinrés dut Marchirids de 


RUN 2e }. Vo ECMTE re "+ “ilæ tin US SAR 7 À ‘F or LEA rai L Gant © SEL 
Paris, fbien que fes Bouchers Hrourncrent fahgamencr dubeltil 
« + j | + € 52.i cu > à 


JE © 


ti 
è Ai 
130, Li: 3 242 “ - 


: « 1 LA 
Hg 15440 #3 CHIFOO UE: à SI MAR LIONIIO : SE +4 de 1: <P 31310 


Le 


Dudit iour huicfiefme de releuée. 
Y À Police gencralle auroit efté: renuë à deux heures de releuéc iufques& 
8. quatreheures &demye: par les deputez du Parlement , de la Chambre 
des Côptes,& deii Cour des Aydes; Monfieur de Mont-Bazon Gouuerneur 
‘de Paris, Le Preuoit. des Marchins.; 8 Efcheurins, les Communautez des. fix 
corps des Marchanels ; où il auvoit efté arrefté queledit Preuoft des Marchans 
-& ElCheuins donneroient & deliureroient les Commiflions pour leuer des 
gens de guerre, pour faire venir des viures à Paris en feureté, & les efcorter, 
tent gens de picd que de chreurl, & ce par l’aduis de Meffieurs Bruflel,keNain, 
Mifnairdeir, &c Deflindés:Payen-Confeillersen ladite Cour. ? 2 ; 
: Geiour Meflicurs Payen-& Meéfnardeaur auroientefté faire inuentaire & def- 
cription dns Atfénal , duquel laville fe {croit faifie , & y auroit enuoyé fix 
cons hommes pour legarder enfemblelariuieredece cofté-à... Ha 
_Ledit jour la Chambre des Comptes & Cour des. Aydes auroient enuoyé 
leurs Deputez vérs la Reyne Regenteà fainét Germain en Laye;pour affeurer 
le Roy & elle déleurfideliré &{eruice, &.pour fuppher ladite Dame Reyne 
de ramener le Roy à Paris; &”'ce fut le Prefident l'Archer qui auroit fait les Re 
_monftrances de la part de la Chanbre:, & le fieur Amelot premier Prefident 
en la Cour des Aydes, fit aufli vn difcours. plein de force &c déloquence qu'os 
ae peut dérober au public fans crimes. En voicy les propres termes. 
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© Ceiourle: Chambres affémblées, MLonfieur- Amelot premier Prefident fai 
 fant [en rapport de ce qui[e paffa le iour d'hier a Saint Germain: au [ujet de fr. 
 Deputarion vers le Roy ÿ la Reyne Regentes À dit, quefuinant l'ordre dela 
Compagnieilauoit ete auec Mef[isurs les Depute? à Saint Germain, où ils 
: furent receusa l'ordinaires @ qu'il fit à leurs Majeflez la Remonffrance [ui 
miités Pia DONS AI TST UNE PE LUS fc) V0 D 
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.. Nos vifages bien differents de ce qu'ils eftoient autrefois lors que noffre- 
Compagnie venoir témoigner à V. M. la part qu'elle prenoitàla fatisfaction: 
publique, &c'aux heureux effets delabonne conduire ,& dela profperité de 
voftre Regne; peuuent fire connoiftre que c’eft auec beaucoup de regret que 
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DÉS RE 
mous nous prefentons maintenant à Voftre Majefté pour vneautreo=cafion, 
Iln'eft point de bons François, M A D'AME, qui ne vouluft auoir va: 
meilleur objet de fes penfées & de fes difcours , que les maux dela France, & 
fi c'eftoir aflez de les taire, & d'en détourner la veuë pour les étouffer nous: 
n'aurions garde d'auoir voulu adjoufter denouuelles peines à la foule des {oins 
qui tiennent Voftre Majefté continuellement occupée pour le bien del’Eftat: 
Maïs puifque Dieu nous afflige de fleaux dont il ne nous deffend pas de cher- 
cher leremede ; & puifque pour guerir vn mal il eft neceffrire d'en auoir vne 
connoiffance parfaite; comme Voftre Majefté n'a point de plusgrande; ny 
de plus iufte paffion que celle du bien public ;elle ne trouuera pas mauuais s’il: 
luy plait, que nous luy ayons rendu compte ces iours paffez des chofes dont: 
nous croyons qu'elle n'a pu auoir pat autre voye toute l'information qu'il fe- 
toit à defirer. et dre) | | | hu 
-: Nousne doutonspoint, M AD AME , que Voftre majefté ne foit dansle 
fentiment deces grands Princes ; Que Fhiftoirea remarquez auec Eloge; qui 
{c plaignoient que n’yayant rien de plus important pour leur conduitte ,que 
la verité; il n’y auoit neantmoins dans leur Cour rien defirare qu’elle ; & 
qu'ainfi Voftre Majefté fouhaittant la pofleflion de cét aduantage ,aufli necef- 
faire qu'il eft peu commun , ne nous fcachebon gré d'auoir contribué ce qui 
a dépendu de nous à luy en faciliter en quelque forte l'acquifition. | 
Si noftre intereft particulier eftoit. la regle de nos actions ,. nous: 
aurions fujet de porter nos iuftes plaintes à Voftre Majefté pour beau- 
coup de chofes qui regardent la diminution denos charges: mais pource 
que nous auons appris de nos anceftres à n’auoir point d'autre intereft que ce- 
luy du Roy, & de l'Eftar, pour lequel nous fommes toufiours prefts de Sacri- 
fier non feulèment les interefts de noitre Ordre , mais encore nos biens & 
nosvies; Nous nous contenterons de fupplier tres-humblement Voftre Ma- 
jefté de vouloir confiderer les dangereufes fuites que peuuent caufer l'efloigne-. 
ment du Roy & de Voftie Majeite de la Capitale Ville du Royaume, & l’ap- 
proche des gens deguerre. a etR | “ 
Quand la pieté exemplaire de Voftre majefté & le zele ardent qu'elle’a: 
toufiours fait paroiftre pour la gloire de D'eu, ne luy donneroïent pas de 
l'horreur, commeils font fans doute, pour les brigandages , les incendies , les 
violemens ,[es mañlacres , & les facrileges qu'exercentimpunément ces trou« 
pes déteglées : il nefe peut que Voftre Majefté ne fuft touchce decompaffion 
pour les fouffrances de tant d'innocens qui font les Victimes de leur fureur, 
Nousn'oferions, M AD AME , parler deuantVoftre majefté des profana- 
toins execrables à quoy fe font portez par vn dernier-effort d'impieté, quel= 
ques-vns de ces gens fans foy & fans religion. La Veneration, qui eft heredi- 
tiere à voftre Augufte Maifon ,aufli bien qu'à celte de Sainét Louys, pour le 
plus fainét & le plus redoutable de nos myfteres , ne nous permet pas de l'en- 
nuyer d'yn recit qui ne pourroit que luycaufervn defplaifir mortel, & dontla. 
feule penfée eft capable de faire fremir tous ceux qui ont quelque fentimeni® 
du Chriftianifime. l | # ASE 
Nous venons dons fupplier tres-humblement Vos M ù ftez de faire 
DRE 
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cefler cesdefordres, 8 denc/refüfer pas à nos fouhaits , 8 à céux ide toutela 
France;leurrerourdanscertecomtfune paurie des Françbis.quifembleaüoir 
ef deitinéedu Ciel paur-eftre les délices deinos Roys,auffi bien'que pour: 
faire de nosRoys'fes delices: Affurant Vos Mijeftez; Qu'élles y trouuéront 
dans rous lesOrdres ,&ifur tout dans-noftreé Compagnie, vne\obeyflance: 
parfiité, &c vne inuiolable fidelité. Noftre Gompaghiea tafché infques icy 
deleur-en:donner toutes les preuhes qui luy: ont efb&poflibles, ;: 8 ce 
nous feravne iionuelle &très-fnfbleobligation de:nousaffermir toufours 
de: plûssemiplus dans: les mèfines fenfimens, de continuer nos Vaux 
a'Ciek pour la continuation de. fes Gracés ; fur les perfonries:dé Vos Ma 
jeftez. banlit én: 238 mouionhrem teurs elle sepettislg x 


N fuite dequoy mondit Sieur premier Prefident a dit; Que monfiear Les 

l; Chancellier ayant pritclx parole paf érdre dela Reyne ;auott diren füb. 
fhances Qu'elle n'entendoicautre chalè qué des:perfonnes qui-fe-plaimoient 
du malheûr: du remps;des defordresdu:Gouuernement, & des Gens'de: 
Guerre; Mais que perfonnene parloit de maintenir l'Authorité du Roy au: 
poinétqu'elle doiteltte. Que C'eftoit certel confideration qui auoit porté la: 
Reyne à s’efloigner de Paris:auec le Roy; afinr de conferuer fon Authorité, 
comme elle s'effime obligée; & afmi-d'éuiter les mauuais deffeins du: Parle: 
rent , qui eftoit dans vhe-defabeyf{fance manifefte: Que toutefois {a Majefté 
auoitdant de bonté quelle pourroitoublier le palé, & pardonnerla faute des: 
Qfhciers decette Compagme-h , ils fe remettoient bien-toft dans Tburde- 
uoir,& qu'en ce cas-là, Sa Majefté fe pourroit refoudre à ramener le Roy à 
Punsz : sie 2PLOTIET.: n SI ro Dès rs PU, 4 5h ÿ LR a TI rl 
: Surquoy ledit Sieur premier Prefidéntadit;, qu'il auoit eftimé' quela cor: 
refpondance quiaelté iufques:icyientre les Compagnies ;l'ohligceoit à repli: 
quer quelque chofequitefmoignaft les bonnes intentions duParlement,& qui: 
put. donner ouuerturea.queique forte d'accommodement: dans la fafcheufe: 
conjoncture où nous voyons les affaires publiques , ce qu'ril-fit peu apres aux 
tetes fuirentsie, : los 5! 38 first Po Y Sfranirl p dise ai Suit). 
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: Entre toutes les Nations lanofkre a toufionts eucette longe de cherir vnt- 
quement fon Prince, & d’aoir pour fa perfonnéfacréevneveneration appro- 
chanre de celie que l'on rendaux chofesdiuines, € dal eitaht, ilne fe peutque 
céne foira tous/les bons François y 8 principalement à tous. les Officiers de 
Votre Majeftévn dé ae Bien fenfible; Quelonaitfoupconnéq'ilfoiren- 
tré dans l'ame dé quelques François honotez du Caractére de la Migiftrature, 
& attachez plus particulierement que les autres àcetre veneration, vne penfée 
fi criminelle ; que celle que l'on impute à quelques Officiers du Parlement, 
Cette Grande & Iluftre Compagnie a fon intereft fi efroitement vny à céluy 
du Roy & del'Eftar, 8 a donné en toutes rencontres de fi glorieufes marques 


duzele qu'elle auoit pour lefouftien delAuthorité Royale, qu'il eft difficile 
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des'imaginer qué quelques-vns de ceux qui la compolent ; foit capablé d'ou 
blier le premier& le plus iufte de {es deuoirs. Ce zéle à par auec Eu non {eu 
lement du temps denos Petes parce fameux Arref, qui , malgré les artifices 
dés Eftrangérs; rendit à la Loy Salique {à premiere vigueur, & {eruic fi fort à 
la confruation dela Couronne dans P'Augufte Maifon des Botirbons; Mais 
encore de noftretemps, par les foins que cette Compagniea pris d’afermir 
durantles Minoritez les Resences dé Reines Meres. Ex ces mefmes perfonnes 
que des Calomnfateurs conuaincus"de crimes capitaux accüfent de crime de 
Eeze-Majeftez ,ce font ces coupables quiont prononcé l’Atreft de Voftre 
Regence en France, & pour le feruice de Vofke Majcité. Ainf, MADAME, 
Nous efperons de celebrer bien:toit la fefte de cet heureux Retour de Vos 
Majeftez, fineceflaire pour calmer les perilleux orages dont l'Eftat éft mena- 
ce, puis qu'ilne faut, pour obtenir ce grand bien, que fobeyflance d'une 
Compagnie qui fans doute fera toufiours tres-difpolte d'en donner les mar- 
ques que l'on exigera d'elle dans les formes prefcrites par les Ordon- 
maAnces, | REA à 

Monfieur le premier Prefdent ayant finy {a replique ,monfieur le Chan- 
cellier repeta les derniers mots, fuiuantles formes prefcrites par les Ordon- 
nances d'vn ton plus releué que de couftume. Tellement que ledit premier 
 Prefident luy refpondit , Ouv monfieur fuiuant les formes prefcrites pat les 
Ordonnances! Vous auez affez vieilly dans le Parlement pour ne pas ignorer 
que les Compagnies Souuerainesn'ont pint d'obeyflance aueugle; ceux qui les 
compofent fe font obligez par ferment, d’executer celles qui font verifiées par 
liberté de Suffrages, & non d’authorité ab{oluë; mais parce que vous auez 
ceflé de les pratiquer ; depuis que vous eftes forty du Parlement, vous les 
auez oublices, & il vous en faut refouuenir. À cela monfieut le Chancellier n'e- 
ftimant pas pouuoir repondre , monfieux le Prince prit la parole, & dit que 
1a maïlon des Bourbons n'auoit pas befoin du Parlement; ledit:premier Prefi- 
dent voulant y refpondre ;, & la Reyne fe mettant en colere ; il fe re. 
tt 0 ce | e. 

 Cemefmeiour le fieur Fournier Prefident des Efleus de Paris premier E£ 

cheuin, & vnautte Efcheuin auec quatre Confeillers de Ville, auroient aufls 
efté deputez de la part de laditte Ville vets ladite Reyne, pour l'aller affeurer 
&cleroy fon fils de la fidelité de fes bons fujets de ladite ville au feruice de leurs: 
Majeftez , & de leurobeyffance, & l’auroient fuppliée de vouloir ramener le- 
dit Seigneur Roy fon fils en ladite ville, & l’auroient excirée & exhortée à ce 
faire pat les fentimens detendreffe d'humanité,& dereligion , mais toutes ces: 
remonftrances n’auroieñttien operé; ils firent ce voyage fur vne Lettre de ca- 
chet qu'ils auoient euë le matin à l'Hoftel de Ville. | 
e Addition. La Reyneleur dit qr'elle aymoit le peuple de Paris ; ne luy vou 
loit point de mal, quele Parlement obeyffant elle rerourneroit & rameneroit 
le roy fon fils en ladite ville ; Que le parlement fortant par vne porte lle en, 
treroitparvne autre. ? 

Elle fir le mefime difcours aux fufdirs Deputez de 14 Chambre, qui luy di- 
gent que pour ux ils eftoient prefts d'aller à Orleans ns ii plairoit af 

\ ii] 
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Majefté de leur commander : furquov elle leur refpondit qu'elle eftoit fatis: 
faire deleurobeyflance, mais quele Parlement eftoit rebelle, & qu'elle {çaur- 
roit bien le chaftier, Le Chancelier ayant pris la parole s’eftendit fort fur ce 
roc de rebelle, 8e parla fort long-remps au def- aduantage du Parle- 
ment : le Prefident l'Archerfe retira fans autre refponfe auec les autres De. 
utez. | 

"Addition. On ne fçauoit point encore alors à fainét Germain l’Arreft-qui 
auoit efté rendu le matin, la nouuelle n'en arriua quele foir à neuf heures por 
tée parle fieur de Nouueau general des Poftes, que ces Meflieurs rencontre- 
rent furle chemin commeils reuenoient, 


Du Samedy neufuiefme Ianuier. 


PE iourles Chambres afflemblées le matin enla Grande Chambre, mon 
_, fieur de Mont-Bazon Gouuerneur de la ville, & lefieur Fournier, vn au- 
tre Efcheuin, & les quatre Confeillersde ville feroient venus, & y auroit ledit 
fieur Fournier fait lerecit du voyage qu'il auroit fait à Saint Germain ,encon- 
fequence de fa deputation vers laReine, dece qu'il auroit dit, & commeil 
n'auoit rien gagné; & auroient lefdits fisurs Gouucrneur, Efcheuins, & Con- 
feillers de ladite ville, protefté de viure & mourir pour leferuice du Roy; de 
la ville, 8 du Parlement,& de ne receuoir autres ordres qu: de ladite Compa- 
gni, nonobftant la lettre du Roy qu'ils auoient receuë prefentement , & ou- 
uerteàl'Hoft:l de Ville, fur laquelle ils n'auoient pas voulu deliberer auant que 
de lacommuniquer à la Cour. | 
Cettelertre pertoiten fubftance, Que la Roy en fuitte des deux pramie=! 
res lettres qu'il auoit enuoyées audit Preuoft des Marchands & Elcheuins de 
Paris, touchant la tranflation du Parlement à Montargis, il leur énjoignoit. 
pour la troificfine fois de le faire obeyr , pour raifon de ce, attendu mefine. 
qu'ils auoient les forces de ladite ville en leur puiflance, & ce fair lefdits Of- 
ciers {e feroientretirez. | die 
. Surquoy ayant deliberé,& monfieurle premier Prefidentayant voulute- 
prefenter à In Compagnie, qu'il eftoit ratfonnable de donner du temps aux 
Officiers deville, pouf deliberer fur vne affaire fi importante. Monfeur le 
Prefdentle Coigneuxauroit pris la parole, & auroit ditau contraire qu'il 
n'appartenoir qu'à la Cour de deliberer fur celle matiere, & non aux Officiers 
de la Ville;8c à linftant mefme là Compagnie fans delibeter dauautage fur la- 
dite Lettre,comme eftant enuoÿée inutilement & fans pouuoir eftre effectuée, 
arrefté d'vn commun confentement defaire vn fonds de deniers pour eftre. 
employez à leuer des troupes, & des gés deguerre, tät de pied que decheual,& 
pour cet effet les vingt-quatre Confcillers du Parlementde la derniere & nou- 
uelle creation, auroient offert cent mille efcus entr'eux, à condition qu'ils fe- 
soient deputez,& traiétez comme les anciensyce qui auroit efté accordé & ar- 
refte : plus tutle corps de la Compagnie auro:t sffert deux cent mille efcus, 8e 


| : AD TL 
‘eutre ce chacun Confeiller auroit offert le double de [a taxe‘payée lors du fege 
de Corbie; & à cetre fin pour receuoir lefdits deniers, anroient conrmis mon- 


fieur le Preuoft, Confcitler, Clerc de la Grand’Chambre. 


Dudit iour de relenée. 


* À Phlicegenerale iüroir efté tenuë en la Chambre de fanét Louys,oùles | 
rois Compagnies Souueraines, Mtfieurs les Gouuerneur ; Preuoft des 
Marchands , & Elcheuins , les fc corpsdes Marchunds & les Capiraines des 
quartiers ,auroient iuré & protelte tous enfemble l’yvnion & Le {ecours mutuel 
& fidelicéles vnsemuerslesautres, pendant lequel temps on auroit trauaillé à 
'Hoftel de Ville à deliurer les Commiflions pour les leuées des gens de guerre, 
& induit l'Affemblée des Chambres au lendemain Dimanche dixielme du 
mois à huict heures du matin. | 
À la ortie de la Grand’Chambre quelqu'vn de Meffieurs ayant dit en gro. 
dant & hautement,vne parole afez legere ; {çauoir que la ville les vendoit; &c 
cette parole ayant eité entenduë & recueillie de quelqu'vn de h foulle du peu- 
pie qui eftoit dans la faledu Palais , à linftant mefme {e feroit efleué vn grand 
ruit qu'il falloit noyerÎe Preuoft des Marchands & les Eicheuins, & aufli-toft 
chacun auroit couru dans laSalle, croyant trouuer ledit Preuoft des Marchands. 
qui n'y. cftoit pas , mais à l'Hoitel de Ville,où le peuple couroit, voulant entrer 
ar force dans ledit Hoïtel ,où arriua Monfieur le Preuoft de Nouion , de- 
uant lequel ledit 'reuoit des Marchands ayant protefté de fa fidelité, & de 

- né receuoir ny obeïr à d’autres Ordres qu’à ceux. de la Cour, ledit fieur de No- 

-uion auroit affeuré ladite Cour, & fe feroit rendu caution pour ledit fieur Pre- 

- moft desMarchands fon beau-frere; aufi-toft le fieur Fournier premier Efche- 

min eftantdefcendu enla placede Greve,auroit dit rout haut & publiquement 

au peuple,que ledit fieur Preuoft des Marchands venoit de preiter le ferment 
de fidelité au Parkenrent,8& à l'heure mefme le peuple fe feroit appaife: 

-e Addition Le {foir Monfieur d'Elbeufalla à la ville offrir fon {ruice , onluy ft 
refponfe qu’il falloit s’addrefler au Parlement: la nuit Meffieurs le Prince de 
Conty, le Duc de Longueuille, le Marquis de Noirmonftier ,&le Prince de: 
Marfillac,s’eftans prelentez à là porte S Honoré er entrer, donnerent l'alar- 
me à toute laville, quoy qu'ils vinffent pour la ferur ;on:mit des. chandelles. 

partout aux fenéftres , on fic des feux aux places, quoy que là verité fur bien. 
toftreconnuë:ces Meflieurs demeurerentlong-temps, parcequ'il fallut aller 

querir les clefs chez monfreur Bruffel; on aduertit monfieur le Coadjuteur qui 
les alla queriren foncarrofle, & les conduifit à: l'Hoftel de Longueuille, oùils. 

‘alierent fe repofer. | 

Ecs Allemands fe faifirent de Charentonapres auoir pilké Bercy. 


D Dimanche 10. lannier. 


E iour à huict heures du matin les Chambres affemblées, on auroit eu: 
aduis que monfieur de Prince de Conty, & monfieur le Duc de Lou... 
_ gueuille fon beau-frere, eftoient arriuez dela. Cour la nuiét precedente, & 
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“aefcendus à l'Hoftel deLonguéuille. Monfieur fe Diüc d'Elbeuf actompagimé 
du ficur Comte Drieux fonfecond fils, & du fieur de Briflacheau-frere-du 
fieur Marefchal de la Meilleraye, Sur-Intendant des Finances, feroit venu au 
Parlement, où ilautoir pris fa place comme Duc & Pair; &c là ayant offert fon 
feruiceà la Compagnie &cau public,pour refifter à Ja violence, dontles mau- 
uais Confeillers de la Revne s’eftoient feruy pour ruiner PEftat, il y auroit tou- 
tes les Chimbres affemblées efté efleu General des armées du Roÿ fousles ür- 
drés du Parlement, dont ilauroit eftéà l’inftanc faire le ferment à l'Hoftelde 
Ville, où auroient encor efté deliurées plufieurs Commiflions pour leuer dés 
gens de guerre pour faire venirviures, & repoufler les troupes qui eftoientés 
enuirons, & à l’éntour de Paris; fçauoir à fainct Denys Sc Charenton, ou 
eftoient vingt Compagnies de cauallerie de Monfieur le Prince.de Condé, 
qui emptfchoient les viures de venirà Paris, à Auberuilliéts, au Bourg 


Reyne, &à fainét Cloud. | Nec A Cie 
ei / 
Dudit jour de relenée, is 
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Es Chambres s'eftant affeimblées dans la grande Chambre, Monfeur le 
A Princede Conty y ferotvénn, &affeuré la Compagnie qu'il n'auoit ny 
Monficur de Lougueuille participé aux Confeils violens quiauoienteftétenus 
pour la foitie du Roy de Paris, ny pour ruiner laville; & qu'il prorcftoit de 
-youloir refbandreiuiqu'à à derniere goutréde fon fang pour le feruice de l'E- 
-ftar, de la Compagnie; &: du public; En luitre de quoy Mbnfeur le Duc 
- d'Elbeufquiauroit auf pris fa place ,'auroit prisla parole, & dir que la Com- 
-pagnie hy ayant fait l'honneur de luy donner le tiltre & la fonétiontde:Ge- 
: meral des armes du RoyHous les ordres dû Partement ; &l en eftant empoflef- 
fion,il-ne fe ponuoïit abandoninet qu'avec: la viés & que-quoÿ. que Monfreur 
“le Prince de Gonty Prince du fang &' grand Prince, fuft maintenant à Paris, 
-queneantmomsiläuoit rémpu la glace] & auoir offert fon feruicelepremier, 
- qui autoit efté accepté; & auquel il ne manqueroït fumais, dont 1l affeutoit 
-encôft la Compagnie, & ne croyoit gas qu’elle en doutaft; à quoy toute la 
: Compagnie auroit reparti tout hault & en confufñion vniuerfellement qu'il 
eftoit Generalefleu des armes du Roy ; fous les ordres du Parlèment;&cque 
Jon n’en dcuoit pas douter en füiterdece apres auoir définé PArreftd'injon- 
€tion aux troupès qui eftoient fobnies des garhifons & des places -ffontieres 
pour s'approcher de Paris, & lebloquer , de retourner & fe xetirer au dlelà de 


vingt hees ; finon enjoinét aux habitans des villes & villages &anx Goma 


Le, 


nautez deleur courir fus ; la Compagniefé feroitretirée, user! 822 
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Ce mefime iour auroit efté donné Arreft fur la remonftrance de Monfieur 
ie UE MRC TRE À tal «ù UE OS EE 6 NE 1 
Procureur Genéral pat leqüel if eftordônné dre leSprifonniers detenus pour 
-debres ciuiles & amendespecuniaies, feroiçnt gflargis poux trois pag 
au la dif de plus donner du pain; ce quiauoirefté exeauté, 1, A 
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Du Lundy vnziefme Tanuier. 


É: iourles Chambres affemblées,8& Monfieurle Prince deConty,Mef. 
fieursles Duc d’Elbeuf,& de Briffac,eftant en leurs places dansla ota- 
de Chambre, ÿ feroit arriué Monfieur de Longueuille;lequel n’eftant point 
Pair auroit pris placeau deffus de Monfieur le Doyen de l’autre cofté de 
Meflieurs les Ducs & Pairs, & visà vis; lequel auroit declaré à la Com- 
pagnie,qu’il feroit venu expréz dela Cour,pout venir offrir fon feruice au 
public & à la Compagnie, auecproteftarion qu'il n'eftoit pouflé d'aucun 
incereft particulier, & qu’iln’auoit autre but à prendreles armes que le fer. 
uice du Roy,lappuy de l’Eftat,& le bien public, pourlequelil vouloit vi- 
ure & mourir,dontilaffeuroit la Compagnie; & pour gage defa parole, 
qu'il offtoit pour oftagesles deux perfonnes qui luy eftoient les plus che- 
res, Madame {a femme fœur de Monfeur le Prince de Conty, & mademoi- 
elle {a fille, lefquelles il fupplioit la Cour faire conduire à FHoftel de Ville 
& les y garder. 

Apres quoy Monfieur le premier M luy ayant faitrémerciemenc 
pour toutela Compagnie, ledit fieur de Longueuille auroit reparti, quil 
reiteroit les proteftations qu'ilvenoit defaire à la Compagnie, 8e queles pa- 
roles feroient fuiuies d’effcts,& qu'il donnoit affeurance de tout fon Gou- 
uernementpour le feruice du Roy,de l'eftar,du public , & dela Côpagnie, 


_ En fuite de ce 
N À Onfieurle Duc de Boüillon feroit entréen la grande Chambre,c&- 


duit par deflous les bras par deux Gentils-hommes , à caufe de fon 
incommodité des goutes,dont ileftoittrauaillé,& fe feroit aflis aû deffous 
de Monfieur de ee elapresauoir fait pareille proteftation de 
feruice à la Compagnie, & te 


LR: 


moigné que ce n’eftoit point fonintereft 
particulierny la penfée de fon reftabliffement dans la ville de Sedan quila- 
uoit obligé de prendre cette occafion pour venir offrir fon feruice à ladite 
Compagnie,mais le feul motif du feruice du Roy & du bié de l’Eftar,pour 
lequelilvouloit facrifier fa vie,fon honneur & fon bien, ne voulant auoir 
ny poffeder debien queparh grande jufticequ'il efperoit du Parlement. 
que feul il vouloit auoir pour iuge & pour arbitre. 

Monfeurle premier Prefident l'auroit pareillement remercié & com- 
plimenté fort ciuilement,& remonftré qu'en vnecaufe fi importanteilde. 
uoit y auoir entre eux vne corrcfpondance & vnion mutuelle, fans laquelle 
lordrenepouuoit {ubffter, | 

À quoy auroit ledit fieur de Boüillon reparti,qu’elle feroit touteentiere, 
defa part,& que trauaillant fous la charge d’vn fi grafid Prince qu'eftoit 
Monfeur le Prince de Conty,il ne manqueroit d'obferuer inuiolablement 
tous les ordres qu’il luy donneroit; & que de fa part pour affeurance de fa 
parole qui feroic fuiuie de meilleurs effets ,quoy quefon corps fuft,comme 


\ 
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inutile en l'Eftat qu’il eftoit lors , il auoic fait venir quatre enfans maflss 
qu'il donnoit pour oftages à la Compagnie, lefquels aurffi bien que Mada- 
me & Madamoifelle de Longucuille auroientà cet effect efté conduits en 
l'Hoftel de Villepar aucuns de mefhieurs de la Compagnie, | 
Monfeur le Duc de Boüillon ayant ceflé de parler, Monfieurle Duc d’El- 
beufauroit pris la parole, &reïteré de fa part les proteftations de feruices 
parluy cy-deuant faites à la Compagnie,& dont il efperoit tefmoigner de 
veritables effets dans la fonction de fa charge de General des armes du Roy 
fous les ordres du Parlement, dont il auoit plû à la Compagnie de l’hono- 
rer,en laquelle il vouloit employer fon fang, fa vie, celle de Mefficurs fes 
enfans;& qu’ilefperoit en donner des marquesaffeurées auec l’afliftance de 
Monfieur le Duc de Boüillon,quideuoitcommander en chef toute la ca- 
uallerie fous fes ordres , & que cela fe deuoit faire fous la fouueraine au- 
thorité du Parlement. 
Surquoy eftant meu vn bruit à caufe du changement arriué en l’ordre & 
conduitte desarmees par l’arriuée de M.le Duc de Boüillon, d'autant quele 
foir duiour precedent Meflieurs le Prince de Conty , Duc d'Elbeuf & de 
Longueuille, s'eftant veus, ils feroient demeurez d'accord que Monfieur le 
Prince de Conty feroit Generaliffime des armées du Roy fous la conduit- 
te du Parlement,que Monfieurle Duc d’'Elbeufferoit fon General dans la 
Ville de Paris, & les 20, lieuës à l’entour, & que M.de Longueuille le feroit 
hors vingt lieuës dans toutes les Prouinces du Royaume;& ce changemét 
ayant fait naïftre desdifficu]tez & conteftarions, M. Mefnardeau Confeil- 
ler dela grande Chambreauroit remonftré hautement,qu’il falloit vuider 
ces difiicultez:à quoy monfieur Le premier Prefidentayat dit que ces Me. 
fieurs les Princes y pouruoiroiententre eux dans deux ou trois heures, & 
que laprefdifnée dudit iourla Compagnie feraflembleroit, & qu'alors il 
efperoit qu'ils feroientrous bien d'accord enfemble,ce dontilles fupplioir 
dela part dela Compagnie, | RIRE 
Sur quoy monfieurle Preuoft Confciller d'Eglife auroit dit, qu'il ne fal- 
loicpoint defemparerque cetteconteftation ,ne fuft terminée; & que fi la 
Compagnie fe leuoit pour fortir, il declaroit qu'il abandonnoit la charge 
y’elle luy auoit donné{qu'eftoit de receuoirles deniers communs pour le 
fecours dela ville) & qu'ilne s’en vouloit plus mefler: En fuitte dequoy 
Meffieurs ayant crié tous d’vne voix qu'il falloit demeurer, & queladuis 
dudit fieur Le Preuofteftoittres-raifonnable ; ces Meflicurs auroient efté 
inuitez de s’accorder. in Nr dd 
Surce monfcur lePrefident de Mefme ayantreprefenté qu’en tellesoc- 
currences les affaires de cette qualité & importance n'’efloient pointordi. 
nairement terminées par ceux qui y eftoient intereflez,& qu'ils {e define. 
loient & decidoient pluftoft par des tierces perfonnes qui mefnageroient 
laccommodement tuec facilité,apres auoir examiné les interefts de tou- 
tesles parties. | 
A quoy monfieur le Prefident ie Coigneux ayant adjoufté,que fi ces Mef. 
ficursles Princes auoient agreable de propofer chacun en particulier leurs 
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pretentions,dificultez & interefts à quelques vns de Ja Côpagnie, &à cet2 
te fin les vns & les autres trouuoient bon defe feparer & retirer dans quel- 
qu'vne des Chäbres des Enqueftes,&quelques vns deMeffisurs les Prefdéts 
auec eux pour coferer enfemble & negotier cet accémodement, qu'il efpe- 
roit que cela reüfhroit à la fatisfa@tio des vns & des autres, & du public: ce 
qui auroit efke à l'inftant executé:Meffieurs le Prince de Conty & Duc de 
Longueuilleeftans entrez dans la quatriefme des Enqueftes,& Meffieurs les 
Prefñidens le Coigneux & de Nefm6d,M.le Duc de Boüillon effans demeu. 
rez quelque temps prés de la cheminéeauec M.le Prefdent de Nouion , & 
M. le Duc d’Elbeufeftant alle dans la deuxiefme Chambre des Enqueftes 
atcompagné de M. le Prefident de Bellieure, auquel fieur Duc d'Élbeuf 
comme il fortoit de la grande Chambre, Meflieurs ayant dit qu’ils le fup- 
plioient de s'accommoder,il autoir refbondu, les autres ne me fçautoient 
rien donner, il n’y a que moy qui puis donner. Sur ce M. le Marefchal dela 
Motte-Hodancourferoit entré dans la grande Chambre, & fe feroit affis 
du coftcou eftoientlefdits fieurs de Longueuille & de Boüillon au deflus- 
de Meffieurs les Confeillers clercs,& là auroit pareillement offert fes ferui- 
ces à la Compaÿnie pour le bien del Eftar & du public, & refmoigné qu'il 
auoit fubject dereffentiment du mauuaistraitement que luy auoit fair le 
Cardinal Mazarin,& qu'il ne rédroit pas moins de preütes de fa fidelité. 
que de fon courage,comeilauoit toufiours faitaux occañôs , veu qu'en cel. 
le-cy il s’agifloit du feruice du Roy,dela côferuation de PEftac , & du bien 
public:dont M. le premier Prefident l’auroit remercié pour toute la Com- 
pagnie en termes fort ciuils,le toutauec grande prefence d’efprit, Enfin a- 
pres diuerfes conferences,allées & venuës,les fufdires dificulrez fe feroient' 
terminées ainfrqu'il auroit efté rapporté par Meficursle Coigneux & de 
Bellieure en la maniere quis'enfuit.Sçauoireft, Re 

Que Monfieur le Prince de Coty feroir Generaliffime des armes du Roy, 
& qu’il ne bougeroït de Paris, & viendroit prendrefa place à routes occa- 
fions:Monfieur le Duc de Longucuillene prendroit ‘aucun titrenyaucune 
charge, finon qu'il affifteroit ledit fieur Prince de Conty de fes bons con- 


. fils. Que Meffieursles Ducs d'Elbeuf,de Boüillon,& Matefchal de Mo 


# . . À . . « é , 
te feront tous crois Lieutenans Generaux dudit fieur Prince de Contyauec 
cfgalité de commandement chacun fon iour, & que monfieur d’Elbeuf 
commenceroit,& Meffieursfes Enfans auroientles premiers emplois,qui 


‘ continueroient les iours mefines que commanderoient les deux autres:. 


Que ledit fieur d’Elbeuf auroit la premiere feance au Confeil de guerre qui 
fe tiendroit chez ledit fieur Prince de Conty ; en fuicte dequoy ledithieur 
Prince ayant accepté la charge de Gencralifime, & en ayant remercié la 
Compagnie,auroit protefté qu’il nelacceptoit que pour l'exercer fous les 
ordres & l'authorité du Parlement, & qu’ilen faifoit fes fubmiflions. | 
Ceiour la Police generallenefe feroit point tenuë l'aprefdinée, à caufe” 
il eftoit deuxheures apres midy quand la Compagniefe rerira, 
Addition. Meffieurs les Prefidens & Confeillers du grand Conf eil fe font 


eottifez àcinquante deux mikliures tourc la Compagnie. 
Qi 
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La Chambre des Comptes s’eft auffi taxée,les Maiftres à huit censliutes, 
les Cofrecteurs & Auditeurstrois cens liures chacun : les Prefidens ont 
donnéles vns plusles autres moins. 


Dy eardi douziefme lanuier an matin. 


E jourles Chambres affemblées À l'ordinaire, ou l’on n'auroitfait au- 
tre chofe que des reglemens pour la Police,rant des gésde guerre que 
dela ville de Paris,& y auroit efté dônéArreft contenantles retrenchemens 
peus la feureté de [a ville 8 fiux-bourgs,on a propofé de mettre le tault 8c 
e prix au bled,lequel auroit efté arrefté de regler à quinze fols le meilleur, 
douze fols le metail,& dix folsle fegle , & auroient efté commis monfeur : 
Queélin & Bitaulr Confeillers, pour fe tranfporter aux Prieuré de Sainct 
Martin des Champs & de Sain@ Lazare; ou s’eftant tranfportez , ils au- 
roienttrouué à Sainét Martin des Champs 100 .muids debled, & des ar- 
mes pour armer 8000.hommes;& à Saint Lazarerso. muids de bled tant 
en grain que farine, & le tout ordonne eftre vendu & diftribuéau public. 
Comme auffi auroient efté commis Mefhieurs Laifne & Le Clerc de Cour- 
celle, Confeillers en la cinquiefme,8& Loifel dela premiere,pour aller faire 
Jauentaire des deniers qui fe trouueroient chez lesnommez Vanelli, Can- 
tarini,& Serantoni Banquigrs du Cardinal Mazarin, pour voir & vificet 
Îeurs liures,& en dreffer procez verbal. : FA 
= Auroitaufli cfté arrefté de permettre la fortie du bagage du Roy & dela 
Reyne Res=ntefa Mere,de monfieur le Duc d'Orleans,de Madame fa fem- 
ime,& de Mademoifelle; & pour céreffet deux de Meflieurscommis pour 
les faire fortir & efcorterpar des Com pagnies de la ville, ce quiauroit efté 
fair & executé l'aprefdifnée. N 
 Iauroit auf eftépropofé d'y donner feance à Monfcur le Coadjuteur, 
afin de faire voir l'vnion del'Eglife & de laluftice; mais cefte PiSPREER 
n'auroit point paie , ayant efté reprefenté par quelques-yns dela Com. - 
pagnie, & notamment par Monficutle Prefident de Mefmes , qu'il en fal- 
loit parler auparauant à monficurl'Archeuefque fon Oncle,fçauoir s'il la 
gréeroit. bé, + 
Le mefmeiouton auoiten continuant la batterie dreffée contrela Ba- 
ftille dés Le four precedent;,tiré deuxcoups de canon,quiauroient fait bref- 
che,ëcle fieur du Tremblay Gouuerneur d'icelle,a efté fommé de la rendre, 
lequel auroit promis qu’au cas que de la Cour on ne luy enuoyaft au fe- 
couts dansle Ieudy quatorziefme duditmois à midy,illarendroir,en fuite 
dequoy onauroit continué de abattre, = | 
Meflieurs Ridel & Pinon Treforiers deFranceà Paris, ontoffertau nom 
deleur Compagnie de payer 350. liures pour chaque Treforier dudit bu- 
seau,lefquelles offres ont efté receuës. a AR RuR de 


2$ 
Ledit iour de releuee, 


autoit tenu {a police generalle l'ordinaire, & cepourreglerle 
2 prix des armes & de la poudre que l’on furuendoit aux Bourgeois & 
oldats. 

Addition. Mônfieut le Prince deflogea de Charenton , & des enuirons d'i- 

celuy, laiffant ce cofté-là libre, & alla fe pofter à fain&t Denys, ayant pris 
quatre pieces de canon au chafteau de Vincennes ; il mit audit fain@ 
Denys partic de fes troupes commandées par Le Marefchal du Pleffis, ayant 
life l'autre partieà fainét Cloud & és enuirons, dont il donna le com- 
mandement au Marefchal de Grammont, & au fieur de Palluau fon Lieu 
tenant General, | | 


Dn Mercredy treixiefme Ianuier. 


# Es Chambres fe feroientafflembléesà l'ordinaire, & yauroit efté arte- 
fté de donner 20000, liures à la Reyne d'Angleterre, & deles deliurer 
à fon Treforier, attendu le befoin qu'elle en auoit, n'ayant efté payée de- 
puis fix mois de fes penfions, ce quiauroiteftéle iour mefmeexecuté. 
Auroïtaufli efté donné Atrelt, par lequel auroir efté ordonné que tous 
les biens, meubles, & immeubles du Cardinal Mazarin feroient faifis à la 
Requefte du Procureur General, à la diligence de fes Subftituts. 
Monfieur Laifné auroit en fuitte fait rapport de fon procez verbal, de | 
ce qu'ilauoîit fait chez Vanelli, Cantarini, &Serantoni, chez lefquels il 
fe feroit tranfporté auec les deux autres Confcillers commis , & dit à la 
Cour n’auoir trouué chez eux aucuns deniers, ny mefme leurs liures 
qu'ils auoient diuertis & tranfportez. | À 
Apres lequel rapport fur la propofition qui auroit efté faite par aucuns de 
 Meffieurs, ilauroit efté donné Arreft,portant que quelques-vns d’entr'eux 
fe tranfporteroient par les dixaines , & donneroient ordre aux Dixainiers 
de voir & vifiter les maifons de ceux qui pourroient donner del'argent , & 
regler leurs taxes. Ë | | 
Les Medecins ont offert à la Cour 3000. liutes, & ont demandé d'eftre 
déchargez de touteautre taxe, ce qui leuraelté promis par Monficur le 
premier Prefident, R | | 


En uitie dequoy 


S Onfieut le Prince de Conty eftantvenu,& pris fa place dans {aCom- 

À pagnie, ayant parlé de la continuation dela batterie dela Baftille, & 
qu’elle n’eftoit pas encorerenduë; mais qu'ellene pouvait pas encor tenir 
long-temps; Monfieur le premier Prefident luy auroit dit de la part dela 
Compagnie, qu'elle le prioir de mettre vn Confeiller de la Cour dedans 
pour.en auoir foin ; à quoy ledit ficur Prince auroit reparty, qu auf.coft 


Qi 
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qu'elle feroit prife , ladite Cour y mettroit tel: qu'il luy plairoit, & en au- 
roit l'entiere difpofition ;-eftant refolu de luy obeïr abfolument , apres 
quoy la Cour fe feroit releuée,. nt rt 
Et auffi-toft la Courleuée feroir venu laduis que [a Baftille feroitrenduë 
à midy, ce qui fe feroit trouué veritable, & en {croit forry le fieur du Trem- 
blay Gouuerneur, & vingt. deux {oldats ,aufquels onauroit donnéefcorte 
pour fortir, & lesconduire hors de la ville, & y feroit entré en garnifon 
deux Compagnies de la ville, feauoir celle de Mefieurs Portail, & le Fevre, 
-& enuiron la mefme heure feroir artiué Monfieur Le Duc de Beaufort en 
cette ville de Paris à cheual, luy troificfme, &auroit defcendu chez les 
Prudhommes Efluuiftes. | N'AU 


Dudit iour de relence. 


‘On'auroittenu la police à l'ordinaire en la Chambrefain@Louys, & 
au Confeil dela ville, okeftoientles Princes & Generaux, Meffieurs 
du Parlement, entre lefquels ya affifté Monfieur Le Prefident de Mefme, 
enfembleles Deputez des autres Compagnies Souueraines, & les Officiers: 
dela ville; Monfieur le Prince de Conty y auroit propofé Monfieur de 
Bruflel Confeiller en la grande Chambre , pout Gouuerneur dela Baftille,. 
& le fieur de Louuiere fon fils pour fon Lieutenant; & auroit encore prié 
ledit fieur de Bruflel d'accepter ledit Gouuernement, à quoyla modeftie 
dudicfeur de Bruffel auroit refifté quelque temps, neantmoins fon zele & 
fa grande affection au feruice du Roy luy auroit fait confentir, pourueu. 
que fa Compagnieletrouuaftbon. 


Le Ieudi guatorzicfme lanuier. | 


Es Chambres s’eftans: afflemblées à l'ordinaire, où fe feroienttrouuez 
ss Meffieutsle Prince de Conty , Ducs d'Elbeuf, & de Longueuille : & 
Monficur de Conty ayant fait recir du choix qu'il auoitfait fousl’aueude 
la Compagnie de Monfeur Bruffel pour Gouuerneur de la Baftille , & du 
fisur de Louuiere {on fils pour fon Lieutenant, la Courl'auroit tres-hum- 
blément remercié & approuué ce choix vniuerfellement , apres quoy ledit 
fieur de Bruffelauroit rendu graces auditfieur Prince de Conty, & toute: 
la compagnie; & auec des paroles pleines de modeltie & de ferueur tout 
enfemble ,auroit donné desafleurances certaines de fa fidelité &aff@ion, 
& zele deluy & de fon fils, au veritable feruice du Roy , dontla Courpar 
la bouche de Monfeut le premier Prefident luy auroit dit qu’elle n’enauoit 
iamais doute. Ê | | 
Apres quoy ilfe feroit parlé de la taxe qui auroit efté faiteanxfoldats,, 
Içauoirà chaque caualier quarante fols,& à chacun homme de pied dix fols, 
. Enfuitte Monfieurle Duc de Beaufort auroit prefenté {a Requefteàla 
Cour , afin d’eftrereceu à fe purger & iuftifier de l’accufation contreluy in= 
téntéc par le Cardinal Mazarin, d’auoir confpiré contre fa perfonne & fa 
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vie, & demande qu'ilfut paffe outre à l'inftrucion & iugement de fon pro- 
cez: fur laquelle [a Cour, les Chambres affemblées ayant ordonnélefoit 
monftré à monfeur le Procureur General, ledit fieut auroit declaré qu'ilne 
l'empefchoit pourle Roy; & à l’inftant ayant efté ladite Requefte rappor- 
téeà monfieurle Cheualier à la grande Chambre, & monfieurle premier 
Prefident l'ayant fait prendre par monfieur Ferrand pour en fairelecture, 
icelle ayant efté faite , & quelques-vns de Meffieurs ayant dit qu'il le fail- 
loit interroger , monfieur leBoufts auroit reparti, qu’iln'yauoit point de 
decret, & qu’il falloit voirles informations auparauant pour voir cequ'il 
yauroità faire, & auroit dità Meflieurs Cheualier & Ferrand deles pren- 
dre & les voir. os id 

Et [a Cour s’eftant leuée, monfeur le Duc de Beaufort feroit venu au 

Parquet de Méeflieurs lesGens du Roy, accompagné de Meflieurs de la 
Nauue & Coulon, Confeillers, lefquels monfeur le Procureur General 
ayant fait feoir aupres delui, ledit fieur de Beaufort, apres leurauoir fait 
compliment , les auroit fuppliez delui faire iuftice, & lui faire prompte- 
ment, afin qu'ilpût eftreen eftat de feruirle Roi, l'Eftat, & le Parlement, 
ce que Meffieurs les Gens du Roi lui auroient promis. era 

En fuitte, monfeur le Duc d’Elbeuf ayant dit qu'il eftoit refté des Pri. 
fonniers dans la Baftille, dontilauoit pris la lifte, laquelleilauoitbaillé pre. 
fentement à monfeur le premier Prefident, la Cour auroit commis Mef- 
fieurs Ferrand & Doujat, pour $ y tranfporter auec vn des Subftituds de 
monfieur le Procureur General pour lesouyr & interroger, ce qu'ils au- 

soientfait leditiour dereleuée. 

Addition, Monfieur le Prince fe faifit de Lagny, & en donna le gouuetne- 
ment au Baron de Perfan; il auoit auf Corbeil , parce que leGouuerneur 
beaufrere du Prefident de Bailleul , y auoit laiffé entrer garnifon. 

Monfieurle Duc deLuynes, & le Marquis de Vitry arriuerent à Paris, 
offrir leur feruiceau Roi, & pour la liberté publique, contre les efforts 


du Cardinal Mazarin, 
Du Vendredy quinxiefme Ianuser. 


NE iour les Chambres affemblées, l’on auroit propofe l’ordre queMef. 
ficurs dela grañide Chambre deuoient tenir pour emprunter lesocoe, 
liures portez par l’Arreft du neufefmelanuier audit an,& arrefté que qua- 
.tre de Meffieurs les Prefidens au Mortier, & quatre Confeillers dela gran 
de Chambre s’obligeroient tant en leur nom, que commeayans pouuoir 
par procuration pour touslesautres. | 
Apres quoy monfieut le Procureur General ayantenuoyé à ladite gran- 
de Chambreles conclufons par luy prifesau procez de monfieur de Beau- 
fort, confiftant en la feule commiffion pour luy faire fon procez, à la Re- 
quefte dudit Procureur General, & des charges, informations, &c repe- 
titions de tefmoins ouys en icelles, les Conclufons portant qu'il n'empcf- 
_ choitle procez eftrciugé, ainfique la Courverroiteftre à faire par railons 


| 
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&ayant efté deliberé s’il feroit iugé Les Chambres affemblées, on par la 
grand’ Chambrefeule, il auroit pañlé àleiuger en ladite grande Chambre 
feule; attendu qu'il n’auoit pas encor efté receu , ny prefté le ferment de 
Duc & Pair au Parlement : en fuitte dequoy , Meflieurs des Enqueftes s’e- 
fans retirez, la grand’ Chambreauroit vacqué le refte dela matinée à iuger 
ledit procez , auquel incidemment ledit ficur de Beaufort ayant prefenté 
Requefteà la Cour, afin d’eftre receu appellant dela procedure contre luy 
faite par deux Maiftres des Requeftes, & oppofant à l’execution dela Cour, 
qui auoit ordonné cy-deuant la repetition des tefmoins ouys, &infor- 
mations contre luy faites parlefdits Maïftres des Requeftes : la Cour auroit 
donné Arreft, par lequel fansauoir égard à ladite Requefte, faifant droit 
au principal, auroit enuoyé ledit fieur de Beaufort abfous de l’accufation 
contre luy intentée, fauf à luy à {e pouruoir pour fes dommages & inte- 
refts contre qui, & ain qu'iladuiferoit bon eftre. ta 

Ce fair Meflieurs des Enqueftes feroient rentrez dans ladite grande 
Chambre, ou auroit efté propofc de faifir & d’arrefter tous les deniers 
Royaux eftans dans les receptes generales & particulieres, & des parties 
cafuelles & autres, tant de cette ville, que des Prouinces du Royaume ; & 
parce qu'il eftoit tard , ilauroit efté remis à deliberer. 


#4 Dudit iour à deux beures de relenée. ra RD 


NE iour fur les trois heures les Chambres s’eftans affemblées, & quel: 
sques-vns de Meffieursles Prefidens eftans venus fort tard, & lâ Com- 
pagnie eftant prefte de fe leuer fans rien mettre en deliberation, le Bailly 
deS,Germainauroit demandé d’eftre entendu fur quelques aduis qu'il au- 
toit à donnera la Cour, qui eftoit qu'il y auoit quantité de coureurs, vo- 
leurs & vagabonds, qui voloient és enuirons du Faux-bourg fainét Gex 
main, & empefchoient qu'aucuns viures n'y entraflent, & commettoient 
toutes fortes de brigandages, vols, & violemens de femmes &c filles ; of 
frant à la Cour de leur courre fus ; & de les aller prendre fans demanderny 
argent ,ny hommes pour cét effet; airs feulement quela Coureuftagrea- 
ble deluy en donnerla commifhon : Sur quoy monfieur le premier Prefi.. 
dent Juy ayant dit, que la Compagnie ne doutoit point de fon courage, 
maisqu'ileftoitneccfaire qu’il demeuraft dans ledit Faux-bourg, afin de 
pouruoir à fa feureré, & qu'ilyauoit du peril àl'abandonner; & quel- 
ques-vns des Meffieurs ayant neantmoins approuué l'offre dudit Bailly , &c 
dit qu’il falloit l’acceprer , & luy donner la Commiflion qu'il offroit luy- 
méfme de prendre, puis que c’eftoit pour Le feruice du public: fur ce 
Monfieur le premier Prefident & Monfieur le Prefident de Mefimes ayant 
reprefenté que ce n’eftoit pas de la Compagnie qu’il deuoit prendre cette 
Commiflion , & que Meflieurs les Generaux & Deputez qui eftoient à la 
ville au Gonfeil de guerre y pourroient pouruoir, veu méfmequ’y ayant 
du peril à luy & à ceux qu'il meneroit d’eftre repouflezs’il n’eftoit efcorté 
&c fecouru de quelques Compagnies de gens de pied , qu'on lui pourroit 
| VAN 
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donner; La Cour auroit donné ordre d'aller au Confeil de Ja villefaire 
fes offres , & auroit à cette fin deputé Monfieur le Cocq Conféiller pour 
ke conduire & reprefenter. SUR | 

_ Enfuitte de ce monfieur Violle Prefident dela quatre des Enqueftes, 
ayant ditauoir vne Lettre en fes mains efcrite de fainct Germain par mon- 
fieur le Prince de Conde, addreflanteà monfieur de Boüillon, leéture en. 
auroit efté faite à la Compagnie, laquelle Lettre portoiten fubftince, 
qu'’ilapprehendoit quela retraite de monfieut le Prince de Con ty & Duc 
de Longueuille fes frere & beau-frere de fainét Germain,nefit croire audic 
fieur de Boüillon qu'il auoit trempéen ce deffein, faifoit qu'il luy enAuoic 
bien voulu donneraduis par laditelettre, par quelle ille prioit defortir: 
de Paris, pour nepas s’engager dansle party qu'ilauoit pris, & quandih 
en voudroit feparer l'intereft du Roy & delEftat, quelefien y eftoit tout 
entier, & qu'il ne pouuoit obliger plus fenfiblement, que d'aller à {ain 
Germain ,oùil trouueroit toutes lesaffires faites au point qu’il auoit les. 
fouhaittées , le fuppliant de lui faire honneur de fe croire fon tres-affe. 
ctionné feruiteur, Lovys DE Bovr8onN. 
 Aprez lalecture de laquelle Lettre, Meflieurs de B:refine & André Con. 
feillers au Parlement deProuence, & Deputez deleur Compagnie ,auz 
roient fait demander à la Cour d’y eftre entendus; ce que la Compagnie 
ayant agoréc, ils feroient entrez & pris place au Bureau , entre Mcflisurs 
le Preftre & Doujat Confeillers dela grande Chambre; & là ledit fieut Ba- 
refmecommele plus ancien , auroït porté la parole, & dit à la Gour que 
eur Compagnielesauoit deputez versellepour [uy demander fonaffiftan- 
ee & fon fecours, & la fupplier d’auoir compalfion d'vne Compagnie de 
miferables quela violence & Le malheur dutemps pafle & du prefent tenoit 
dans l’oppreflion ; & apres auoir fupplié la Cour lui permettre de fairele 
recit fommaire de leurs malheurs ,illuiauroitreprefenté que cette violen- 
ce auroit commen cé par vne Chambre des Requeftes que lonauroit efta- 
bli par vn Edict en leur Parlement, lors dela lecture duûuel y ayant eu dix 
fept des Meflieurs de leur Compagnie d’aduis de faire tres-humbles re 
monftrances au Roy , cetaduis lesauroit rendu Criminels, & en aurait fait 
interdire quarante-cinq de leur Compagnie; de forte que ces nouueaux- 
Commiflaires fans cftre pourueus defdits Offices, ains feulement deces 
fimples Commifions,n’auroient paslaifé deles exercer, & de prendre rang, 
& {ceance dans la Compagnie; & pour paffer des malheurspaflez aux Imi- 
feres prefentes,auroit reprefenté la violence du reftabliflement du Semeitre 
en leur Parlement,par vn Ediét non verifié,aufquels lesanciens Confeillers 
ayant refifté courageufement,feize d'entr'eux auroient efté exilez auec leurs: 
femmes & enfans depuis treize mois; & voyans qu’il falloir ceder à la vio- 
lence,& qu’ilsnepouuoient empefcher l’execution de ce Semeftre,qu'en{e 
redimant de certe oppreflionpar vne im menfe fome de deniers, ilsauroient 
enuoyé leurs depurezenCour,où ayant offert vne fomme de 900000.liures 

ui eff la plus grande fomme que jamais aucun Roy ait exigé, ilsauroisnt 

ché receus en leursoffres, moyennant lefquelles on leur auroit promis de 
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reuoquer ce Semeftre: mais tant s’en faut qu'on leur ayerenu parole, qu'au 
contraireleurs Deputez eftans reuenus à la Cougle quatriefme Decembre 
dernier 1648. pour executer leur O ice, l'Audianceleutr auroiteftérefufée : 
& le vingt-huictiefme du mefme mois onleur auroitfait fignifier vnArreft 
du Confeil , portant confirmation de ce Semeftre, duquel s’eftans plains 
auec raifon,quoy quelepeuple,fi le Gouuerneur de la Prouince en euft efté 
abfent, &euft fait luy-mefmela reuocation, on leur auroit donné parole 
de ne le point executer s'ils vouloient augmenter la fomme par eux promi. 
fe de 300000. liures, à quoy fe voyans forcez par la neceflité du temps, & de 
deuenir eux-mefmes Partifans de leurs malheurs, ils s’y feroient foubmis; 
& apres toutes ces promefles & afleurances données, on leur auroit en- 
cot manqué de parole; de forte qu'ayant eu aduis de la Declaration du 
mois d'Otobre dernier , par lequinziefme article delaquelle , ilsautoient 
nommément pourueu au reftabliffement des Officiers depoffedez: C'eft 
cequi les auoit obligez d’auoir recours à la Cour, à laquelleils auoienteu 
la penfée & le deflein des’addreffer dés le mois deluiilet dernier;maisayant 
-eu l'honneur d’en conferer auec quelques-vns de Meffieurs du Parlement, 
qui leur autoit fait connoiftre quela iurifdiétion de la Compagnie nes e- 
ftendant point hors de fon reflort, & dans celui d'vn autre Parlement, ils 
nepouuoientauoir recours qu'à la fouucraine puiffance du Roy pour leur 
eftre pourueu; mais maintenantque le Parlement auoit la puiffance de fe 
courir Les miferables, ilsle venoient implorer & fupplier dauoir compaf. 
fion deleurs miferes, & d’afifter vne Compagnie qui en auoiteu vneex- 
tréme de celle du Parlement dans ces derniers temps ; Qu’apres auoir efté 
traictez auec tant de violence, apres auoir efté ex1lez deleur pays, chaflez 
deleur Compagnie,eux,leurs femmes & enfans, defpouillez deleursbiens, 
priuez d'honneur , ils efperoient trouuer leur refuge en cette Compagnie, 
laquelle en les afliftant de fa puifflance& protection, foulageroit vn peuple 
des Impofitions dont ils :ftoient furchargez , conferueroientà la Compa- 
gnie fes Priuileges, & eux donnoïent leur foy & leur parole à la Compa- 
gaie, quoy que la Cour ait cy-deuant refmoigné que faiurifdiétion ne se 
ftendoit pas hors fon reflort, que fon Arreft y feroit executé auec autant 
d’obeyffance & de refpect que dans le reffort du Parlement. 
- Aquoy Monfieurle premier Prelident prenant la parole, ayant reparti 
que la Compagnie ne leur defniroit iamais l'afliftance qui eftoit en fa puif- 
fance, quecela defpendoitde la refolution commune de la Compagnie, 
laquelle en les conferuant fe conferueroit elle-mefme, 


Da Samedy feiziefme lanuier 1649. au matin. 


C: iour la Cour toutes les Chambres affemblées, les Gens du Roy ont 
dir que les Rcéteur & Suppofts de lVniuerfité eftoient au Parquet des 
Huifsiers, demandoientà parler à la Cour; entrez qu'ils furent ,leRe@eur 
portant la parole, parlant en latin , ont dit, Que pour le feruicepublic ils 
venoient offrir la fomme de dix mille liures pour rous les corps; es 
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fa Cour les conferuer en leurs HutLe Monfieut le premier Prefident 
leur a refpondu aufsien latin ; que la Cour acceptoitleuroffre, & qu'ils fe 
pouuoient affeurer qu'elle les conferuera en tout ce qui defpendra d'elle, 

Ceiour ontefte commis Mefsieurs Meliand & Doujat Confeillers en la- 
dite Cour, pour vifiter les armes qui fe trouueront en cette ville auec per- 
fonnes & gens à ceconnoiflans, pour fçauoir le iufte prix defdites armes, 
pour fur le rapport y eftre pourueu : ont efté aufsi commis Mefsieurs le: 
Meufnier, Seuin , & Paluau Confeillers, pour faire la mefinechofeàl’e. 
gard des cheuaux , afin qu'ils ne foient vendus queleuriufteprix. 

Ladite Cour deliberant fur plufieurs eo fites au fujet des af 
faires prefentes, à arrefté &ordonat, quel’Affemblée fera faite ce iour- 
d'huy de releuée en la maifon de Monfieur le premier Prefident, auee vn 
des Deputez de chacune Chambre des Enqueftes & Requeftes, vn Maiftre 
des Requeftes, & des deputez de chacune Compagnie Souueraine de là 
Chambre des Comptes, grand Confeil, & Cour des Aydes, auec deux 
Treforiers de France à Paris; laquelle Affemblée fera faite & continuéepar 
chacun iour à ladite heure pendanthuiéaine; & apres fera de femaine’en 
femaine continuée en la maifon de chacun Prefident deladite Cour, & fe- 
ront deputez d’autres Confeillers d’icelle qui feront pris dehuiétaineen 
huictaine, felon l’ordre du tableau ;pourtenir Confeil, concerter & auifer 

ar quel moyen l’on pourra faite fubfifter les Compagnies qui feront-le- 


uces ; & dequel-fond l’on vourra faire eftat , dont fera fait rapportenladi- 
Cour chacun iour, & par elle ordonner ce qu'ilappartiendra, ©! 1205 
Addition. LeMarefchal del'Hofpital qui commandoit dans fain@t Denys, 
enpärtivpoutr aller en SRÉnpeEn lafleurer au party du Cardinal, &cauf- 
#r pour y faire des leuées degens de guerre: le Marefchal du Plefsis für mis 
«en fa-placc pour commander les troupes de ce pofte-là, lefquelles pilloient 
8 wvioloientaux enuirons auec plus de licence, quedes Turs né feroient {ur 
-des Chreftiens : le ville de fainét Denys mefme ne fut pas exempte depilla- 
ge’, les Allemans ayant enfin contrainét prefque tous les habitans de l'a- 
bandonner ; & ainfiles enuirons de Paris iadis fiagreables , conmençoient 
d’eftre femblables aux frontieres f1 fort aduancées ; ou tous lesansles deux 
armées ennemies ont de‘couftume depaffer. 4 esq Hobioi] 
Les enuirons de la ville de S. Cloud cftoientencor aufsi mal traiétezpar 
les Polonois, commandez par le Marefchal de Grimmont, &lefieur Pal. 
luau ; & il fembloit que ces deux nations Âllemans & Polonnois n'eftoient 
en France que pour en piller & ruïner la plus belle & principalle partie. 
La ville de Lagny fut furprife par le Baron de Perfan, qui y mitgarnifon 
pour le Cardinal Mazarin :ilauoit fait fortirle Maire d’icelle fur fa paro- 
le, pour luy parler , &leretint, feignantle vouloir faire moutir files habi- 
tans ne luy huroient la place, ce qu'ils aymerent mieux, que d'expofer leur 
Maire à la mercy d’yn homme qui n’euft pas fait plus de confcience de Le 
faire mourir, que de faufler {à Foy & fa parole, & violer le droit des gens, 
êc ainfi cette villereceut garnifon & pareil traittement queies autres, 
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Du Dimanche dix-f[eptiefme Tanuier de releuée. 


E iour la Cour toutes les Chambres affemblées , Le Duc de Chevreu- 
fe eftant en fa place a dir àla Cour, qu'il venoitlaffeurer de dure af- 

fiftance & feruice: Monfieur le premier Prefident l'aremercié pour toute 
la Compagnie, , | | 

Monfieur le premier Prefidenta dit à la Cour toutes les Chambres af- 
fermblées , que fuiuant la deliberation du iour d'hier, auoit efté tenucon- 
feil en fa maifon, du fe feroient trouuez les deputez dela grande Chambre 
des Enqueftes & Requeftes, vn Prefident des Comptes, & quatre Maiftres 
des Comptes des deputez de la Cour des Aydes, & deux Treforiers de 
France ; Que audit Confeil il auoit expofela propofition faite enla Cour, 
que les deputez de la Chambre des Comptes & Cour des Aydes, n'au- 
roient aucune charge de leur Compagnie ; qu'ils y feroient entendreladite 
ptopofition , &en donneroient refponfe pour demain dereleuée, Ce fait 
auroit efté propofé d'écrireau Parlement & aux villes du Royaume, leur 
faire entendre les iuftes raifons par lefquelles le peuple de Parisa efténe- 
ceflire} de prendre les armes pour la deffence legitime contre le Cardinal 
Mazarin, & empefcher la ruïîne de l’'Eftat, afin d'inciter vn chacun depren- 
dtelemefmeinterelt, & fe joindre à cebon deffein ; la matiere mife en de- 
liberation, Surquoy 

Ladite Cour a arrefté qu'il fera dreffé vhe lettre & remonftrance, lef- 
pr auec les Arrefts deladite Cour donnez depuisle fixiefme dece mois, 

eront à la diligence du Procureur General du Roy enuoyez à tous les Par: 

emens de France, & à toutes les villes, bourgs, & bourgades, Baillifs, 
Senefchaux & autres officiers du Royaume, F | 


Dy Lundy dix-husétiefne Tanuier du matin, 


3 E iourle Duc de Luynes a dit à la Cour, toutes les Chambres affem- 
blées, qu’il venoit affeurer la Cour de toute aïliftance'& {eruice. Mon. 
#eur le premier Prefident l'a remercié pour toute la Compagnie, | 
Puis la Cour ayant deliberé fur le rapport faitpar l'vn des Confeillers 
d'icelle,dela propofition faite au Confail de ouerre en l'Hoftel de Ville, de 
rendre tous les Cheuaux eftans en cette ville, appartenans à ceux qui 
font abfens & aux Forains, A arreftéque deux Confcillers deladire Cour 
les plus anciens en chacun quartier de cette Ville & Faux-bourg, & àla- 
diligence du Quartenier, feront procez verbal de tous les Cheuaux des 
abfens de cette Ville & des Forains, pour lefdits procez Verbaux , veus & 
raportez , cftre par la Cour ordonné cequ’ilappartiendta. Cependantfait 
deffenfes de deftourner aucuns Cheuaux, à peine aux contreuenans de 
confifcation. ie 
Apres quoy ont efté leües deux Lettres, l’vne pour enuoyerau Parle. 
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mens, & l'autre ätoutesles Villes ; Baillifs,/Senefchaux teurs Licutenans, 
Maires, Efcheuins,lurats,Confuls,Capitoux,& autres Ofciers:& les Gens 
du Roy mandez,ontefté chargez delesenuoyer en diligence partoutesles 
Prouinces du Royaume; fçauoitauec celleefcrite aux Parlemenssaurant de 
la lettre efcrite aux Villes,& les deux Arrefts deladite Cour ymentionner, 
[&t auec ceux des Villes & Officiers, autantdela Lettre efcrite au Parlement 
\auec lefdits Arrefts,defquelles Lettresla teneurenfuit. 
M: SSIEVRS, Nousjugeons bien que vousaurez apris parle bruit 
commun, ce queles fiecles auenir auront peine de croire;que dansle 
temps,où il y auoitlieu d'efperer quelques bons effets dela Declaration que 
nous auions procurée pour reftablir l'ordre dans l'Eftat,& foulager la mife- 
redes Peuples.Le Cardinal Mazarin aenleuéle Roy de Parisà trois heures 
apres minuiét,& fait inueftir ladite Villesce qui a mis Feftonnement & la 
crainte dans l’efprit des gens debien:& pour donner-pretexteàvneadtion 
fieftrange;ila fait efcrire vne Lettre au Preuoft des Marchands & Efche- 
uines de cette Ville,par laquelle il nousaccufe d'auoireu intelligence aucc 
les Eftrangers,pourleur mettre entreles mains la perfonne du Roy,qui,eft 
vne calomnie qui fe deftruitaflez d’elle-mefme,'& dont n’auons befoin de 
nousiuftifier,mais de vousinformer quele deffein dudit Cardinal Mazarin 
n'aautre but que d'opprimer &aneantir le Parlement & la Villede Paris, 
afin qu'vne oppreffion commune d’aflujettir les autres Prouinces du Roy- 
aume , & eftablir fa tyrannie au poinét de fe rendre maiftre de ce quieft 
plus confiderable dans l'Eftat. Ce qui eft tellementinjufte & contraireaux 
Loix de cette Monarchie, & à l’authorité Royalle, quenous nouspromet- 
tons que vousvous employerez de tout voftre pouuoir pour empefcher vn 
fi pernicieux deffein.Nousauons pour fatisfaire à noftredeuoir donné va 
ÂArreft , par lequel le Cardinal Mazarin eft declaré perturbateur du repos 
public,ennemy du Roy & de fon Eitat,afin'de detromper les peuples qui fe 
pourroient Jaiffer furprendre aux ordres qu’il donne fur le nom du Roy, 
duquel il a abufé depuis plufieursannées, La Villede Paris a leué destrou- 
pes,& monfieur le Prince de Conty , auec beaucoup de Princes ; Ducs &c 
Pairs, Officiers de la Couronne, & autres perfonnes de condition, font ve- 
nus au Parlement declarer qu’ils vouloient feruir le Roy auec nous en cet- 
teoccafon,pour arrefter le cours des entreprifes dudit Cardinal Mazarin. 
Nous vous donnonspartde ce que nousauons faitiufques à prefent,& de 
l’eftat ou font les chofes; & comme nous n’auons tous qu’vn mefmeinte- 
reft,& vne mefmeintention pour leferuice du Roy,nous efperonsique vos 
conduites & les noftres ferapporteront, en forte qu'il paroiftra que nous 
auons defia preparéles moyens pour nousdeffendre d'vne telle oppreffion. 
Nous nedourons point que par vos Prudences vous ne pouruoyez au plu- 
ftoft à voftreconferuation & à la noftre, & qu'ainfi teusenfembleagiflan 
d’vn mefmefentiment , nous affeurons'celle de PEftat , empefchans vne 
guerre Ciuile qui n’aureit pour caufe quel’ambition d'yn Eftranger.Nous 


voulons conferuer vne parfaite intelligence auec vous:Et RER 
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fieurs,vosbbns freres &amis les Gens renant la Cour de Parlement de 
pt er AE enr Maman, tn ne bte ren 


MESSFEVRS, Bien quenous ne doutons pas que vous ne foyez 
affeurez des foins que la Cour a prisen toutesrencontres de la conferua- 
tion dé l'eftat,& de lafidelité,enuers le Royineantmoins comme le Cardi- 
nal Mazarin ennemydu Royaume tafche par toutes fortes de moyens, & 

par la voye ouuerte des armes d’opprimer l'authorité du Roy, cetle de La 

Cour.& laliberté publique par vne armeeauec laquelle il a fait inueftir 

 Paris,apresauoir enleuéleRôyà trois heures apres minuit; Nous vous d6- 
nons aduis,& vous enuoyons les Arrefts, par l’yn defquels il cft déclaré 
perturbateut du repospublic:par Pautreenjoint aux troupes de {e retirer, 
&c à faute de ce faire aux Communes de coure fus, afin d’empefcher le per- 
nicieux defleindudit Cardinal. Nous vous prions d’aider de viures & de 
forces à cetregrande Ville, dont la ruïne cauferoiten fuite celle de l'Eftar, 
que nous vous conuions de nous aider & conferuer au Roy,:fin qu'ilcon- 
noiffe vn iour fes bons feruireurs: Nous fommes vos bons amis,les Gens re- 
nant la Cour de Parlement de Paris. | | 
- Apresquoy monfieur de Beaufofit fut receu & prefta le ferment de Duc 
& Pair deFrance;auec le rang & feanceduiour de la creation & ereétion 
de la terre de Beaufort en Duché & Pairie. 79 PE RP 

Onpropofa de receuoirmonfieur le Coadjuteur Conféiller honoraire 

monfieur l'Archeuefque de Parisy confentätyce qui fut arrefte. Monfieur 
de Bruffel dit qu'il falloit lereceuoir fans prefter ferment ayant prefté au 
Roy le ferment defidelité:monfieur le premier Prefident dit,qu’en la rece- 
ption d'vn Confeiller on faifoit trois fortes deferment, defqueis monfeur 
le Coadjuteur ne pouuoit fe difpénfersne les ayañt pasfaitsen faifantceluy 
dé fidelité,fçauoir eff; rendre luftice, garder les Ordonnances, 8 tenirles. 
deliberations de à Compagnie fecrette;à quoy monfieur le premier Pref- 
dent dit qu'il falloir voirles Régifkres/&t remettre l'affaire au premier iour,, 
CÉGUTEN THERE LEE HSE 21 ot sen lo artnet enr er acute 


Da Mdr) dixnénfefine Tannier 1649: du matin. 


Eioutles Chambres affembléesà l'ordinaire , où fe feroient trotiuez 
/monfeurle Duc de Euynes;quelques-vns de Meffieurs ayant repre- 
fenré que l'on fe plaignoit de la chérté du pain queles Boulangersauroient 
enchery,le vendanr iufques à’trois fols la liure; pour à quoyremedierla 
Court auroit commis plufeurs de Meffieurs pour fetranfporter dans les 
Faux-boures de Paris le'iour mefme,pour faireentrer du pain dansla ville 
le lendemain Mercredy iour de marché,& fe tranfporter deux enfemble à 
chacun marché & place publique, afin de faire diftriber le pain au peuple à 
prix raifonnable. LR di | | 
… Apres quoy Monfieut de Bruffel ayant mis la propofition d’arrefter Les 
deniers publics pourla fubfiftance neceflaire quiauoit efté faite quelques 
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ioutsaupatauant, & l’affaireayant eftémifcen deliberation par monfeur 
e premier Prefident;il auroit efté donne Arreft, portant que tous les de- 
nicers des receptes generales & particulieres feroienr faifis & arreftez, & à 
cette fin que ceux de dehors & des Prouinces feroient apportez, voiturez 
& amenez à Paris:.8& que les villes feroient aduerties de donncrefcorte 
pour les conduire,& arrefté que l'on côferueroit fonds fuffifant pour payer 
les rentes des rentiers & les gages des Officiers,8que l’on feroitdiftraétion 
des rentes deuës À perfonnes qui auoient fuiuy le party contraire,pour eftre 
_ lefdits deniers employez aux necefitez publiques. | We | 

En fuitte monfieur Deflandes-Payen ayantvoulu parler dela Requefte 
de Monfieur le Duc de Chevreufe & de Madame fa femme, & ayant fait le- 
éture des conclufons deladite Requefte,prifes par Monfieur le Procureur 
General, l'affaire auroit efté remife au lédemain parce qu'il eftoit trop tard, 
&t la Cour fe feroit leuec apres auoir ouy Burin commis de la pofte, auquel 
ladite Cour auroitenjoint de faire porter toutes les lectres & pacquets auec 
diligence & fidelité,& de prendre vn foin tres-particulier des pacquets qui 
luy feront donnez par Meflieurs les Generaux , ou par le Procureur Gene- 
tal du Roy;comme auffi d’aduertir la Compagnie s'il furuenoit quelque 
chofe d’importance,ce qu’il auroit promis faire , & demandé à la Cour 
qu'elle euft agreable de luy donner quelqu'vn de Meflieurs ,auec lequel il 
puft conferer;ceque la Cour luy auroit accordé, & ordonné de s'addrefler 
à monfieur Payen. 

Ce mefme iour autoient efté commis Mefieurs Doujat & Baron Con- 
{cillers en lidite Cour,fur l’aduis qui a efté donné qu'il y auoie vne fomme 
de déniers notable appartenant au Cardinal Mazarin,en vne maifon en ce. 
fteville,pour faifir & arrefter lefdits deniers. 

‘Monfieur le premier Prefidenta dit la Cour,que le iour d'hier vneper- 
fonneles vint trouuer dela part dela Reine d'Angleterre, & qui fe dit fon 
Chancelier,lequel ditauoir charge de ladite Dame Reine, defairedes re- 
merciemens à la Cour de ce qu’elle auoit fait pour elle, | 

Puis apres Meffieurs deliberant fur le recit fait par monfieur Îe premier 
Prefident de ce qui fe paffa leiour d’hier dereleuée auec les Deputez des 

:Compagnies en l’Affembléetenuë en fa maifon,a cité arrefté que tous habi- 
tans de cefte ville & fauxbours, qui ne fe trouueroient des Corps & Com- 
munautez, & qui ayant contribué au payement & cottifation ordonnée 
par lArreft du neufñeime de ce mois &an , feront taxez & cottifez enladire 
Aff:mblée ; & à cefte fin memoire dreffe desofficiers par les Quarteniers, 
&c detous les habitans de leur quartier. : : 

Apres quoy deliberant fur les propofitions faites au fujet des affaires pres 
fentes, la Cour a arrefté & ordonné,qu’à la Requefte du Procureur Gene- 
tal du Roy;,rous les deniers publics qui fe trouueront deubs par tous Com- 

tables & Fermiers,en quelque forte & maniere que ce foit , tanten cefte 
ville de Paris,qu’autres villesde cereflort, feront faifis & apportez en cefte 
ville de Paris,& misés coffres de l'Hoftel de ladite ville, pour d'iccuxde- 
niers eftre ordonné ce qu'il appartiendra; faire deffences à tous lefcts 
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Comprables,Fermiers,& autres redeuables, de payer aucuns defdits de- 
ñicrs que par ordre deladite Cour, biais A 

Ont efté commis Monfieur du Gué Maiftre des Requeftes , MefficursRe- 
noüard & dela Nauue Confeillers,fut l’aduis qui a efté donné d’vne fom- 
mic de cent mil liures,eftans entreles nrains d'vn Partifan de cefte ville, 


| Da Pfercredy 10. lanuier. | 
| (ans Chambres affemblées À l'ordinaire, Meffieurs le Prince de 

ss Conty & Ducs prefens,fur cequ'ilauroit efté reprefenté à la Cour que 
les Gés deguerrequi eftoiétés enuirons de Paris, & qui le tenoient prefque 
inuefty , continuoient leurs pilleries, volleries, violemens, & rtousautres 
a@es d'hoftilitez;ladite Cour auroit donné Arreft, par lequel elle auroiten- 
joint à tous gens de guerre de fe retirer felon les Ordonnances & Arrefts cy 
deuänt donnez:enjointaux Officiers detenir lamain tant pour faire reti- 
ter leurs troupes,que pour empefcher qu'ilne foit commis aucuns defor- 
dres ny pilleries,tant és Bourgs & Villages qu’à la Campagne, à peined’en: 
tefpondre par lefdits Officiers , en leurs propres & priueznoms,& d’er 
eftrerefponfables folidairement. | 7 | 

Ce fait,il auroir efté propofé de fairefortir de Paris tous les gUeUxX Mmañ- 
dians,& quelquesbouchesinutiles,ce qui n’auroitpas paffé, 

Puis apres quelques-vns des Mefieurs s’eftans plains à la Cour,que quel- 
que bon ordre que l’on apporte aux portes, pour empefcher que perforine 
ne quitte la Ville,on ne peut pasempefcher que plufieurs ne {ortenttraue- 
ftis,à quoy il feroit bon de remedier, Surquoy ladite Cour auroit donné 
Arreft de deffenfes à toutes perfonnes de quelque qualitéou condition 

u’ils puiffent eftre, de changer denom.fe déguifer,ny traueftir pour fortir 
Jadite Ville,à peine dela viesenjoint aux Capitaines & Officiers qui font 
aux portes d'y prendre garde & veiller foigneufement à ce qu’aucunne for: 
te fans pafeport,des Confcillersà ce commis. | | 
Addition. La nuit fuiuante, Monfieur le Prince de Condé eftintallé en. 
perfonne auec quatre ou cinq cens hommes de ceux que commandoit le 
ficur de Palluau à S.Cloud,pour ferendremaiftre,& mettre en garnifon au 
Chafteau de Meudon,auquel s’eftoient retirez quelques payfans,ne croyat 
pas que l’armée y deuftaller ; qui à l'abord des troupes de mondit fieur le 
Prince,ayant fait vne defcharge demoufquetairie,& tué quelques Soldats, 
mefmele fieur Pontier Capitaine aux Gardes,& bleffé vn Lieutenant; cela: 
obligesa monditfieur le Prince de les forcer; & commander de faire mai 
baffe;horfmisau Gouuerneur,dont la femme & plufieurs autres qui eftoicnt 
refugiées dans ce Chafteau , s’eftans jertées aux pieds de mondit fieur le 
Prince, fauuerent tout ce qui eftoit dedans. | 

 Cemefmeiour monfeur de Longueuille feroit party de Paris auant le 
iour auec trois cens Cheuaux pour aller en Nofmandie,dontil eft Gouuer- 
neur, fur l’aduis à luy donné que le Comte d'Harcour y eftoitalléauec pro- 

ds su. Qui CAEN «TN HORS 10e uifñons, 


EE 


uifons , & Lettres de cachet au Parlement de Roûen, dele receuoir & recon- 
noiftre pou: Gouuerneur ;fibien qu'il eftoit neceflaite audit fieur de Longue- 


uille d'aller en ladite Prouince, ranit pour s'aflurer de fondit Gouuernement, 


que pour y leuer des troupes. à UT TE 
Le {oir on eut nouuelles par vn Enuoyé defa part , qu'il eftoit pale fans au- 
cune rencontre iufqu’à dix lieuës de certe Ville. | 


ù 


Du Ieudy wvinet-vniefme Fanuier, du matin. 


( E iour la Cour toutes les Chambres aflembles, Monfieur le Coadjuteur 
/à l'Archeuefché de Paris a fait le ferment accouftumé pour auoir entree, 
feance, & voix deliberatiue en ladite Cour;en l'abfence du fieur Archeuefque 
fon Oncle, fuiuant PArreft du dix-huiétiefme de cemois, & v a efté receu. 
Apres quoy la Cour deliberant fur les propofitions faites au fujetdes affiires 
prefentes, a arrefté que les Prefidens & Confeillers de ladite Cour, commis & 
deputez pour tenir l'Affembléeauec les deputez des autres Compagnies, pro- 
poferontécaduiferont en ladite Affemblée tous moyens neceflaires pour auoir 
prôptement des deniers fuffifans pour le payemet delarniement & fubfiftan- 
ce des gens de guerre , pour la deffence de cefte ville: 8 a ladite Cour donne 
lein pouuoir aufdits Prefidens & Conféillers deputez de faire tout cequebe- 
{oin fera, & qu'ils verront bon eftie à faire, À ordonné & ordonne que ce qui 
fera par euxfair,& ordonné, fera executé, nonobftant oppoñitions ou appella. 
tions quelconques, & fans preiudice d'icelles. SPP QE | 
Ladite Cour a ordonné & ordonne que les Confeillers demeurans en cha: 
cun quartiet fe tranfporteront és maïfons des Boulangers,maréhands, &és 
maifons des Communautez , & vifiteront les‘bleds qui fe trouueront;en fe- 
xont eftar & procez verbal, & ordonneront ce qu'ils verronteftre à faire , à ce 


qu'il y ait du pain cuit {uffifamment pour toutes fortes d'habitans de cefte ville 


& faux-bourgs, 8e ce qui fera par lefdits Confcillers fait , ordonné, & execu- 
té ,nonobftant oppofitions ou appellations quelconques, fans préjudice d'i- 
celles. GE PR ARABE EU) ASC ADR OR S EOER 
En fuitte de ceauroient efté leuës 8c examinées les Remonftrances du Parle.” 
ment,ordonnées eftre faites par efcric au Roy & à la Reyne Regente ;par Ar 
reft du 8. iour de Tanuier dernier, furle refus qui auoit eftéfait de receuoir & 
entendre les Gens du Roy à Sainét Germain, lefquelles ayant efté rrouuces 
eftre faites & dreflées conformement &felon l'intention de là Cour, elle au 
roir arrefté lefditesRemonttrances eftre enuoyées à Sainét Germain, puis éftre 
imp£ mées pourfaire voir à tout le monde la fincerité du Parlement. 
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TRES-HVMBLE REMONSTRANCE DV PARLEMENT, 
7 au Roy, & à la Reyne Regente:/,° 


Ge : ! 7 "4 


Voftre Parlement outré de douleur, inuefty & preffé par des armes com- 
mandees fous voltre Nom, dans la villecapitale du Royaume, exclus de tout 
accez à voltre Majefté & à la Reyne voftre Mere, vous addrefe cefte Remon- 

_ ftrance& Supplication tres-humble ,accompagnee des fentimens de tous vos 
fidelles fujets. cdi FÈNR L.. 
= SIRE, lors que la Prouidence diuine mit la Couronne fur la tefte de vo- 
fre Majefté, en vn âge auquel voftre perfonne ne pouuoit contribuer au bien 
defon Royaume que la qualité de Roy, qui porte l'image viuante de Dicu,& 
les benediétions qu’ilauoit abondamment verfees en voftre naiflance; voftre 
Parlement eftiimane vous pouuoir rendrevnferuice plus important, que de 
joindre fes fuffrages à ceux dela Nature,& de toute la France,pour commettre 
à la Reynevoftre Mere le Gouuernement de voftrePerfonne & de voftreEftar. 
Ine douta point, qu'elle n'eufttoufiours pour vous & pour vos Sujets des.en- 
trailles de Mere, & en toute fa coduite vn efprit Royal fuiuantfonextraction. 

Il eftima fur tout , que pour maintenir la liberté legitime, qui fait regner les 
Roys dansle cœur des Peuples, elle ne permettoit iamais qu'aucun particulier 
s'efleuaft en trop grâde puiffance au preiudice de la Souueraine ; pourcequ'el- 
le fçauoit par leslumieres que Dieu donne aux Âmes qu'il-deftine pou regir 
les Eftats,combien fes eftabliffemens font contrairesaux vrayes:reglesdebon- 
ne police,en toute forte deGouuernemens & fpecialement auxMonarchiques, 
qui ont pou foy fondamentale ,qu'il n'y ait qu'vn Maiftre en titre & en fon- 

£tion ;, de forte qu'il eft roufiours honteux au Prince &-dommageable à fes Su- 
à jets > qu'en particulier prennetrop de partouafon affeti6, ou à fon aurhotité, 
celle-là deuar eftre cômuniquee à tous, & celle-cy n'appartenant qu'à luy feul. 
- D'ailleurs voftre Parlement auoit fujet de croire, que la propre experience 
de la Reyne votre Mere luy feroït vne garde fidelle,pour la garantir decétac- 
_cident; ayantveu pendantle temps de fon mariage en-déux notables exemples 
_du Marefthal d'Ancre & du Cardinalde Richelieu, combien l’efleuation d'vn 
fujet en.trop grande faueur & authoriré auoit efté diflorme, iufques à quel 
poinételle auoir efté redoutableau Roy, &intolerable à fes Peuples: | 
… Elleauoit veu fousle Gouuernement de ces puiflances les plusfainétes Loix, 
violées , les Compagnies les plus celebresauilies , les perfonnes de routes con- 
ditions opprimees, fans refpecter les Royalles,non pas mefinela fienne & celle 
de la féuë Reyne voftre Ayeule, Brefil n'y à rien eu de fi facré qu'elle n'ayt veu. 
profaner parleur infolence & leur ambition, ny rien.de ficher à l'Eftar qu'elle 
n'ayrveuconfacreràleursinterefts,  - | RFA 
Toutes ces confiderations, MADAME, nous eftoient desgages affenrez, que 
pendant voftre Regence nous ne pourris tomber en de {emblables malheurs. 


| HAL AS de 

Mais comme c'eft le defaut ordinaire des Bons ( quelques illuminez qu'ils 
foient } den’auoir pas aflez de défiance des mefchans, pource que leur inte- 

rieur eft toufiours couuert de bonne apparence , que plus leur poifon eft dan 
gereux, plusilsle rendent agreable au gouft, & que d'ailleursles Princes entre 
tous les hommes font les plus expofez à leursfurprifes, ayans plus de bien entre 
les mains ; il eft arriué quele Cardinal Mazarin, efleué par le Cardinal de Ri- 
chelieu,nourty dans fes maximes ambitieufes,& formé dans fes artifices, fucce- 
dant à fon miniftere,a fuccedé pareillement à fes deffeins. [n'a pas pluftoft eu 
l'honneur de voftre choix au manimét desaffaires, qu'il n'en ait ul 8e qu'ou- 
bliant fon deuoir & les obligations qu'il auoit à fa Bien-factrice, fuiuantl'exem- 
ple de celuÿ qui l'auoit inftruit,il n'ayt dreffé toute à conduitte à vfurper la fu- 
prefimeauthonté,dont vous cftes la tutrice. De maniere que dés lors iufques à 
prelent nous l'auons veu Maiftre dela perfonne du Roy pr le nouueau titte 
d'Intendant de fon education, & difpofer fans referue descharges, des Digni- 
tez, des Places,des Gowucrnemens,des Armes & des Finances ; conferer toutes 
les graces,fans vous donner part à la gratitude; ordonner les peines,vousen laif- 
fant route l'enuie ; & qu’en cffet tous les Sujets du Roy &-leurs fortunes parti- 
culieres, aufli bien que la fortune publique, font en fa feule dependance. 

- Dek ileftarriué, M A D A ME, que comme les interefts deceux qui entte- 

prennent für l’authoriré fouueraine, font toüjours contraires à l'inrereft du Sou- 
uerain,nous auOs veu fous s6 miniftere vn vfage de Politique efträge & toute 
oppofceà nos mœurs; les vrais inrerefts de l'Eftat abandonnez ou trahis, la 
continuation de la Guerre, l'efloignement dela Paix,les Peuples épuifez, les Fi. 
nances diffipées ou deftournées,toutce qu'il y a deconfiderable dans leRoyau- 
mc,ou corrompu,ou opprimé,pour affujettir tous les François fous la puiflan- 
ce d'yn feul Eftranger. Et finalement l’Eftat au poinétoüileft , à la veille de fa 
tuïne , fi Dieu n'y met puiffamment la main. 

Qui nevoid que le Cardinal Mazarin a toufiouts voulu continuer la Guerre, 
&c éloigner la Paix,afin de fe rendre plus neceffaire & auoir plus de pretextede 

Jeuer de grandes fommes dedeniers pou s'enrichir? Qui n'a defcouuert qu'en 
plufieurs occafions il a empefché nosfuccez, pour faire balancer les affaires? 
Tefmoin nos armées perduës faute de fubfitance deuant Leridales fo bles fe. 
cours deNaples enuoyez à contretemps,lefiege deCremone,ka perce deCour- 
tray ; & autres actions de cette qualité. 

. Étquant à la negotiation de la Paix, Qui eft figroffier qui ne iuge, qu'il n'a 
jamais voulu donner part au fecret de l'affaire qu'à fon Confident, quoy que 
le Duc de Longueuille & les autres Deputez déprobité reconnuë n° peuf._ 
fent eftre fufpects ; 8: qu'ila mieux aymé perdre nos Alliez ,que defaite la 
Paix conjointement auec eux ; ce qui feroit vne faute criminelle, quand ül 
n'y auroit point d'infidelité : 8e fi les Declarations vniformes des Nonces font 
quelque foy ; fi la propre confeflion dudit Cardinal peut feruir à le conuain- 

_cre, apres auoit dit tant de fois, qu'il tenoit la paix entre fes mains, outre la 
voix publique qui le declare par tout, &c la chofe qui paile d'elle-mefme; 
Il n'eft que trop éuident qu'il a wahy nos vrais interefts en cette affaire 
fiimportante:Et cette feule preuarication en vn fujet de +2 qualité, ne 
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meriteroit-elle pasvn fapplice, qui égalait en quelque forte les miferes & les. 


defolations qu'elle a caufées. Mais on peutencote raifonnablement tirer certe 


induction, de fon procedé , qu'il auoit la penfée de partager vn iour la France 
auec l’'Efpagnol , & nous fommes peut-eftre à la veille de l'efprouuer. 

Quant à l'abus 812 depredationdes Finances,le Cardinal Mazarin oferoit-il 
 éiré;qu'il y aiteu quelques limites à conuoïtife. S TRE, les Souuerains, leg: 
times tuteurs du Peupleregardent leur biencomme le bien d'autruv , pour er 
_vler ; & pour leconferuer,ils le confiderent comme leur bien propre : de ma- 
nicre qu'ils n’y incttent iamais la main: fans neceflité, ny fans mefure, Mais les. 
Vfurpateurs de l'authoïité fouueraine regardent le bien du Peuple comme: 
Jeut proye,font auides de fa fubftance, & la derniere goutte de fon fang eft la 
feule borne de leur cupidité. 2e 


Telle a efté celle du Cardinal Mazarin, qui a fi fort efpuifé le Royaume 


our s'enrichir, qu’il y a peu de perfonnes à la Campagne aufquellesil refte vn. 
ka pour fe coucher, moins à qui il ait laïffé dequoy auoir du pain fufhfam- 
ment pour fe nourrir auecfontrauail, & il n'y ena poirit du tout qui puifle: 
viure fans incommodiré. De forte que fi voftre Parlement touché des fenti- 
mens de voftre feruice & des motifs de la charité, n'euft arreité le cours de 


{es infupportables exations le moindre mal enft efté ,que vos Peuples fuf- 


fent tombez dans l'impuiffince ou dansle defefpoir auant la fin de la dernie- 
re annee; Et ilferoitinutile de marquer toutes les voyes qu'il a tenuës pour fai 
re vnetelle depredarion, Les feuls fonds immenfes qu'ila confominez dans La 
Marine, dontil'a difpofé fins en rendre compre, feroient capables d'épuifer: 
vos Finances, Il {uffir de dire; Qu'il eftle Maïftre; Qu'il prend tout ce qu'il 
_ peut toucher, comme s’il eftoit fien ; Qu'il a conferue & augmenté le nome. 
bre des Partifans & gens d'affaires, qui font les fangluës qui luy facilitent le: 
moyen pour auoir de l'argent comptant ; Qu'il a leué plus de quatre vingts. 
milkons de liures pat an; Qu'ilnousa engagez de centcinquante; & Que 


Fon ne trouue plus prefque d’or ny de bonue monnoye en France. Iugezdeà,, 


SIRE.,où il eft À 
Mais leplus notableintereft,le plus criminel &le plus contraire qu’il ait: 
eu à celuy de V.M ca efté de vouloir tirer vos Subjets de voftre dependan- 
ce,pour les mettre en la fienne,on de leur confentemér,ou par force. Dieu: 
fçait ceux qu'ila corrompusiileft affz aifé d'en defcouurir quelques-vns. 
dans lenombre de fes Pariifans!; Er loccafon prefente fera wne pierre de: 
#ouche,pour marquer ceux qui font à vous ou àluy, D Ne 
 Cequin'eft querroppublic,font les violences qu’il à faitespour deftrui. 
re les vns,& pour intimider les autres. La detention du Duc de Beaufort 
mouuéinnocent,fut fon coup d’effay, fuiuy de celle du Marefchal de la: 
Wotthe Houdancour : & ences derniers temps , des Officiers de voftre: 
Grand Confeil & Cour des Aydes,& d’un grand nombre de prefcriptions, 
d'emprifonnemens,Sautres mauuais traitemens plus ou moins inhumains: 
lon que la refftanceàf{a tyrannie luy eftoit plus ou moins nuifble ou: 
odieufeEr es exemples de cette qualité font entel nombre & finotoires,. 
qu'il feroir fuperfii deles déduire, En on NT TAER 
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- Seulement vous fapplierons-nous d’obferuer, SIRE, que comme voftre Par- 
lemé ef le plus fort rempart pour defendre voftreAuthorité, & le plus redou- 
table Aduerlaire de ceux qui fa veulent vlurper; d’alleurs qu'il eft incapable 
dé reconnoiftre vn autre Maiftie que fon Roy legitime : Et quandil s'eft trou. 
uédes confeils affez, pernicieux, pour entreprendre de changer l’ordre de la 
fucceflion à la, Couronne, ce Parlementsy eftoppofé auec tant de vigueur, 
qu'ila pluftoft fouffert qu'on le declaraft criminel de leze-Majefté, que de re- 
lafcher quelque chofe de fa refiftance, commeil eft encore preft de le fouffrir 
pour vamefme fujet. Le Cardinal Mazarin n'a rienobmis d'artifices & de 
violences pour abatre cette grande Compagnie. | 

Ses artifices n'ont pas cfté des tentations pour la corrompre, fçachant qu'if 
n'yeuft pasreüfhi: Mais les finiftresimp*efhions qu'il a donnéesà voftre Ma- 
jefte, MADAME, d'yneCompagnie li exempte de foupçon, afin de vousin- 
_duire à Commander de rudes executions contreles Particuliers, & des trai- 
temens injurieux contre le Corps. Et en cela fa malice & fà calomnie ont 
paru grandes, & fes artihices bien furprenans ; qu'ils ont perfuadé voftre 
Majefté, MADAME, contre fes naturelles inclinations à bien faire & à fauuer 
les hommes, de traiter fi eftrangement le particulier & le gemeral d'vne Com- 
pagnie,aui vous a feruie auec tant dezele, &à qui vous auiez donné tant de 
part à l'honneur de voftre bien-veillance. | | 
À peine le Cardinal Mazarin a-tilefté dans les affaires, qu'il a commencé 
par la profcription & l’emprifonnement d’vn nombre de Senateurs RORE 
fraper vne partie du Corps,& imprimer la terreur dans l’autre. Et certes l'em- 

sifonnement du Prefident Barillon conduit dans vne citadelle hors du 
Rome ,mottpeude mois apres fa detention , laiffant le foupçon funefte 
d'vne caufe violente de fa fin, qui a efte vne des plus cruelles ations que nous 
ayons veuës depuis que nous efprouuons la tyrannie des puiffans Fauoris,eftoir 
bien capable de faire craindre des courages medioctes. Mais comme il eft 
mal ait de foümettre par cette paflion vn fi grand Corps,qui ne craint que de 
manquer à fon deuoir,ces exemples de violences ne Pont pas emp c{ché qu’auec 
Pauisdes Compagnies Souueraines ; voyant le Peuple oppreffé par desimpo- 
fitions, des leuées ,destaxes, & autres telles vexations, qui fe commettoient 
Par voye de fait ou par la feule authorité des Arrefts du Confei, il n'ait pouf 
fatisfaire auxobligationsde fa charge pris connoiffance des caufes de ce de- 
fordre,& n'en ait aucunementarrefté le cours. Et nous pouuons direà voftre 
. Majeffé fans exaggerer:, que fi voftre Parlement n’euft interpofe voftre Au- 
_thorité pour empefcherces oppreffions, le Peuple euft efté bien-toftowdans 
Fimpuiflance ou dansle murmure:Ce premier mal eft la foibleffe des Eftars, 8c 
le dernier eft la difpofition aux reuoltes, que les fages Politiques doiuent toû.- 
jours preuenir, fçachant bien que la patience des hommes eit limitée, & que 
Dieu ne met pas mefmela conftance des Tuftes à routes elpreuues. Les feruices: 
que nousauons rendus à voftre Majefté , SIRE, en foulageant vos Sujets, & 
vous rémertanten pofleffion de vos reuenus,ont empefché ces accidens ; mais 
45 ont allumé là haine duCardinal Mazarin contre voftre Parlement,le voyant 
vn obffacleàfatyrannie 3, Et c’eftle fujet qui l'a fait recourir à de nouueaux- 
moyens pour le perdre, | à 
: S: ii}. c 
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De là eft venu le traitrement outrageux, qu'il receut publiquement à a face 
de vos Majeftez,, deleur Cour, & de toute l: France, où cette Compagnie fut 
traittée de rebelle & de faétieufe par la bouche du Chancelier , en vn lieu où 
la moindre action de dureté bleffe la dignité Royalle, De là vint en fuite la 
profcription de plufieurs Senateurs  & l'emprifonnement de deux des princi- 
paux en vn iour dedié à la joye publique » & à loüer Dieu du fuccez qu il luy 
auoit plu donner à nos Armes; deformité eftrange pour ne pas dire impieté 
facrilegue,d'auoir meflé vn tel detil dans vne fi fainte réjoïiiffance!Confeil noir 
& cruel, mais d’ailleurs plein d'aucuglement, qui excita aufli-toft les impreca- 
tions publiques contre le Cardinal Mazarin, Pire de Dieu fur luy,mais {a bon- 
té fur nous,pourles deliurer par vn jugement fecret de faProutdence,quoy que 
par vn moyen contraire à noftre intention, 

Mais ce premier eort, bien que fans fuccez & condamné par des Me 
fi vifibles de la protection du Ciel en noftre faueur ,ne changea ny fon deflcin 
nyfahaine, Celle-cy { ralluma pluftoft dans {on cœur, & y demeura plus 
actiue qu'auparauant ; & {on deflein fut feulement couuert de diffimulation, 
afin de prendre micux fon temps & fes mefures , pour lefaire reüflir. A cér ef 
fer ilnous entretint par des conferences,qui aboutirent à vne Declaration con- 
tenant la reforme des defordres publics, qui pourtant fut auffi-toft enfreinte 
que publiée; mais cette conduite n'aloit qu'à nous efbloüir par vne apparen- 
ce de bonne intention ,pour faire pafler en fuite vne autre Declaration ad- 
drefféeàla Chambre des Comptes, qui reftablifloit l'vfage des prelts & des 
auances, & le credit des gens d’affaires; afin detirer d'eux vne grande fomme 
d'argent pour fa derniere main auant que partir, & executer plus puiflamment 
fa refolution. | ; 

Cette refolution n’eftoit autre que de nous faire perir parvncoup de foudre, 
& nous enuelopper auec Paris dans vne commune ruïne, abbatre du contre- 
coup tous les Parlemens & toutes les autres Villes dont Paris eft comune le 
Chef; ce faifant eftre en eftat de fe rendre Maiftre d'vn Royaume defolé,ou de 
le partager auec ceux qui luy font neceflaires pour executer fes entreprifes, ou 
en faire tomber la meilleurepartie entre les mains des Eftrangers,pour y pren- 
dre fa retraite & y trouuer fon eftabliflement, Ily a grande apparence qu'il eft 
déja d'accord auec eux ; puis qu'il retire Îles garnifons de nos frontierés au mê- 
me téps qu'ils font puifflamment armer,& qu'il met le trouble dans leRoyau- 
me qui eft rout ce queles Efpagnolsont toufiours defiré. Pour peu qu'on ait 
defens ne voit-on pas fa tralufon à defcouuert par fa derniere action, fes circon- 


: frances & fes fuittes. V. M. enleuée par furprife, voftre Perfonne en fon pou- . 


uoir,vous ayant ofté les Capitaines devos gardes ,gens de condition & de pro- 
bité,la Lertre enuoyce à l'Hoftel de Ville , qui declare que le Parlement a con- 
juré contre fon Prince; vne feconde Lettre qui luy commande denoustraitter 
comme criminels de Leze-Majefé, cequi n'alloit pas à moins que de nous fai- 
re defchirer parle Peuple, & caufer vn maflacre general dans Paris, la Ville 
cftantau mefme temps bloquée, les pañlages faifis, & les deffences faites à tous 
les lieux circonuoifins d'y porter des viures, Peut-on regarder tout ce procedé 
‘qu'on ne voye quand & quand que la conjuration eft telle, que nousla repre- 


fentons à voftre Majefté. Conjuration derefkable , mais Confeil funefte 8 bar- à 
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_bate,qui ne peut auoir efté pris fans que le Demon quimarche dans les tene- 
bres y ait prefidé, & que les Anges tutelaires dela France en ayent efté bannis, 

SIRE , nous appellons icy toutce qu’il y a d’Ames vrayment Françoifes, 

pour fe joindre à nos fentimens & à noftie conduite, à l'exem ple de cesperfon- 
nes Illuftres,qui ont fignalé defia leur zele en cette occafon ; afindeconfondre 
promprement l'Autheut de tous ces maux, deliurer voftre Perfonne de fes 
mains,& retirer voftre Eftat de fa ruïne.C'eff là l’vnique voye de falut ; & fi fon 
party fubfifte quelque temps, la France elt perduë fans refource. 

Si nous eftions fi malheureux que de fuccomber le Cardinal demeureroit 
Maiftre d'vneftat affoibly,qu'il partageroitauiec ceux qui l'ont affifté; fi noftre 
refiftance ne fut que balancer les affures ,nous verrons naiftre à noftre grand 
regret vne Guerre Ciuile,qui donnera loifir aux Eftrangers d'entrer en France 
& defejoindre audit Cardinal ;les Efpagnols eftans bien affcurez quenousne 
pouuonsauoir intelligence auec eux; parce qu'il eftimpofñlible en interefts 
que nous auons à la conferuation de la Monarchie, à caufe de nos charges qui 
en dependent, puiflent compatir auec leur deflein. D'où vottre Maielté peut 
iuger à quelle extremité le Cardinal Mazarin vousa reduit, vous ayant jetté 
dans la neceffitc ou dele perdre bien-toft, pour vous fauuer & la Fortune pu- 
blique, ou de perdre vos plus fidelles Seruiteurs & voftre Eftat conjointemét. 

SIRE , dans le mouuement périlleux où nous voyons la fortune penchante 
de voftre Royaume, nous nous trouuons obligez deiuftifier noftre conduite À 
voftre Maielté, & à toute la France. Nous ferions inconfolables ,finous we 
croyons auoir fatisfait à tout ce que la Tuftice & laPrudence defiroient de nous, 
pour éuiter ou efloigner l'accident où nous fommes tombez; l'vn & l'autre 
nousontcbligez. de mettre la main au foulagement de vos Peuples , qui fuc- 

-comboient fous |e faix , afin d’empefcher leur ruïne ou leur reuolte, Mais à l'é- 
gard' du Cardinal Mazarin ,qui eftoit coupable de leurs fouffrances ; fila Iu- 
{ice demandoitla punition defa tyrannie, la Prudence nous portoità la difii- 
muler, comme nous auons fait. À tte | 
Nous fçauons bien que le crime d'vfurpation.eft de-la qualité des paflions : 
violenres,qui fe rendéc maiftrefles des ames qui les reçoiuent; & que pour peu 
qu'il foit confommé,les loix font trop foibles pour le chaftier. Ceux qui entre 
prennent fur la puiflance du Souuerain nemanquent pas d’imiter ce fameux 
Sculpteur,qui graua fi artiftement fon mage dans la fhatuë qu'il definoit au 
public,qu'il eftoit impoffible de l'en ofter,fans mettre l'ouurage en pieces. Les 
Viurpateurs de l’Authorité duPrince s’atrachent fi fortà fa perfonne,& {e ren- 
dent fineceffaires dans {es affaires par leur adreffe, qu'il et prelque impoflible 
de les en feparer, fans caufer yne conuulfion tres-perilleufe à l'Etat; & comme 
ces maux font prefque incurables, quand ils ont pris racine pour peu que ce 
foit,les Sages en attendentliguerifon pluftoft de ka feule Prouidence de Dieu 
que de leur conduite; Ainf nous nous fommes veus deliurez deux fois par fa 
main propice de ces maladies mortelles; & nous euflions attendu vn pareil {e- 
cours fans agir contrele Cardinal Mazarin;non pas mefme dans cefke occafñ5, 
finous n’y euffiôs efté côraints pour noftreiuftificatio, 8 pour voftre feruice. 

SIRE,auffi-toft que votre Parlemét eut lanouuelie de voftre fortie,qui fem- 
bJoit pluftoft vn enleuemét quele depart d’vn Roy de faVille Capitale; & que 
nous eufines veu laLertre écriteauxPreuoft desMarchäds&Eicheuins;où nous 
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Jifions manifeftement le nom & le deffein du Cardinal Mazarin, nous ne vou- 
lufmes pas obmettre,bien que vainement,de prendre toutes les voyes qui pou- 
uoient empefcher l’efclar qui eft {uruenu. Pour cela nous deputafmes VEIS VOS. 
Mhijeftez les Aduocats &Procureurs Generaux;perfonnages d’aage,de probité 
& de fuffifance , qui pouuoient s’il y euft eu lieu, porter leschofes à quelque 
moderation,ayant charge de faire & d'offrir toutes fortes defoûmiflions à vos 
Mettez de la part de la Compagnie. Mais leur retour nous fitvoir que le Cat- 
dinal Mazarin fçait bien pratiquet cette maxime de Politidr: vitieufe, que 
qui offenfe , ne pardonne point; & d'ailleurs quela cruauté eft le propre des 
ames foibles & des animaux timides qui ne demordent point quand ils font 
en eftat de mal-faire. Apres que les Deputez nous eurent rapporté le traité- 
ment qu'ils auoient reccu , refufez durement, renuoyez'au milieu de la nuit, 
& qu'ils nous eurent déclaré que la Ville eftoitbloquée, voftre Parlement n'a- 
uoit plus que l'vn de deux Confeils à prendre , ou celuy de fouffrirpatiem- 
ment la violence preparée,ou celui d’armer pour noftrecGmuné conferuation., 
En l'vn & en l’autre cas il eftoit neceflaire pour voftre iuftification ou pour la 
noftre, de declarer le Cardinal Mazarin Ennemy de voftre Majefte & du Pu- 
blic; ce que la prudence nous auoit fait differer iufques alors; É nous auions à 
perir, route [1 Terre deuoit {çauoir que c’eftoit par a violence de noftre En- 
nemy,& non point par celle de noftre Roy, quin'employe iamais fes forces 
que pour proteger.Ët fi nousauions à nous deffendre, 1] deuoireftre parcille- 
ment notoire que c'eftoit contre vn Tyran, & non point centre noftre Mai- 
ftre,lous le nom duquel nous nous profternons , & pour lequel nous n'auons 
que des fentimens d’obeïflance, 

Sans cetteDeclaration,où noftre perte deshonnoroit la repuration de Voftre 
Majefté, ou noftre deffenfe nous couuroit à famais d'vne criminelle infamie: 
Mais fi nous n'eufsions efté trouuez que de l’intereft de nos fortunes & de nôs 
vies , nos inchinations nous euffent aifément refolusà prendre le party dela 
fouffrance; nous les euflions volontiers immolées & celles de nos Conciroyens, 
aü refpect que nous portons à voftrenom & à voftre bras‘ qui frappoit le coup, 
fans confiderer celuy qui faifoit injure. La mort quelque terrible qu’elle {oit 
auec fes pompes & fes appareils plus affreux,ne nous pouuoit faire tant de peür 
que le moindre manquement d'obferuation & foûmifsion à tout ce qui porte 
voftre caractere : Et bien quela Loy naturelle plus ancienne & plus abfoluë 
que toutes les autres , nous tende tous moyens legitimes pour conferuer ce 
qu'elle nous a liberalement donné; fi nouseuffions pourtant jugé que ce mar- 
cyre euft efté innocent , & qu'iln'euft point tiré voftre ruïne & celle de voftre 
Efta ineuitablement à {à fuite, nous euflions mieux aymé mourir que de nous 
feruir du priuilege dela Nature, pour nous defendre contreles armes côman- 
dées fous le nom denoftre Souuerain Véftreconferuation,SIRE, & celle du 
Royaume, eft la feule caufe de noftre deffenfe & le imotifde noftre Arreft, qui. 
ordonne que Paris prendra les armes ; noftre falut particulier n’eft pas noftre 
principal object,en cette occafion nous ne le regardons quecomine vn moyen 
necefhire au voftte, | Ée | 

Ceftl, SIRE, où nous referons nos meilleurs fouhaits, c'eft à oùten- 
| à dent 
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dent nos atmes,hors delà nousn’en voulons iamais d'autres pour vous re. 
fifter,que les prieres,qui font les feules armes legitiines , maisbien puiffan- 
tes, que Dieu a donnes aux Subjects pour flechir les Roys furla Terre, & 

our le forcer luy-mefme iufques dansle Ciel. | | 

 Etilimporte defaire fçauoir à vos peuples que nous n’auons point de 
mains pour nous oppofer à Voftre Majefté, & qu’elle n’eftend iamais les 
fiennes fur nous’, que pour nous departir des biens. faits; de forte qu'on 
ne luy doit non plus donner departau deffein cruel que l’on veut executer 
contrenous; que l’on n’en peut prendre fans crime à fes aétions de grace & 
de clemence. or 

Receuez donc,s'il vous plaift, noftre refolution de prendre les armes, 
non pas comme vn acte de rcbellion , mais comme vn effect de noftre de- 
uoir:Nous ne nous deffendrions pas en cetteextremité fi nous Le pouuions 
obmettre fans crime,& fans encourir le reproche de Dieu & des hommes, 
d'auoir laiffé lafchement perir noftre Roy par vn faux zele plein d’igno- 
rance;parce que celuy qui nous opprime pour vous perdre en fuite, .eft 
reucftu de fon nom & de fonauthorité. 

SIRE, apres auoir rendu ce compte à Voftre Majefté ds motifsdela re- 
folation que nous auons prife,& de PArreft que nous auons donné, qui n’a 
point d'autre fin que voftre falur, il ne nous refte qu'à fupplier tres-humble- 
ment vos Majeftez qu’illeur plaife de les forcifier par leur approbation, & 
ce faifant condamner ie finiftre confeil du Cardinal Mazarin; Et puisqu'il 
nes’eft pas retiré de voftre Cour le mettre entreles mains dela Iuftice ,afiñ 
d'en faire wn exemplenotablequi demeure à la Pofterité, pourguarentir à 
iamais nos Roys d'vne vfurpation pareille à celledontil eft coupable. 

Vos Majeftez mettront le calme dans l'Eftat,leurs Perfonnes & laFortu- 
ne publiqueenfeuseté,la France hors du peril eminent d’eftre cnuahye & 
partagée entre cét Ennemy domeitique & les Eftrangers;& tousles Fräçois : 
d’vn éfprit vnanime fe rallieront pour forcer l’Efpagne de côfentir à la Paix 
tât defiree de toute la Chreftiéré, & fi neceflaire au b6-heur de vos Peuples. 

MADAME, apres cette Remanftrance & cette Supplication tres-hüble 
affiftee des fuffrages de tousles bons François,fi vous reteniez dauantage le 
Cardinal Mazarin,permettez-nous de dire à voftre Majefté que vousferiez 
tefponfable deuant Dieu & deuanties hommes, du depoft facré dela Per- 
fonne du Roy & de l'Eftar,que la Francea mis entre vos mains. Et nousne 
pouuons douter fans faire tort à Monfieur le Duc d'Orleans, & à Môfieur 
le Prince de Condé,qu'ils ne vous portét àcerterelolutiô,ny iuger qu'ils 
ayent eu vnautre efprit en l’occafño prefente,que de prefter vne obeïfiance 
aucugle à vos Commandemens, fans s'informer de PAutheur,ny des raifons 
du Confeil qui a efté donné,non plus que des auis fuppofez pour fabriquer 
l’atroce calomnie contre les Oficiers du Parlement, Mefme nous neiuge- 
rions pas fainement d'eux, fi nous n’eftimiôs qu’ils ont fuiuy vos Majeftez, 
pluftoft pour les guarentir desentreprifes du Cardinal Mazarin, quepour 
aider ou confentir à {es deffeins pernicieux,ce qui feroit vne action aufliin- 
digne deleurnaiffance,que nous la croyons contraire à leurs inclinatiôs. 
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Mais comme nous ñe doutons point, que vos Majeftez ne donnent la 
Tuftice à vos vraysinterefts,à ceux del’Eftar,& à rant de larmes qui font les 
voix des miferables,ce que nousleur demandons inftammét par nos tres- 
hübles fapplicatiôs; nousles affeurons au nom de tousles gens de bien,que 
cette aétion ferafuiuie d’applaudiffements, d’acclamations publiques, & 
des benediétions de Dieu,Etnousproteftons, SIRE, qu’aufli coft voftre 
Parlement, toutes les Compagnies Souueraines & voftre bonne Ville de 
Paris,fe profterneront à vos pieds, pour vous renouueller les vœux de leur 

“parfaite obeïfiance, | 

Ainf puifliez vous, MADAME, confommer dignement Legrand Ou- 
urage dela conferuation de ce puifflant Empire, que Dieu a depofé entre 
vos mains: Ainfi puifliez-vous donner à la Francele repos & tous les effects 
dela Paix bien-heureufe;& quela Pofterité regardant voftre Adminiftra- 
ti on loiüe à iamais la Regence des bonnes & vertueufes Meres, Cefonclà, 
SIRE,les vœux de tout cequi vous eft fidele en France, & les fupplications 
des Officiers de voftre Parlement, qui ne fçauroient eftre autres que vos 
tres-humbles,tres-obeïffans & tres-fidelles Subjeéts & Seruiteurs, À Paris 
en Parlementle21.[anuier1649. Signé, DV TILLET, Grefñer en chef de 
ladite Cour. | 


D Vendredy 22. Ianuier. 
* Eiourtoutes Les Chambres affemblées à l'ordinaire, la Courauroit 
trauaillé à recouurer de l'argent;& fur ce que quelques-vns aureient 
propofe de prendre & fe feruir des fonds deftinez au payement des rentes, 
& mefmes celuy des confignations,à la charge deles remettre quand la paix 
féroit faite;ll fut arrefté quel'on ne toucheroit ny aux vns ny aux autres de 
ces deux fonds;d’autant que l’on ne pouuoitretrancherles rentes fans faire 
vn notable prejudice à la quâtité de familles qui n’ont autre moyé de fub- 
fiftersque cela feroit crier lepeuple,&empefcheroit plufieurs decotribuer 
à payer Les taxes qui eftoient impofees: & à l'efgard des confignations, elles 
“eftoient la plufpart qu’en papier,que cela feroitgrand bruit,& nedonne- 
soit pas vn fecoursprefent tel queles affaires le requeroienr;fibien qu'ilfur 
iugé plus à propos de faire des raxes fur les-gens d’affaires, & fur quelques 
particuliers qui ne font partied'aucuns des corps de cetteville, non plus 
que les gens d'affaires;lefquelles taxes feroient modicques.afin qu’elles fuf- 
{ent plus librement & plus facilement payees:Que lefdiréstaxes feroiér 1- 
enifices par les Huifhers dela Cour , auec commandement delles payer à 
iour prefix,à peine d'eftre paye le double par ceux qui manqueroient. 
Apres quoy Monfieur le Doyen auroir demandé paffeport pour Mada- 
me la Duchefle de Lorraine, qui luy auroit efté accordé, &refufé à quantité 
d’autres quile demandoient pour des confiderations paticulieres. Ce qui 
auroit donnélieu d'examiner & remedier aux abus qui fecommettoient à 
Re demande & obrétion des paffeports:Surquoy ilauroit efté propofé d’af- 
fembler en certain lieu,côme au Louure où au Palais Royal toutes les per- 
fonnesde condition, furlefquelles il y auoit quelquefoubçon pour s'en 


147 
” affeurer,ou leur donner des gardes;ce qui autoit eftérejetté, & iugé quil 
n’eftoit pas à propos de prendre d'autresaffeurances ,quela paroleà laquelle 
tout homme de condition & d'honneur nepeut mâquer fans infamie;mais 
qe pour euiter aux furprifes qui pourroient eftre faites par les perfonnes 
u commun, & d’autres qui prefloient pour auoir des pafléports , il falloic 
eftablir vne Chambre patticuliere à laquelle s'addrefferoient ceux qui poux 
caufe legitime voudroient fortir & s’en allér;cequiauroit efté arrefté,à con 
dition qu’en vertu des paffeports aucun ne fortiroit fiion par les portes 
fainét Jacques & fainét Denis Et Meflieurs le Meufnier, Bitault au 
roient efté commis par a Cour pour deliurer lefdits paffeports auec con- 
noiflancede caufe. | 
Ce mefmeiour la Cour ayant examiné la Requefte prefentée par les ha- 
_ bitans de la ville d’Amiens,pour eftre conferuez dans les-anviens priuile- 
gesäeux oétroyez de nommer & eflire vn Premier ( ou Maire) & des Ef- 
cheuins eh leurdite ville,au preiudice defquels & en vertu d’Arreft du Cé- 
feil;lefdits Premier & Efcheuins depuis quelques-années eftoient faits fans 
appeller lefdits habitans,pour auoir leurs fuffrages feplaignans lefdirsha- 
Bitans que ceux qui eftoient à prefenten charge.n’y auo‘ér eltémisquepar 
vnelertre de cacher,nÿ confrmezque par vni Arreft du Confeil du mois de 
Decembre dernier , quieft vn abus & vne entreprife côtre les priuileges de 
routes les villes de France,& particulieremét de celle d’Amiés:E r fur ce cte- 
liberé,jadire Cour auoitordonné quel’Edit de Reftabliffement de h ville 
d'Amiens du mois de Nouébre 1597. verifiéen Parleméttouchantl'eileiG 
& nomination defdits Premier & Efcheuins fera executé en fa forme Kte. 
- neur,& qu'ilfera procedéà nouuellecfleétion pourla prefente année enla 
forme &maniereaccouftumée:Enjoint au Lieutenant General detenir la 
main à ce qu’elle foit bien & deuëment faite, de conferuerlefdits-habitans- 
en leurs priuileges:faifant ladite Cour inhibitions & deffenfes aux préren- 
dus Premier & Efcheuinsnommezpar ladite Lettre de cacher, des’immif 
ceren la fonction defdites charges, peine defaux , confifcation-de corps: 
& biens.Ce fait la Cour fe feroitleuec, 3 | 
Addir. Meffieursles Maiftres des Requeftés ayant receu ordre de fe rendre 
au Cofeil prez la perfonne deM.le Chäcelier, & deliberé ce qu'ils auoient. 
àfaire,arrefkerét que ceux qui font de feruice aux Requeftes de PHoftelne. 
doiuent point fortir de Paris, Et que ceuxquinefont plus:en quartier n°y- 
” peuuér eftre obligez:mais qu’à l’efgard de ceux qui font dequartier au-Cô6- 
feil,kefquels ne peuuét fe difpenfer d'aller y faire la fonétio de leurs charges. 
quädils font madezpar M:le Chancelier, ils deupient demander pafleport 
du Parlementsce quifur fait; ces Meflieurs afleurant la Cour qu’eftane dur 
Corps du Parlement,les autres demeureront pour aflifter & prendre leurs. 
places à touteslesdeliberations qui s’y feronr;& que ceux qui fortiront co: 
tribueront & tiendront bien fair tour ce quifera arrefkc par ceux qui de- 
meureront à Paris: En cela ils obevrent aux ordres qui leur auoit eftcen- 
uoyé:maisayant demandé pañleport, il leur fur refufé , aufli bien qu'il 
Vauoir efté aux Confeillersdu grand Confeil; fi bien qu'ils demeurerent, 
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Les pañleports ne fe donnant qu'auec beaucoup de peine, &tres-prandecon- 


noiflance dé caufe ; & mefme il fut publié à lon de trompe, deffenie de fe | 
defguifer ny traueftir fur peine de a vie, àcaufe que l'on fçauoit que 
plufieurs petfonnes eftoient forties defguifées ; quantité auffi , principa- 
lement des femmes de condition , ayant efté reconhuës aux portés veftuës 


_én payfannes, 


Ce mefme iour für la plainte qui auoit eftéfaite. à la Cour des Monnoyes, 
que lesOrphevres ne vouloient acheter la vaiflelle d'argent qu'au prix devingrt- 
deux ou vingt-trois liuresle marc; cette mefme Cour fit publier vn Arreft,par 
lequel il eftoit enjoint au Maiftre de la monnoye de cette ville de Paris, le 
payer & changer toutes les matieres d'or & d'argent , comme aufli Ja vaiffel. 
le d'argent à raifon de vingr-fix liures dix folsle marc, & pour l'or à raifon de 
A8a.liuresle mravetfaifant deffenfes à tous Orphevres & autres d'en acheter à 
moindre prix : enjoignant auf audit Maïftre de la monnoye de conuertir 
inceflamment lefdites vaiflelles en efpece d’or & d'argent marquées aux coins 


de fa Majefté,comme aufh de difformer lefdites vaiflelles en la prefence de 
ceux qui les porteront. | 


: Du Samedy 23. Tanuier. 


E ioutleParlemét afflemblé à l'ordinaire, auroit employé fon princi- 
pal foin pour la police du pain, dont on craignoir qu'il n’y euft:pas a- 
bondance commeonauoit eu parlepañlé , le marché n'ayant eftéfi bien 
fourny le Mercredy precedét qu'à l’ordinaire,pluftoft par la faute des Bou- 
langers que manque dcbled;& neantmoins plufieurs de Meflieurs auroiét 


“dit,quepour pluspromptremede, ilfalloit fortir & faire effort afin de def- 


boucher quelque paflage,s'offrant mefme de marcher àlatefte de ceux qui 
{ortiroient, vn entrautres dit qu'il eftoit eftrange que Paris fuft affiege pax 


Sainét Denis; au lieu que Sainét Denis pouuoit & deuoit eftre aficgé par 


Parissayant deliberé fur cette propoftion de fortir, le tout fut remis à la 
difcretion de Meffieurs les Generaux. L Cansid 

: Enfuitede cettepropofition d’auifer aux moyés de faire venir du bled,on 
enauroitfaitvneautre,fçauoir eft de faire retirer les pauures mädians dôt 


il y'auoit fi grand nôbre,que toutes lesruës en eftoient pleines; maiscome 


elle eftoit detres-gradeconfideration, il eftoir auffi neceffaire de la bié exa- 
miner:]l falloit à cette multitude innombrable de mandians, beaucoup de 
pain pour leur nourriture.M.lc Procureur General remonftroit qu’en des 


_ neceffitez moins preflantes que celle-cy on lesauoit mis hors la ville, leur 


faifanr quelque aumofne pour les conduire vn peu loing de Paris,en lieu où 
ils trouueroiét dequoyfublfter:ildit qu'ileftimoit deuoir eftre faite diftin- 
&ientreles mädians valides & forins,dontle nôbrefe voyoiraugmenter 
rous Les 1ours,d’auec les pauures infirmes &inualides de cette ville deParis; 

ue lespremiers pouvoient eftre chaflez;Er qu'à l'efgard de ces derniersil 
Les falloit obliger des’éroller à l’aumofne deleurs Parroiffes, pour leureftre 
fubuenu par les Marguilliers d’icelles : Plufieurs de M ou auroient 


# 
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trouué cet expedient fort bon, & méme quantité auroient promis de con2 
tribuer aux aumofnes à cet effect; d’autres auroient efté d’aduis de furfeoir 
à l'execution de cette propofition iufques à certain temps , crainte d’allar- 
mer dauantagcla ville, commeaufli pour ne pas donner aux aduerfaires 
fujet de croire que Paris eftoit tres-incommodeé, & leur faire conceuoir la 
fin prochaine de leurs efperances, qu’ils ne fondeient que fur la difette de 
viures qu'ils eftimoient eftre tres-grande : à quoy ilauroitpafe. | 

Addition. Wpenfa auoir bruit dans les marchez,à caufe qu'iln’y vint pas la 
_ quantité de pain accouftumée, & qu’il eftoit tres-cher ; la populace mur- 
mutant, & difant queles grands eftans fournis de bled & farine vouloient 
laiffer perirle menu peuple: on firarmer les Bourgeois pour empefcherla 
fedition, & appaifer ce bruit qui fe diflipa; parce qu'il vint par charroy 
quantité de bleds & farines, qui donnerent efperance de mieux. Ioinc 
que ceux qui auoient défia du pain furent priez de ne point enuoyer au 
marché , & laiffer ce qui y eftoit aux pauures. Il y eut vn Arreft donné àla 
police, queles Preuoft des Marchands & Efcheuins firent publier , par le- 
quel il fut enjoinéà tous Capitaines , Officiers eftant à la garde des portes, 
de faire conduire aux galleries du Louure tous les bleds que l’on amenceroit 
à Paris, pour là eftre vendus & deliurez aux Boulangers & Parifliers pour 
faire incefflamment du pain : enjoinét aufdits Boulangers de s’y trouuer 
pour acheter des bleds , comme aufli deffenfes de vendre du bled ny dela 
farineaux Bourgeois fur peine de la vie: Et aux Bourgcois d'en acheter 
peine de soe, liures d'amende. Â 


Du Dimanche vinst-quatriefme de Lanuier. 


Ce jour il ne fe feroit rien fait au Parlement. \ 


Addition. Ce iour Meffieurs de Beaufort & la Motte-Houdancour fotti. 
rent fur le foir auec vne partie de leuts trouppes, & enuiron quatre mille 
des volontaires Bourgeois que l’on auoit fait aduertir fans forcer perfonne; 
le deffein eftoit d’aller faire vn effort pour prendre & ouurirle paffage de 
Corbeil , ayant mené du Canon à cer effect : mais ayant efté aduertisà [u- 
uify que Monfieur le Prince y eftoit alle auec quatremille hommes, ils y 
pafferent la nuiét, & lelendemain matin renuoyerentla milice de Paris, 
eftant allez auec leurs gens vers Long-jumeau pour efcorter des viures qui 
venoient de ce cofté-là. | 

Monfieur le Duc d’Elbeuf fortit aufli auec quelques troupes, & alla 
rompre les Pons de Gournay & de fainét Maur , pour empefcher à ceux du 
party contraire, de faire des courfes dans la Brie, & laifler aux habitans 
des: villages d'apporter des bleds, lefquels en eftoient empefchez par les 
courfes qui fe faifoient. | 
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Du Lundy vingt-cinquiefme lannier. 


#4 Eiout toutesles Chambres affemblées , apres que le recit auroit efté. 
fait à la Cour du retour dela Bourgeoifie , fortiele iourprecedent du 
cofté defuuify, & ce qu'auoit fait Monficur d’Elbeuf hors la porte fainét 
Antoine ,'on auroit encore trauaillé à la police touchant la difpenfation 
des bleds qui arriueroientà Paris : Surquoy Monfieur le Prefident de Be. 
lievre s’eftant offert d’auoir cefoing, ilauroit efté prié par la Compagnie 
defe vouloir donner cette peine. Apresquoy on auroit trauaillé au recou- 
urement des taxes faites fur lesgens d’affaires , & propofé delescontrain- 
dre , d’autancqu'ilsne payoient point, & qu’il cftoit neceflaire d’auoir de 
l'argent promptement. Monfeur Violle Prefident aux Enqueftes , auroit 
dit & reprefenté qu’iky auoit du peril d'allarmer les groffes maifons par des: 
contraintes risoureufes ; lefquellesne pro oies pas pour cela deFar- 
gent comptant dont onauoitgrand befoin ; qu'il eftoit d'aduis de receuoir 
d'eux ce qu'ils-offriroient volontairement, leur donnant ,aumoyen dece,. 
promptpayement , éfperance de moderation &remife du furplus , à quoy 
il pafa, quelques-vns de Mefhieurs ayant voulu exciter lesautres à diligen- 
ter Les affaires par toutes fortes devoyes. | 

Ce mefine iourilauroiteftéordonné, queles payeurs des rentes fur Ho- 
fel de cette Ville de Paris, payeroient Les arrerages d’icelles efcheus & à 
efchoir à ceuxqui font prefens en cette ville, à l’exclufion des abfens : Fai- 
fant deffenfes aux receueurs & payeurs d'en vfer autrement, & de contreue- 
air à cet Arret, fans neantmoins tirer à confequencepourl'aduenir. 

La mefine Cour auroit ordonné,queles Chambres du Palais Cardinal fe- 
roientouuertes en prefence d’vn Confeiller ;. du Subftitud de Monfieur le: 
Procureur General, & defcription faitedes meubles qui fetrouueronten 
icelles; aufquelsle ficur de Luynes Commiflaite aux faifies reclles, auoit: 


cfté cftably Commiflaire & gardien par Arreftde ladite Cour... à 


LE VE EN 
Le Mardy viner-fixiefme lanuier. 

#7 ‘E iour les Chambres aflemblées, Monfieur le Prince de Conty , les 
Ducs d'Elbeuf, de Beaufort, & le Marcefchal dela Motteptefens ,au- 
roit efté donné aduis que le Bourg la Reyneauoit efté pilléle matin, &cles 
villages circonuoifins, par des troupesde Monfieur le Prince, lefquelles 
eftoient a[fÎy: Surquoy quelques-vns de Meflieurs auroient cfté d’aduis 
d'enuoyer fur l'heure apres ces voleurs: Les Generaux auroient dit qu’on ne 
e pas empefcher que ceux qui font maiftres dela campagne, nefaflent 
de telles courfes ; que quand on monteroit à cheual on ne trouueroit plus 
perfonne: qu'il n’y auoïit point d’autremoyen pout empefcher ces defor- 
dres, finon de diligenterles leuées & faire vn fonds de centmilleefcus, pour 
leuer dix mille hommes d'infanterieà quinze censliures par Compagnie, 
Surquoy Monfieur le Marefchal de la Motte auroit dit, qu’il fçauoitvni 
fonds de 280000, liures , de quelque recepte qu’il feroit toucher ceiour., fi 
la Cour luy vouloit donner furiceluy 80000. liures àluy deubs par l'Efpar- 
gne, ce qui luy auroit efté promis & arrefté, que l'on iroitau lieu où eftoit 
ledit argent nce quiauroit efté fait, & rrouué au Bureau des adiudicatai- 
tes des gabelles , la fomme de 270000, liuxes cachez & enterrez fous vne 
piledeso. charettes de bois. AUS OT ID 89 LEUS 

En fuittela Courauroit donné Arreft, par lequelelleauroitenjoinétaux 
habitans de Melun , Corbeil, Lagny, Meaux , Nogent, Brie-conte-Robert 
& autres.villes ,d’enuoyer & faire conduire inceflamment des bleds &au- 
tres viurces en cette Ville de Paris, nonobftant tous Artefts à ce contraire: 
& aux Gouuerneurs defdites Villes de tenir & prefker main forteà l'execu- 
tion de cet Arreft. e | 
Re Dudit jour de releuce. | in 
Ç€ iour au Confeil ordinaire qui fe tient tous les jours chez Monfieur 
le premier Prefident parles Confeillers à ce deputez, ilauroit efté ar- 
refté queles deniers publics.quife trouueront & leuerontäl'aduenir, fe- 
ront mis és mains de Formé & Cramoi{y Bourgeois deParis, fous ladire- 
étion de Monfieur Violle Prefident aux Énqueftes, &cde la Grange Maiftre 
desComptes, | ST MS ELLE 
Addirion. La Raïllereinfigne Pattifan, fort connu pourauoir efté autheur 
de tous les impofts fur levin , & destaxes d’Aifez ; fut emprifonné à la Ba- 
ftille par l'ordrede Monfieurle Prince deConty. - 

-Le fieur Cohon cydeuant Euefque de Dol, lequel on gardoit dansles 
Peres del Oratoire, foupçonnéd'efireicy efpion du Cardinal Mazarin, fut 
mis en liberté , &les gardes àluy oftées. 


Du 24 ercredy vingt-feptiefme Tunuier. , 


E iour toutes les Chambres affemblées, auroitefté confirmépar Arreft 
de la Cout., ce, qui auoit efté arrefté le iour.precedent chez Monfieur 
le Premier Prefident : & fur ce que Monfieur le Preu oft Confciller , auroit 
fait plainte que l’on reconnoifloit mal les feruices qu'il a rendus au public 


| à | ce | 
en l'adminiffratioh des Finañces, dontil demanäoit réndre compte à la 
Cour; feulement Monfeur lepremier Prefident l'autoit.affeuré de la fatis- 
faction que la Cour anoit de fes foins, Le priant deles continuer au public: 
fa Commiflion donnée à Formé & Cramoify, neprejudiciant point à celle 
dontil auoit bien voulu fe charger, & mefme qu’il eftoit en pouuoir de 
rendre la placedutroificfme Adminiftrateur : Monfeur Violle luy offrit 
res Ainfila fomme de 270c00.liures trouuées chez l:s Adjudicatai.- 
res & Fermes des Gabellesleiour precedent , fut mifeentreles mains de ces 
deux fufdits notables Boutgeois, àla referuede80000. liures que toucha 
Monfieurle Marcfchal dela Motte, afleurant luy eftrelegitimiement detie 
par lEfpargne. : | | 
Addition. y eut quantité de pain aux marchez, eftant venu force bleds 
& farines tous les iours pañlez. HE AN ES 
Va Gentil-homme arriua enuoyé par le Duc de Longueuille , affeurer 
qu’il y auoit efté bien receu dans Roïen ; que tour s’eftoit declare pour 


luy, &:qu'ils’eftoit aufli rendu maiftre du Vieux Palais, & qu'ilalloittra- 


uuller inceflamment à leuer des troupes. | 
On publiaà fon de trompe, deffences de vendre nyimprimeraucuns 
Libelles fans permiffion de [a Cour de Parlement, & fans que le nom de 
l'Aur!.ur & de l’Imprimeur fuffentaux pieces & Libelles qui fedebitoienr, 
fur lespeinesportées parles Ordonnances. : der 
LeMarquisde la Boulaye aduerty que ceux qui auoient pilléau Bourg 
la Reyne, eftoientés enuirons de Long. jumeau, yallatoure nuit : à fon 
approche les voleurs s'enfuirent, fi bien qu’il repric, & fr rendre toutle 
butin àquiilappartenoit, puis fit conduire à Paris fixcensbœufs ;aurant 
de moutons, & plufeurs charertes & cheuaux chärgez de bleds & farines 
qui attendoient il yauoit quelque temps, que I# pañlage fut libre pour 
venir, | | F | 


Du leudy vinot-huictiefme Tanuier. + 


#TTE jour toutes les Chambres afferblées À l'ordinaire, Monfieur Ïe 
a. Prefident de Nefmont, lequel eftoit de femaine au Confeil d: guerre, 


auroitinformé la Compagnie des bons feruices que rendoit au publicle 


Marquis de la Boulaye;& rapporté que la retraitre du Marefchal du Pleflis- 
Praflin , deuoiteftreattribuéeau refus queles Suiffes auoient fait de com- 
battre contre les François, fans l'ordre deleur Republique: | 

En fuitté dequoy Meffcurs Fouquet, de Croiffy, & le Febvre, Con: 
fcillers en la Cour , auroient efté commis parla Compagnie, pour regler la 
Police, & rendre la Juftice aux gens de guerre du pofte de Charenton & 
lieux circonuoifins, MSN 

Meflicurs Tierfaut ; Vertamont, Fraguier & ....,... auroïent cfté pa 
teilement commis pour afhfter aux reueües qui fe feroient des gens de 
guerre & troupes leuées & àleuer; & pour erpefcher lenombre des paffe- 
volans que les Capitainés pourroient faire paffer dans leur Compagnie. 


Apres 


_ Apresces reglemens aïînfi faits, Rise entrez les Deputez du Parlement 
de Prouence, demandant lynion & affiftance de la Cour, à laquelle ils au- 
roient reprefenté , outre & enconfequence de ce qu'ils auoient defia dit le 15. 
du prefent mois, que depuis cefte'année ils auroient efté contraints de fouffrix 
vne Chambre des Requeftes , fans que l’Edit en ait efté verifie : Que les Con- 
feillers de certe Chimbre receus par des Commiffaires , auoient eu feance par- 
my eux : Er que lefdits Confeillers de cette Chambre des Requeltes preuoyant 
que leur eftabliffement fait par violence & contre les formes n'eftoit pas afeu- 
ré, auroient propofé d’eftablir audit Parlement vn Semeltre ; ce quiauroit été 
fait ; &c les Intendans de luftice des Prouinces de Dauphiné, de Languedoc & 
Prouence, auecle Comte d’Alais, Gouuerneur de Prouence, auroient efté en 
faire l'eftabliffemét; auquel Le Parlemé: fe feroit oppolé deflors ; & auroient 
‘eu recours à la fuftice du Roy, par plufieurs & differentes Deputations,ayant 
méfme offert au Confeil le rembourfement: mais au lieu d’auoir'efté efcoutez, 
plufeurs ({ comme tout le monde a fceu } auroient efté bannis & contraints de 
fe refugier hors la Prouince: d’autres qui y fcroient demeurez, auroient receu 
&c fouffert tous les tourmens que peut faire vn Gouuerneur; & tant s'en faut 
qu’ils euffent éfperance d'eftre foulagez, par leurs foûmiffions & offres de 
rembourfement, qu'au contraire ledit Semeftte autoit encore efté confirme 
par Arreft du Confeil, du 28, Decembre dernier ; auec deffences aux Anciens 
de r'entrer ; & ordre au Gouuerneur d'exiler derechef tous ceux qui eftoient 
de retour en feurs maifons croyant tout appaifé, nes 


Sibien qu'eux & leur Compagnie {e vovans hors d’efperance de fortir de 
leur miferes ,auroient eftimé & efperé que Meflieurs du Parlement de Pa. 
ris, me defnieroit pas vn charitable fecours à ceux qui ont l'honneur de por- 
ter vn meline caractere , & qui ont mefme paflion d’expofer leurs vies-pour 
Je feruice du Roy , les profperitez de l'Eftar, 8 pour lerepos & dignité decet- 
CIC. Hi dr | Fes dk | 

Monfieur le Premier Prefident leur auroit refpondu,quelaCompagnie auoit 
entendu auec refpect le narré de leurs malheurs,qu’elle fouhaitteroit eftre aflez 
puiflante pour y apporter les remedes, qu'il eftoit important d'en deliberer 
pour la feureté des vns & desautres. Apres quoy iefdirs Deputez {€ feroient 
retirez , & la Cour auroit deliberé, “i tir, | 

Er fur ce auroit efté meuë la queftion à laquelle la Cour auoit defia cy-deuanc 
fait difficulté ; fçauoir file Parlement auoit pouuoir defaire droit fur les de- 
mandes defdits Deputez du Parlement de Prouence; plüfeuts dirent que le 
Parlement de Paris, par vne preeminence fur tous les autres , auoit efté tou- 
fiours appelle Le Parlement de France, & que tous les autres Parlemens &c 
Compagnies Souucraines en deriuoient, comme de leur fource , & par confe. 
quént que l'eftabliffement d'vn nouueau Semeftre & autres crearionsne pou- 
wôient ny deuoienteftre tenuës pour legitimes , fans la verification du Parle. 
ment de’ Paris : Er pour preuue de ce l'on fçait que les Parlemens de 
Roïen , deRennes, de Mets & autres le Grand Confal, la premiere & fe. 
conde Chambre dela Cour des Aydes, y auoir efté verifez : le Parlement 
de Pat auoit auffi obtenu pareille grace aprestrois;années de {ollicitation , veu 
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DE jour toutes les Chambres affemblées ,monfieur Brifart Confciller en 
Na Cour , qui auoit. efté commis pour aller en la maifon, de la, Dame 
Galland, femme du feur Galland Secretaire du Confeil, fur ce qu'elle eftoir. 
refufante de payer la taxéâelle fignifiée, fit rapport que le iour;precedentil 
fe feroittranfporté. au logis de ladite Dame Galland ; & que fuiuant l'ordre 
aluy donnépar laditeCour, il auroit fair perquifition. en ladite maifon, & 


es 

téoudé dahs vhe Caffètté. job. bar Atgeht 64 deniers @ comptans ; 82 
quelques bipués & piriertes,  EntL'autres vn fort beau fil de'peïlés; 8 
ape auoit fac procez'V écbaf: “fautoit is gatnifon dans ledit Jopis, pai- | 
| e Monfieut te Coignéte ref dent! a Lo CQUeftes ; 1e difant creañicier 
ae Gallind } & plèfiburs autie s'Abient: Formé ‘oppofition,8 icpelche 
ge lefdites pierreries, fil de perles &° ateent He fallent ‘enleuéz preteñ- 
ans ei qualité de créanciers leur 'appattnir, edit eur Brifarr ayant prié 
da Cout d'en ardonnét comme il’ luy plairoit, apres auoir ‘déliberé ( Mel: 
ee le Lines pére { êc fils, 8 Particellé Prelident en là ttoifiefme des 
$; S'eftans retirez) iPauroit ete dir &'arrefte que: fans auoir gard 
mr Gp Bu tions à l'évatd dés denférs. Monnoyers ; qu ls féiorene portez | 
à P'Haftel Ée pour éftre emploÿez ‘ aux nécelhtez publiqies; 8 pou£ 
ce qe ’eft ae pictreries & fil'de perles, que 1e tout demeureroient en de- 
poit iufg qu'à ce qu'aûtrement il en fuit ordonné par I Cour; comme auffi 
DE ‘7000 re HAelIE d 'afgenit.* "Monfieit le Comte Saw Bof Corte 
(eilfeis eh/ta ‘Côùr, aol die ‘avoir “trotué ledit iout "a'Hyet dlogis de 
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pie receuoir le pacquet de M hfene Mots en l'eftat où font les af- 
aires. 

: La Coùr ce mefine jour autoit: donné Atreft de:deffence à ceux qui ce 
aux portes de Paris, de’ laiffer pañler perfonne que par les portes. fainct Jac- 
ques & fainét Denis, auec ordre de laifler pafler tout le monde pour la 
Cornmunicadon | de la ville auec Les fochoiress æ Fait Ja Cour fe : féroic 
Jeuce. ‘ AA. 2 MARS 89 AE ATEUTERS 

eA ddirion: Ledit: iobr Avne Rite de releute’, le à dt Madäme de Re, 
gucuille eftoir accouchée le iour precedents füt baptifé en l'Eglife de fainét 
- Jean en Greue par Monfieur le Coadjuteur de FArchéuelque dé Paris gl 
eut pour Pättain Monfieur le Feron Prefident en la feconde des Enqueftes; 


& Preuoft des Marchands delà ville de Paris; ; & pour ere Madaine lg 
1j 
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Ducheffe de Bouillon ; il ut MC Lae Dre du nom de la Ville) fon 
furnom d’Orïleans Comte de fainét Paul, Die MR 
Le fieur Launay Graué Partifan, futarrefté prifonnieràlaBaftille. 
Ce iour 300. hommies de pied & 300. cheuaux de l'armée de monfieur le 
Prince, voulant entrer en garnifon à Brie-Comte-Robert, furent repoullez 
par les habirans, qui firent refelurion de fe deffendre, contre des gens quipil- 
loientaufli bien ceux qui fe rendoient volontairement +CommME Ceux. qui fai- 
foient refftance, Fone Fiat in ai 


D4 Samedy trentie[me Lanuier audit an. 


Eiour le Parlement routes les Chambres affeinblées, vn de la Compa- 
Jgnie auroit dit auoir adüis certain du lieuoù eftait-la vaiffelle d'argent, 
lesbagues & picrréries du Cardinal Mazarin; qües'ilplaifoit à la Cour com 
mettre quelqu'vn de Meffieurs, qu'onles trouueroir; &{ur cet aduis la Cour 
auroit commis Meffieurs Doujat & Loifel pourfe tranfporter &c faire perqui- 
fition au lieu qui leur feroitindiquié. Len LruR Ca 
Monfieur Charton Prefident aux Enqueftes autoit fait plainte , que mon- 
fieur le Duc d'Angoulefme empefchoit qu'on apportaft des viurés à Paris des 
enuirôns de Grofbois ,'ayant fait deffences aux habitans des villages circon- 
uoifinis d’en ap porter. Sur quoÿ monfieur Godard Confeiller'en la quatriefme 
des Enqüeltes, ditque monfieur d’Angoulefine luy auroit écrit vne lettre du 
vingt-huitiefme Tanuier , où il luy auroit mandé n'eftre poirit {orty depuis 
{on depart de Paris; iufques auditiour, & que le lendemain vingt-neufeime 
il s’en alloità fainct Germain en Laye par Lagny & par Elcoüan, où eftant 
il tafcheroit à menager aupres de la Reyne quelque accommodernent, qu'il 
y trawailleroit puiflammént, &s'yemploiroit de tout{on pouuoir, s’efforçant 
deluyfaire voir les defordres prefens;& PEftat où font lesaffaires,& que par-A 
la Courpoutioit connoiftre les bonnes intentions dudit. fieur Duc d'Angou- 
léfme, n'eftantpas-croyable qu'il vouluft ferire-en (ces térmés;s'il auoit-fait 
es defences dont ôn auoit donné aduisaudit {teur Charton;.ce qui fatisät la 
Compagnie. | : | 1 sarià 
A laquelle monfiéur le Febure Confeiller aux Requeftés.auroir dit aioit 
receu vne lettre de monfieur fon fils Confciller l'en. ladire Cour ;-quié- 
toità Charenton, par laquelle il luy auroit mandé eftre neceflaire de:fe 
fair de tous les poftes qu font aux enuirons -de Charenton, & mefme 
de ceux qui font plus efloignez , & y enuoyer la garnifon qui eftoit lors 
audit lieu-de Charenton , au lieu-de laquelle-on pourtoit -enuoyer. de la 
fmilice. des ‘habitans de Paris pour le-garder ; en attendant qü'on ÿ euft 
éruoye d'autres troupes. Monfieur Charton feferoit offert de conduire ladiz 
Nr y &{ur l'heure feroitailé à l'Hoftelde Ville, s'offijr de faire cettecon- 
duitte, 1ph) bal di safe 
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s Monfieut de la Moignon Maiftre des Requeftes,eftant-venu prendre fa pla: 
ce, auroit dic&c fait rapport à la Cour, qu'il auoit veu ceiour-là du pain fuff 
fimment à la Halle, yen eftant arriué foixante charrettes au-moins, & qu'il 
éftoità propos d'enuoyer quelques-vns de Méfheurs pour le faire diftribuer 
fans confufion , ce qui auroit efté fair, M tr er ue de 
* MonfeurPayenConfeilleren ladite Cour ,auroit ditauoit aduis qu'en vn 
lieudecette villeilyauoitvne fomme :tres-notable d'argent ,procedant des 
Recepres, & que cet argent deuoit eftre porté à fainét Germain, fur quoy la 
pi RE l'auvoit prié d'accepter da Commiflion d'aller en ce lieu ;8c de 
aire perquifition d'autres deniers publics , dontil aucit aduis, ce qu'il auroit 
promis de faire, RIRE HA lise 
- Sur la plainte aufli qui fit, que les Clinqualiers furuendoientiesarmes, 
la Cour donna Arrcft, portant deffences aufdits Clinqualiers , Armuriers,;&cc. 
de vendre les moufquets &c'autresarmes, comme auflila poudre 8: mefcheà 
plus haut prix queceluy impolé par ladite Cour ; fçauoir les inoufquets de 
Hollandeëc Sedan dixliurés, ceuxdeLiezc:huiét liures les picques.de fre 
- me vingt-quatre fols, la paire d’irmes-fortes douze liures, les foibles dix i- 
ures, lesipiftolers à fufil dix-huit liures ceux à roüet feizelliures la poudre 
à moufquet vingt fols, la fine vingt-quaueols, la liure de siefche quatre 
Ris. ; 
Autre Arref parlequel il futordonné queles 46coo.liures, prouenant dela 
Recepte generalle d'Auuergne, feroient conduits inceflamiment en certe ville, 
& mis és coffres de l'Hoftel de Ville. SAMATRS A HO à 
+ Ce mefmeiour Monficurle Prefident de Nefmend, ft rapport del'e- 
ftat des Gens de Guerre que l'on a leuez à Paris, & de ce qu reftoitaleuer: 
fur quoyon fit plufieurs propofitions touchant la fubfftance de fes Gens de 
Guerre, rantleuez qu'à leuer : quelques-vns de Meflieurs fe {eroient plaints 
que plufieurs dela Compagnie n'auoient pas encore payé leur taxe, quel'on 
n'auoit pas encor receu tous les deniers que doiuent payer les portes cocheres 
&t les petites portes, qu'il y auoit difficulté entre les locataires &c les proprie- 
taires; fur quoy il y auroiteu plufieurs aduis, les vns eftimans les taxes deuoir 
eftre payces par les proprietaires & non parles locataires, d'autres que certe ta- 
xe eftar perfonnelle, elle deuoit eftre payée par ceux qui font demeurans dans 
les maifons; enfinil auroit paffé que les taxesferont perfonnelles; fçauoir cent 
cinquante liures, pour ceux qui habitent les portes cocheres , &c trente liures 
pour les petites portes, & condamnerles locataires au payement defdites ta- 
xes à la difcretion des Commiflaires, dont la Compagnie auroitnommé deux 
en Chaque quartier pour faire payer lefditestaxes à l'exception de ceux quife 
trouueroient eftre dans vn Corps ou Communauté, qui auroient payé le dou- 
ble de Corbie, RO - 

La Cour commit pareillement Meffieuts Viole de la GrandeChambre 8 
le Doux, de la quatriefme, pour figner les pafleports pour les poftes,lefquels 
{eroient deliurez & fignez par le Greffier Guyet, enjoignant aux Capitaines 
& Officiers de la ville, de ne point laifler paffer autrement, 

Addition. On faïloit courir vnbruit femé par ceux du Eneare Mazarin, 
| | ii} 
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= A HE Dé 240: v PORN TES va les Ras ES el tt 2 À Ne Ste it °" et - 
dela paixeftoït Faicte auec le Duc Charles ; feqüelovenoiriauec huiét mille 
hommes ; ceux qui afleuroient cetre nouüelle, difoienr que: le fieur Hefelin 
s NE: Pia ha , : A à AS Qu # \ 
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préparoit ce foir-là à fouper audit Duc. 114 arf no sf ERUE creme 
Monfieur l’Archeuelque de Touloufe parritauec' paffeport pour-aller à 
fainét Germzin, pout fes affaires particulieres, refolu pourtant s'ilyauoit 
lieu deparler àla Reyne de l’eftat prefent desaffaires, quiiufqu'à lors neluy 
auoit point efté defpeine au vray, ceux qui l'approchoient fuyen celantla ve= 
tite. art " és 4% > S PIPNOUUE NII a &. : ù ne) ES 
Monfieur de Vitry eftant allé le foir precedent à Brie-Comte-Robert ; tant 
ur mettre garnifon dans la ville, que te amener Madame fa femmede 
Corbeil à Paris, fitrencontre dans la vallée de Fefcan de quelque éauallerie 
du party contraire : cette cauallerieà la veuë de celle de monfieur de Vitry, fe: 
fepara; partie eftant allée vers Bagnoler, partie vers le Chafteau de Vincen- 
nes : Tancrede de Rohan fils du feu Ducde Rohan;ayant pouffé cete‘caualle. 
rie iulqu’aupres dudit Chafteaude Vincennes , pour s'eftre trap-engagé fut ins 
uefty par la garnifon qui enfortit, il y fut bleffé &e pris, puis mené audit Chat 
fteau où il mowut le lendemain, donnant gain decaufe à la Duchefle de Ro: 
han fa fœur’, quiluy difputoit fa legitimation êt les biens qu'il pouuoit pre- 
tendre en la fucceffionde fon pere. 4 4, +, 


LIRE LE NE tn PA 
À RES LAEN : 


| | let 
Dy Dimanche trente-vniefme Lannier. "À : 
E iour le Parlement ne s'affembla point, monfeur Payen faiuant Ja 
- Commiffion à luy donnée par [a Cour, fe tranfporta chez le nommé 
 Pauillon, fur l’aduis qu'il eut qu'ily auoit de l'argent de hs recepre du Conuoy. 
de Bourdeaux , & y en trouua en effet,comme:ilfeverracy-apres ,aurapport 
qu'il emfera à la Cour enfembledela perquifition par luy faite cemefmeiour 
au logis de la Pompe du pont-neuf, Pat PR AOO SR PSPEN RO 
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